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DISCOURS 

SUR L'ALCORAN, 



Prononcé dans l'Académie des Belles-Lettres, le mardi 
i4 novembre 1724, a l'ouverture de l'Académie, par 
l'abbé de VEftTor*(i). 

De toutes les sciences qui occupent le loisir des hon> 
mes, il ny en a point de plus agréable, ni de plus 
utile que la connoissance de L'histoire. Quelle satisfac- 
tion pour un lecteur de voir passer sous ses yeux, et 
comme sur un grand tbéâtre , la suite de tous les siè- 
cles., les révolutions des plus grands empires, des lé- 
gislateurs , des conquérons , les auteurs même de dif- 
férentes religions , autre espèce de conquérans ; enfin 
tous ces hommes fameux, qui, par leur valeur ou par 
leur science et leurs talens, sembloient avoir entrepris 
de changer la face entière de l'univers ! 

Malgré tous leurs manifestes, et de quelques couleurs 
dont ces hommes vains et ambitieux, ou leurs partisans 
ayent masqué leurs projets, le tems en a fait tomber 
le fard; la vérité enfin se découvre; l'histoire, déga- 
gée des préjugés de parti , pénètre dans les motifs les 

(1) Le Discours sur VAlcoran qu'on va lire, se rattache de fait 
. a«x pages 10, il, et suivantes du tome I er de Y Histoire des Che- 
valiers de Malte; cependant nous le rejettons à la fin aie ce vo- 
lume, de même que la Dissertation sur Zizim y qui appartient na- 
turellement au tome III: ces divers morceaux doivent être consi- 
dérés comme de simples Pièces justificatives. 
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plus cachés. On y voit que le désir d'une injuste domi- 
nation dans les uns , l'amour déréglé des richesses ou 
des plaisirs dans les autres, quelquefois dans les sça- 
vans un sentiment de vanité et l'espérance de se faire 
un grand nom , ont presque toujours été les ressorts 
secrets qui les ont remués ; et c'est de la plupart dé 
ces grands exemples , et qui tiennent lieu d'une expé- 
rience anticipée, qu'on peut apprendre que les entre- 
prises injustes , même les plus heureuses , et que les 
opinions nouvelles et erronées attirent, à la fin, le 
mépris des siècles suivans , et que la vérité seule mé- 
rite d'être célébrée dans tous les climats, et par tous les 
historiens. 

Cependant , avant que d'abandonner entièrement 
notre créance sur la foi de ces écrivains t il est bien 
juste d'examiner leurs ouvrages par les règles d'une 
sage critique, espèce de flambeau, qui nous conduit 
sûrement dans les routes obscures 4e l'antiquité , et 
qui nous sert à distinguer le vrai du faux, et la noble 
simplicité de l'histoire, du merveilleux de la fable, et 
dé ces vains ornemens dont on pare le mensonge et 
Terreur. 

Pour s'assurer de la vérité des faits que rapportent 
les historiens, et sur-tout les plus anciens, il faut exa- 
miner avec soin le texte de leurs ouvrages, s'il n'a 
point été interpolé , les différentes leçons des manus- 
crits , l'uniformité , ou la différence du style , de quel 
pays l'auteur étoit originaire, le siècle auquel il a vécu, 
l'ordre qu'il a conservé dans la chronologie. On sçait 
qu'il ne faut qu'une date anticipée ou reculée , pour 
changea de nature les mêmes faits , ou du moins les 
conséquences qu'on en peut tirer : enfin on doit s'insr 
truire du nom, de la religion et des mœurs d'un écri T 
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Les Arabes chrétiens suivoient le rit grec. Il y en 
avoit peu de catholiques : la plupart étoient devenus 
Eutichiens ou. Jacobites. . On trouvoit encore parmi 
eux d'anciqns sectaires de la doctrine HElhion et 
de Cêrintkej hérésiarques , qui vi voient dans le pre- 
mier siècle de F église , m, du tems de l'apôtre Saint- 
Jean. 4 

Il y avoit aussi des Arriens, des Nestoriens et des 
Cophtes , espèce d'Eutichiens ; mais , indépendam- 
ment du culte extérieur de ces différentes religions , 
une corruption presque générale , et une égale igno* 
rance régnoient parmi tous ces Arabes ; et le Juif et le 
Chrétien n'étoient guères distingués que par la cir- 
concision ou par le baptême. 

Si on examine le gouvernement civil, on trouvera, 
qu'outre certaines contrées, qui relevoicnt soit de l'em- 
pire des Grecs , soit de la domination des rois de Perse, 
l'Arabie avoit eu autrefois ses souverains particuliers. 
Pokokej, dans ses notes sur Abul-farage, auteur Arabe, 
et Jacobite de religion , nous a conservé les noms de 
ces princes , mais sans avoir marqué ni les lieux où ils 
commandoient, ni la durée de leur règne ^ Et dans le 
septième siècle , et du tems de Mahomet , on ne trouve 
dans l'Arabie Pétrée pour souverains, soit à la Mecque , 
soit à Medine, les deux principales villes de cette pro- 
vince , que les chefs de chaque tribu , qui étoient en 
même tems les capitaines et les magistrats de ces pe- 
tites Républiques. 

Cette pluralité de. chefs , indépendans les uns des 
autres, et la diversité de culte et de religion , parurent, 
à Mahomet , des conjonctures favorables, pour l'établis»- 
sement et le succès de ses desseins. On verra, au com- 
mencement de cet ouvrage, le portrait quElmacin 
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nous laisse de Mahomet ( i). Sa conduite le peint encore 
mieux. C'était un homme avide de la domination et 
des plaisirs; d'un génie supérieur, et qui, soit par son 
éducation, ou par la force de son raisonnement, con- 
nut tout le ridicule de cette foule de divinités que le 
peuple avoit consacrées ; et jÊuï n'avoit pas eu la vanité 
de faire croire qu'il entrqfenoit un commerce étroit 
avec Dieu , par le ministère de Fange Gabriel , il n au- 
roit pas été chassé de la Mecque par le magistrat. 
Mais, comme il vouloit jouer un rôle extraordinaire, 
et qu'il n avoit ni mission ni miracles pour s'autoriser, 
il fut obligé , à la fin , de joindre à la force du raison* 
nement celle des armes, et d'établir son système Fépée 
à la main, et sur des révélations dont il se faisoit lui* 
même le ministre et le héraut. 

Pour y parvenir, il associa d'abord à son dessein un 
sçavant Juif, Rabin dans sa secte, appelle par Elma- 
cin , Talman , Persan de nation (2). Mais celui dont il 
tira plus de. secours , fut un moine Nestorien , appelle 
'par les historiens d'Occident Sergius , et par les Orien- 
taux Bahira, apostat de sa religion, et qui avoit été 
chassé de son monastère , pour sa mauvaise conduite. 
Tels furent les architectes que Mahomet employa pour 
fabriquer le nouveau système qu'il minutoit. Le Juif 
lui fournissoit différentes histoires de l'ancien Testa- 
ment, mêlées avec les chimères et les rêveries du 
Talmud, et auxquelles Mahomet, pour en rehausser 
le merveilleux, ajouta encore, de son invention, des 
circonstances toutes fabuleuses, et telles qu'on les 

(1) Pages 5 et 7. 

(2) Abdias Bensalôn. — Cantac. Orat. 1. contra Mahometem. — 
Tract. Fr. Rie. cap. 6 et i3. Theoph. — Zonar. Fortalitiuua fidei. 
Lib. 4. 
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peut voir dans l'Alcoran. Il tira en même teins, du 
moine Nestorien, la connaissance du nouveau Testa- 
ment, et delà discipline de l'église : tout cela, altéré et 
corrompu par des febles qu ou trouvait dans des évan- 
giles supposés, et dans des livres apocryphes ; "et il 
parolt, parFAlcoran, que l'histoire de l'enfance de 
Jésus et de la race de îfarie, ne lui avoit pas été in- 
connue. 

Quoi qu'il en soit du nom des Juifs et des Chrétiens 
qui ont travaillé* conjointement avec Mahomet, à 
forger l'Alcoran, il est certain que ce livre contient 
tant de particularités de l'ancien et du nouveau Tes- 
tament, qui! feut nécessairement que Mahomet, né 
payen, qui avoit vécu dans l'idolâtrie jusqu'à l'âge de 
quarante ans, d'ailleurs homme sans aucune littérature, 
et qui ne sçavoit ni lire ni écrire , ait été conduit , dans 
la composition de l'Alcorati , par quelque Juif, et par 
un Chrétien , l'un et l'autre sçavans dans leur religion, 
et qui , sur le plan qu'il s'étoit formé , lui ayent fourni 
ee nombre infini de faits historiques et de passages, * 
dont son Kvre est rempli. * 

Bientôt, soutenu par quelques disciples , il ne fit plus 
mystère de sa doctrine. Il s'érigea publiquement en 
.prédicateur; il présentait, au peuple, l'Alcoran comme 
un livre divin, et qui lui étoit Tenu du ciel; et quoique 
sans aucune littérature, comme nous l'avons dit, il se 
fmôit «uivre par la pureté de son langage , par le tour 
et la noblesse de ses expressions, et parle soin qu'il 
affectoit d'imiter dans l'Alcoran , tantôt le sublime qui 
se trouve au commencement de la Genèse, et tantôt 

le pathétique des prophètes de l'ancien Testament. 
Si Moyse rapporte que Dieu dit : « Que la lumière 

«se fasse, et la lumière se fit; que la terre se fiasse, 



XVJ DISCOURS 

« et la terre fut faite » ; paroles qu'un philosophe payen, 
appelle Longin , a proposées comme un modèle du 
•sublime, et qui marquent si bien la puissance du Créa- 
teur et l'obéissance de la créature, Mahomet, àFexemple 
du législateur des Juifs , parlant dans le chapitre Houd 
de la cessation du déluge, fait dire à Dieu : «terre, 
engloutis tes eaux; ciel, reprends celles que tu as ver- 
sées » . L'eau s'écoula aussitôt , continue le faux pro- 
phète; le commandement de Dieu fut accompli; l'ar- 
che s'arrêta sur la montagne, et on entendit une voix 
qui crioit du haut des cieux: « Malheur aux médians. » 
Ceux qui entendent la langue Arabe, conviennent que 
Mahomet ne s'est pas beaucoup éloigné, dans son ex- 
pression, de la beauté de l'priginal qu'il tâchoit d'imi- 
ter, et que ses termes sur-tout, sont bien choisis et 
heureusement placés. Prideaux , auteur Anglois, avoue 
qu'à l'égard du style et de la pureté du langage , l'Ai- . 
coran v est le modèle le plus parfait que nous ayons de 
l'élégance de la langue des Arabes. Le faux prophète 
excelloit dans des pensées brillantes , et sur-tout dans 
des peintures et des descriptions très-vives qu'il fiait 
des récompenses et des peines de l'autre vie. De tous 
les motifs qui peuvent remuer les hommes , il n'em- 
ployoit guères que l'espérance et la crainte. 

S'il s'agissoit du paradis, comme il parloit à des 
peuples brûlés de l'ardeur du soleil (1), et qui habi- 
toient sous la Zone Torride, il leur représente ce4ieu^ 
de félicité comme un jardin où coûtaient des fontaines 
et des liqueurs rafraîchissantes; planté d'arbres tou- 
jours verds , et qui portaient, en tout tems, des fruits v 
délicieux. Et, pour la satisfaction des hommes sensuels, 

(i) Aie. cap. 3, 4, 36, 37, 43, 47, 48. 
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Conprmatipn.des huit Statuts faits au Chapitre -général de 
l'Ordre de Saint» Jean ^ € Jérusalem , tenu en 1 588 , et de 
tous les autres qui ayoient été déjà confirmés par le Pape 
Pie. V) de sainte mémoire. . s "* 

Paul, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, 
pour perpétuelle mémoire de la chose. Comme nous 
prenons un grand soin de la conduite de tous ceux 
qui sont engagés au service de Dieu * sous un habit 
militaire ou régulier, nous leur accordons volontiers 
la confirmation apostolique des statuts qu'ils ont faits 
eux-mêmes , lorsqu'ils tendent au même but , et qu'ils 
nous la demandent. Le Pape Sixte V, notre prédéces- 
seur , d'heureuse mémoire , avoit déjà approuvé et 
6. ' i 
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confirmé les statuts, les établissemens et les coutu- 
mes observées dans l'hôpital /le Saint- Jean de. Jéru- 
salem, recueillie en un volume, sous le nom de. frère 
Hugues de Loubenx Verdale , Grand.- Maître de cet 
hôpital, qui vivoi( alors, et, depuis,. dans le CJia- 
pître-général audit hôpital , canoniquement qsçem- 
blé , sous notrç. cher 'fils Alophe de Vignacpurt., au- 
tre Grand-Maître du m/hnô hôpital. «Après lajaû^lica- 
tion des ordonnances, capitulaires faites* et publiées 
dans' -les Chapîtres-gérféraux ^recédçns*, après les 
avoir bien. vues et examinées , plusieurs dç cps £la~- 
tuts ayant été confirma, corrigés ou. annuités', même 
quelques-uns de ceux qui" avoien\ëté. approuvés., par 
le Pape Sixte, corrigés Au ex*pligu(Çs> et déduits en 
un volume, nous "avions donné ordre d^en corriger 
quelques articles , approuve et coafirnjé ces statuts 
et ordonnances,, ainsi ..corrigés et expliqués.. M&i s 
comme, depuis, il npus'a étp - exposé j % par Frad^pi^ 
Lomelin, ambassadeur cludit liopitaJ auprès de jlous 
et du Saint-Siège apostolique,' au nom dudit Alophe, 
Grand-Maître, que, depuis laf confirmation accordée 
par le Pape Sixte, dans, Un Chapitre-général, tenu 
sous le même frère Hugues, Grand-Majtre, Fou -ayoit 
fait encore huit autres statuts, lesquels,* quoique 
très-utiles au bon régime et gouvernement de ce* 
hôpital , à ce qu'il assure , et actuellement observés 
avec beaucoup, d'exactitude, ne se trou voient pas 
encore fortifiés par la confirmation apostolique, ni 
insérés parmi les autres statuts et établissemens, 
confirmés par le Pape Sixte , notre dit prédécesseur* : 
cause pourquoi ledit Alophe, Grand-Maître, désïroit' 
que lesdits huit statuts , et les autres déjà confirmés 
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par ledit. Papç Sixte,* reçussent encore de nous une 
nouvelle cctofirmatîoit apostolique : c^esf pourquoi il 
nous a fait trèd-humblémtent supplie* de lui vouloir, 
sur ce, jdûement pourvoir, par un. eïfet dé notre Béni- 
gnité Apostolique ' ** 
* Nt>tis donc, bien informésdes mérites* siqguliërçdu- 
dit hôpital ;. et voulant condescendre à' ses pri^rçs, 
après avoir fait examine^ lesdfts fruit statuts, pai*nbs; 
frès-dhers fils Pçmpéfe , cardinal -prétce , du ïftre de 
Sainte -Balbîne ,' Àrrigoni , ; et Jean GaVzia', cardinal- 
prêtfc, du titre dès qtfatre saktf£ oouronhçs., Mellinî, 
approuvons' et confirmons , au ca^qifils sfe trouvent 
actuellement ôbsfcryésj et non - autrement ,*même 
ceux qui tftit été*déjà> confirmés* par te "Pape Sixte , 
nôtre prédécesseur, par ces présentes i voulons et 
commandons qu'il§ soyent iexacteme.At 'obs'erves , et 
qtolls sbrjent leur .'plein *et entier 1 effet, &u lieu des 
.anciennes, constitutions qui* se trouvent /•évoquées- 
Siippléons'è tôtfs les«de£auts et nullités/' dç fait et de 
'droft, f qui poû*roierit$'y*éftrê ; grissçrf, nonobstant ce 
que desfcûs/lês conètituhons'et or4onnahces/aposto- 
lique^ quelconque» à ce contraires. 

. f . Ensuit la gêneur desdits Huit statuts, 

•Nous»qrdqpnons cpi&tbiis cçùx<jui, eux-mêmes , 
pu ïeur.pçpe /auront exercé le commerce de la mar- 
chandise», qui.' auront' été banquiers ou' agens de 
change, cals5iers,ou fermiers, qui auront tenu maga 
zin ou boutique de t draps, de soyecfu-de laine, de grains, 
ou de qûçlqiTautre chose que ce soit , quand ils se- 
rôient gentilshommes de nom et .d'armes, de quelque 
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JÉtat, ville ou province qu'ils soient originaires , ne 
, puissent jamais -être xeçiis frères chevaliers. 

Il iété régléque, suivant la louaMe coutume, Ton 
ne recevra, dans l'Ordre', apcune personne qui soit 
chargée de dettes , ei que ceux qui, eux-mêmes , ou 
dont les pères ausont .possédé des terres /doroaîbes , 
justices , ou autres biens appartenant à. l'Ordre , ne 
puissent y être tfsçus., «ans" Savoir fait la restitutiop 
entière ; eb joint, aux €oâgnissâires„ députés à rece- T 
voiriez preuv.es, ' fe s'en informer exaptemeut, et 
.d'interroger les témoins là-dessus. ' * 

Pour terminer les'drfférencïs qui se meuvent guel- ■ 
quefois, entre les créanciers* des» successions des frè- 
res après leur* mort , nous ordonno«s*què Fou "pren- 
dra , par préférence, sur les effets par çûx délaisses ,, 
tout "ce qui s'fe trouvera àp. au compin trésor, de quel- 
que nature querpUisse être la detffe'; l'on, payera ? pb^ , 
suite , œ qui se trouvera dû aû\ domestiques du dé-» 
funt ; le reste se partagera efttve les" créanciers , sui- 
vant l'usage des"ljei*x ? # et houpâscommé il s'est pra*, 
tiqué jusqu'à préçeot. *\\' *•»• 

Ordonnons que , toûjes les fois que }e"Vecov^ur,qu 
le procureur du commua trésor, eu celui qui sej» 
par eux commis , ira recevoir lescjroits 3e "mortuaire . 
et de dépouille, H soit toujours accompagné. dç^quel- 
qu'autre, et qu'après que l*on aura fermé Lefc coffras 
et le» portés, il fa$se.prublier le jour et l'heure où l'on 
commencera de travailler à l'inventaire , afin que ies 
créanciers qui y sVnt intéressés, puissjefit s'y trouver ; 
que, le jour et à -l'heure marquée, il choisisse deux 
honnêtes gepa, pour réprésenter, les créanciers vrais 
ou prétendus , avec un notaire en présence desquels 



H ouvrira les porter et les coffres, visitera et fera in- 
sérer? dans un bon et fidèle inventrice, en présence de 
deux ou trois témoins, tous les effetsqui s'y trou veront , 
de qtlelqtte nature qu'jls puissent être ; en marquera 
la qualité,* le nombre, le poids et la» mesure moderne, 
suivant Vçstimatien qui en sera faite par les assis- 
tans , Sans préjudice du ^quarantième statut du pré- 
sent tîfre, gui sera exécuté "pour tout le testç. .Vou- 
lons et coinmandons que le même soit ooservé , dans 
le couvent ^par les vénérables procureurs, et par le 
sécrétai re dû commun trésor.* » ; t 

Ordonnons que. la «dépouille des prieurs, du bailli 
d^Eno poste /d^s bailla, des coimuandeûrs, et d^nos 
autres frères qui "moûrrpnt.daiis le couvent, excepté 
celle du-Gifthd-ll?ttre, se* distribuera, non pas comme 
il s*e6t fak jusqu'à présent , inais quelle sera vendue 
à l'encan, le phi tôt que faire se pourra, et adjugée au 
plus offrant,* au profit du». conimun trésor. Révo-r 
quonstdud lés statuts où ; iî est parlé du* grand joyau, 
accordé au grarod-commandeur, des dépouilles qui 
doivent être estimées de ceux qui doivent y assister, 
du Conservateur* conventuel, àa maître écuyer, pt du 
secrétaiHp du- trésdr.,;leqwel sera tenii de donner aux 
chapelains la rétribution aecontuinée pour le trente- 
naire.; * 

Quoique le jÇhapître-gçnéral soit 4e dernier et le 
suprême tribunal de notre Ordre, puisque le» statuts 
portent qwe ceux .qui malicieuseniçnt auront surpris 
quelque -grâce , ou déguisé le fait , en soyent privés , 
nous ordonnons que les rescrits ,.ou les .grâces que 
Ton aura obtenues dç notre Chapitre-général , par 
subreption ou obreptiou :c*est-à-dire, par un faux ex-* 
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posé„, ou en déguisant Ja" vérité du fait , laquelle , oui* 
vaut, la' règle ,* les .rendrait ijrijles ou défectueuses , 
soyent regardées* comme inutiles : voulons- que le 
maître et le» Conseil enr prennent connaissance , *et 
rendent un ^jugemerit, sûr l'bHreption ou- la- subrep 

tipnr.' . , ■■ " ' ' ' \ :•;''..• • ' . 

Ordonnons, p$r mani'èré<[ , ad4itibyà' l'article XI ,' 
que le maître puisse 'accorder, aux-frèrçs de not*e 
Ordre, la permission etJaûttorité de vendiVef daKê* 
ner quelque espèce* que ce st>it de bien s, /neu blés ou 
immeubles,;} eux appartenons, par succession ou legs 
de leurs pères, mères, ascendâ^is pu Collatéraux \ et 
d'en*dispoaer enti£-*vif£,*ou] Ijf cause* de môct^jet, 
poûrde recouvrement? desdits biens,", de confparoifV 
plaider et transiger en. jugement, et» dehors. '•- ' * 

Puisque . lç lX. c . statut des contrats ^Ittbes alre&a- 
titais, permet , aux prieurs e% gu ehâtdaih d'Emporté} 
de4aisser, à titre de icehs. annuel ,• dc^nsles Cîjâpftre* 
provinciaux, Iefc .terres' et lç* possession? (JuiVVp ro ' 
duisent aux cqnfmaridésret à la religion que txès-peti 
d'utilité, pour les augmenter et \es rendre meilleurs, 
pouroin tems préfix, '{pii'iue pasSoit* {Sas vipgfcneuf 
aimées, bu qui aHoit soti véb t à •rabin« , >prr^s lequel 
ces terres .retôurnpien£atfx coihmahdeSfet»à la! reli- 
gion en bien meilleur état , et qju'trxi téitos auss'î long 
avoit quelquefois produit 4e grande abps et 4e çrands 
procès, nouSsOrdonnçns qu'à Tâvenir , T&n ne'dqnne 
plus à cents lesdites terre$-et possession s-pcftir pi us dé 
neuf années, lesquelles* expirées , eHes, reviendront 
aux commandes et- à. la* religion, .avec 4 lés amjéliora- 
tions qui y aurdm été faites * sans avoip égard à*l!an- 



eien statut , qui permettait dévies donner à cens pour 
vingt-neuf années , lequel demeure révoqué. 

Donné à Rome et Saint* Marc, sous l'anneau du 
pêcheur', le 29 de Juin 1609 , le cinquième de notre 
pontificat. 

SCIPI0N COBELLUCY. 

Frère Hugues de Loubenx "Vénale, par la grâce 
de Dieu , humble Maître de la Sainte-Maison de l'hô-^ 
pital dje Sâint-Jean de Jérusalem, gardien des pauvres 
de Jésus-CWist,et*nous baillis, prieurs, commandeurs 
et frères tènans, en notre Seigneur, le Conseil complet 
de intention du Chapître-général) à tous nos frères de 
ladite Maison en.général-, et à chacun d eux en parti- 
culier, tant présens que futurs, salut et dilection 
fraternelle. La condition inconstante et variable dès 
choses humaines ne peut souffrir que Ton comprenne, 
sous quelque loi que ce spit , certaines choses , qui , 
dtitns tous les tems , se trouvent réglées à propos ; ce 
que là prudence de nos anciens leur ayant fait recon- 
noîtré , il£ jugèrent qu'ils dévoient abroger tout-à-fait 
plusieurs règlemens faits par ceux qui les avoient 
précédés,*o,u # y faire les changemens qu'ils trouve- 
roient nécessaires. Nous nous servons volontiers de 
leur exemple, nous qui sommes revêtus de la même 
autorité", nous y sommes même contraints par la 
nécessité. Nous voyons que plusieurs lois qu'ils 
avoient faites, qui étoient fort avantageuses au bien 
public, en ce tems - là , sont devenues , par les chan- 
gemens arrivés dans les génies et les caractères des 
hommes , ou tout-à-fait pernicieuses , ou incapables 
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de produire aucune utilité. C'est ce qui hous a obliges 
de choisir, dans notre Chapitre-général , Un certain 
nombre de gens d'une grande expérience des affaires 
de cet Ordre, qu'ils- avoient long-tems maniées/ Nous 
les avons priés et exhortés de recueillir les anciens et 
les nouveaux statuts, qui avQient été observés, parmi 
nous, jusqu'à présent, avec toute l'exactitude, posr 
sible ; de les bien examiner, et de casser, corriger du 
expliquer ceux qu'ils jugeroient devoir être cassés, 
corrigés ou expliqués. Ils se sont acquittés de cet 
emploi , avec autant de diligence que d'exactitude ," 
en sorte que leur travail nous a paru très-aVantageux 
à la religion : ils y ont ajouté quantité de choses qui 
y manquoient, et nous ont assuré qu'il n'y avoit 
que les statuts compris dans cet ouvrage , qui pus- 
sent être de quelque utilité. 



ANCIENS ET NOUVEAUX 
STATUTS DE L'ORDRE 

DE 

SAENT-JEAN DE JÉRUSALEM, 

TRADUITS # gUR l'eDJTION DE BORGOFORTE 
•DE M. J)C. LXXVI. 

De l'ordonnance du Chapitre du grand -prieuré 
"' * • • fie France. 

<i * 

* ; DELÀ RÈOLE, 



TITR5 PREMIER. . 

Règle des Hospitaliers et de la Milice de ikyrttnfean- Baptiste 
de Jérusalem. " •' 



Au nnrii dix Seigneur^ Ameiu Je, Raymond, serviteur des ■■ 
pauvre.» de Jésuà* Christ, et gardien de l'hôpital de Jerusa- ^ AYM01,D 
lem, avec le Conseil du Chapitre des; frères, ai fait les MAIT re' 
.présens règlemens, pour être observés* dans la Maison de 
l'hôpital de Saint-Jeàn-Baptistç de Jêrfusalemv Je-veux donc 
que tous les frères,qui s'en gageront au* service des pauvces, 
et à la défense de l'église Catholique , maintiennent et ob- 
servent, ayec la -grâce de Dieu., les trois choses qu'ils lui 
ont promises, qui sont la chasteté, l'obéissance; c'est-à-dire, 
qu'ils feront exactement tout ce qui leur sera* commandé 
par le Grand-Maître)- et de passer leur vie sans rien possé- 



IO HISTOIRE *)E L'ORDRE DE MALTE, 

«1er en propre , -parce gue Dieu leur" demandera compte de 

ces trois choses , le jour du jugement. * -« 

Exercice de la milice pour Jésus- Christ. 

COUTUME. ' 

2. Notre Ordre fut doté, augmenté et -enrichi} depuis sa 
première fondation, par la libéra Fïtévraide nt»la favetfrdu 
Saint-Siège apostolique, des rois et des* princes. Catholi» ' 
ques, et par la piété des fidèles > dp. terres, de- possessions , 
de droits de justice, de crânes, de privilèges et d'exemp- 
tions^ afin que les chevalier s , qyi *y auroient* fait # profes- 
sion, joignissent la nijlice~à. la vérkable charité, qui est la 
mère et le fondement solide. de Voûtes lés>ertus f àj'hospi* 
talité et à Taftachement sincère ji'la foi ^ «et qu/eccupésodè 
ces cleux- différentes fonctions, fis. njMOngoassf ni à se. dis- 
tinguer que parleur mérHe-Lçs sôldauMe Uésus -. Christ 
sont uniquement destinés à combattre ftour sa gjoirè ,*pour 
maintenir sqn cuite, et la religion Catholique, aimer, 
révérer et conserver la justice, /a vorjser/soiftenir. et -dé- 
fendre ceux qui sonfdans l'oppression, sans négliger les 
devoirs de ja^&inte* hospitalité. ..;.•* / • 

-Ainsi (es chevaliers de. l'iiQpital , en-'s'.âc.quittaut" avec 
piété de l'un et de l'autre de ces, de«oif s ^doivent porter, 
sur leur habit,. une croix à huit pointes, afrn- qu'ils se 
souviennent dé porter, dans le ccejir', la çjntjtx de*' Jésus- 
Christ , ornée des> huit vertu» qui Paccbippagnçnt , et qu'a- 
près avofrfait quantité dâhritônes, ils, mettent J'épée à"la 
main pour tevrassfet lés .Mahojhètans v et ttyus. ieux tjui 
ahandennentla véritable religion. ** ' • 

-Dès qu'ils se sont, .une fois, <|evpup& à ces^safnts exer-. 
cices^ ils doivent sVnimer «par l'exetn|)le''des MachaL|ées : 
ces sain/s «qldats et martyrs qui ont si glorieusement com- 
battu pour maitaeair-leùr religion; qui,- avec un très-petit 
nombre de troupes, ont souvent défait des. armées formi- 
dables , par l'assistance de* Seigneur J Us doivent encore 
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s'attacher à l'observation exacte qu'ils ont promise à Dieu 
en faisant les trois vœux, ordonnés par la règle, de chas- 
teté , d'obéissance et de pauvreté, et à; pratiquer toutes* les 
autres vertus morales et .théologiques : en sorte qu'enflam- 
més par l'a charité, ils ne* craignent' point de mettre Fépée 
à la maih, et dé s'èxposer^yéc prudence, tempérance et 
force, à toutes' sortes de dangers, pour la défense de* la 
gloire dp Jésus Christ et de" la sainte croix., poiir la justice, 
pour les veuves et les orphelins/L'on pe sçauroit ntarquer 
plus de charhé/qu'eif donnant *a vie pour ses amis, c'est- 
à-dire, pour les Catholiques. C'est en qtfoi consistent leur 
devoir, leur -vocation , le genre ^de vie ""qu'ils ont choisi, 
ledr. jusjifîcàtion et'leui; sanctification; afin qu'en sortant 
du pèlerinage (le cette vie'mortelle, ils* puissent .parvenir 
à la récompense éternelle ^our* laquelle Dieu Jes a. cséés. 

' Ceux qui ; seront convaincus d'avoir mal fait Jeur devoir, 
d'avojr fui , bl&né ou ajjandoun^lbes occasions où ils au* 
Torept^pu s'en acquitter, et la guerre, -entreprise pour les 
intérêts de la GhVétjenté, la' punition des.méchafts, et le 
"ujage ment des bons, seront ^rigoureusement' punis, selon 

s> statuts et Lçs eoutujhes^ de l'Ordre. 



so 
le» 



Les peines, que Méritent ceux qui n'observent pas la règle 
et. les statuts. ' 



. 3. Pour 'empêcher. /pie les frères de*not»fe Ordre ne rlé- r A ymowd 
gltgent /observation de la règle et des. statuts, nous qrdon- Bérengeb. 
nouVet déclarons c]ue t:é qui est contenu dans la règle, 
obligé égale'ment Pâme et le corps, au lieu que la trans- 
gression des v statut$ n'engage qu'à des' pennés corporelles; 
à moins que' fa*loi de Dieu ou les» saints canons n'eussent 
ordonné oitdéferidu la même *chose, sous peine de péché. 

4* Nous co aimantions- que, dans les "assemblées qui se Antoine 
font pendant* les jeûnes (l'es quatre- tem«, la règle soit lue Fli,v,wi - 
publiquement, en présence de tpus Jes>f rères. 

Nous* ordonnons qu'après la lecture de la règle, Ton d 'Aobus- 
fâsse encore' celle des statuts suivans. km. 
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DE L.A *R'ÈGLE; , 

2. L'exercice dç la milice pour Jésus-Christ. 

3. La peine de ceux'qui manquent d'observer la'règle 
ou les statuts. **"••*** * 

DE LA RECEPTIQN DES. F,RÈ,RES.. / * , 

3. De l'habit (Jes frères de- l'hôpital de Jérusalem. 

*DE i/ÉgLISE^ „ . . » 

i. Du respect qui esc dû* aux choses divines et sacrées. ' 
.2. Des prières que les frères sont obligés de réciter, cha- 
que jour. * ' . . ' • ."",*. 
3. Les jours auxquels ils sont tenus de jeûner: * ♦ * . 
3o. Les jours auxquels ils doivent 'porter le manteau. - 



DE L HOSPITALITE. 



i 



i. Que les frères exercent l'hospitalité. 

du comAuiï trçsor. 

22. De ceux qui doivent quelque chose à notre commua 
trésor. - *. . 

DU CHAPITRE. • .' ., , 

i". Que les frères se trouvent au Chapitre géuérah * 

4 DU MAITRE. 

i. Que les frères obéissent au Grand-Maitre* 
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♦DE L'OFFICE DIS FRERES. 

5. De la manière honnête dont les frères doivent être 
vêtus, et le suivant. 

8. Que les frères s'exercent aux armes. 

9. Que les frères fassent, chaque année, leur désappro- 
priement. ••■ 

DES COMMA'NDERIES. 

. 38. Des résignations. . 

3g. De la. peine qufenoojurent ceux qui résignent. 
65. Que les frères n'obtiennent ni commandes ni béné- 
fices hors de l'Ordre. 

DES CONTRATS ET ALIENATIONS. 

3i Que les fr.ères ne fassent aucun commerce. 
4.. La défense de l'usure. * , , 

5. Que l'on n'aliène point les biens de notre Ordre. 
. 6. Qu'aucun frère n'engage ou hypothèque, les biens de 
notre Ordre. * • * 

10. Que les frèresji'aliénent point les biens qu'Us auront 
acquis. • ■ 

DES'DKPENSES ET DES PEINES. 

/ 1 . Qu'il n'est pas permis aux frères de faire des testa- 
mens, instituer des héritiers, ou faire des. legs. 
. i4- Que les. frères ne sortent pas du couvent, sans 
congé. ' .*'*■' 

16. Que les frères ne cherchent point de recommanda- 
tions, pour obtenir des commanderîes. 

32. Les cas pour lesquels on leur ôte l'habit , et les 
quatre suivans. 
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52. Des concubinaires publics, avec le suivant. 
61 . De l'obéissance. . 

64* Des peines de ceux qui n'assistent point à' l'office 

divin. ... 



DE LA RÉCEPTION DES FRÈRES. 

* TITRE II. " 

Comment les frères de F Ordre deStiint-Jean de Jérusalem 
• doivent être retus a la profession. . ' 

GOiTTITME. 

Ceux qui ont résolu de dçdyer leurs personnes, au, ser- 
vice des malades, et à la .défense de là religion catholique, 
sous l'habit jde notre Or dre, .sont .reçu s à la puofessioft en 
la. manière suivante. Ils doivent sçfavoir qu'ils vont se re- 
vêtir d'un* nouvel homme, jet se confesser humblemeqt de 
tous leurs péchés , suivant l'usage de l'Église^ et , après avoir, 
reçu l'absolution, se présenter en ha*bit sedulier, sans cein- 
turé , pour paroître libres, 'dans le tem» qu'ils* vont se 
soumettre à un saint engagement , avec un\ cierge allumé, 
qui représente la charité , entendre l'a messe, et. recevoir 
la sainte communion. ■ ' 

Ils se présenteront,. ensuite,, avec respect 9. celui qui fera 
la cérémonie , pour loi demander d'étr'e reçus en la com- 
pagnie des frères,. et en la sainte religion de l'hôpital de 
Jérusalem. Il leur fera un petit discours, pour les confir- 
mer dans leur pieux dessein,. peu.r leur faire comprendre 
combien il est salutaire et avantageux de se consacrer au 
service des pauvres de Jésus-Christ , de vaquer aux œuvres 
de miséricorde-, de se dévouer au service et à la défense de 
la foi : faveu/ que plusieurs avaient souhaitée, et qu'il* 
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n'a voient pu obtenir. Il "leur marquera- les engagement de 
l'obéissance , eC la sévérité des, règles qui ne leur permet- 
tront plus de se gouverner *, à leur volonté^ qui les oblige- 
ront d'y renoncer., pour ne^suivre dorénavant que celle de 
leurs supérieurs : en sorte que , % «quand ils auronrenvie de 
faire urfe chose, le lien de l'obéissance,- les obligera d'en 
faire ûne«mtré.. , ' # - 

Il demandera ; ensuite,, à celui qui veut faire profession ,* 
s'il est disposé; à se 'soumettre à toutes ces obligations* s*ii 
n'a poinj fait de vœux dans quelqu'autre Ordre,; s'il a éjé 
marié ; si so.n n^ariage, af jé^é coiwomm^f stfl çst débiteur de 
somiaes considérables; S'il n*e$t*pomt esclave : para» que, 
s'il se trouvoit^, ayrës ses vœux,' jau'if -eût. fait quelqu'une 
de ces-choses, qu qu'il fùuen cet état, Fonlui-ôteroit l'ha- 
bit avec ignominie , comme à un trompeur , et >#n le r en- 
droit à tfelm'à qui il appàrtiendrojbt. * 
S'il déctare\[u'il n'est d^ns aucun de ces-engagemens, le 
frère qui le recevYa',du} présentera fe missel ouvert, sur 
lequel il ttiettra,leS deux mains 7 et, après ces questions, et 
ces «éponses^jlfera sa profession en ces termes*: r 

« J^N./ai^'vœu^ et furc{mes'se*à*.Dfeu., à Sainte -BJarie , 
«toujours.viçrge, mère de Dieu, et à Saint- Jeari-Bapjiste , 
% dépendre dorénavant , moyennant la grâce* dfe Dieu 1 une 
•« vraie bbérssanee, au Supérieur qu'il \o\ plaira, de Jne dpn- 
«ner,et qui sefca'cheisi par; notre- religion ) 4 e . v j we sans ' 
« propriété ^etdegarderjla chasteté. » t>Q3 qu'il» aura' retiré 
ses .marcs, de dessus le livre > le*frèi*ë qui le reçoit , lui dira : 
«Nous vo'us reconnussions pflù'r serviteur de messieurs les 
«prfuvres malades ,. et consacré a ta défense de l'Église ca- 
«thoKquev; Il rêpopdrà. ;. *\e me reconn/ns pijiir teJ. Il 
baisera le missel .sur lequel il lé* mettra, baisera l'autel, et 
rapporter^ le missel au Jrèrcqui .Fa* reçu , en signe ,d'une 
véritable obéissance.* • ■ . • 

Le frère qui le, reçoit, prendra, ensuite le manteau, et, 
lui montrant Ja croix btanebe qui est dessus, lui dira : 
«Croyez -vous, mon frère, que. ce soit là le signe de la 
a sainte croix, à laquelle fut attaché et mouru^ Jésus-Christ, 
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« pour la rédemption de nos pêches ? Le nouveau reçu ré- 
« pondra : Oui , je le crois, if ajoutera f C'est aussi le signe 
tt^le notre Ordre , que nous vqns commandons de porter 
«continuellement suryosliabits». Ensuite de Çuoi,«le nou- 
veau reçu baisera le signé'de' la croix. Geliu* qui le reçoit , 
lui 'mettra le manteau sur les épaules , en sorjé que sa croix 
paroisse sur son estomac , dû, côté gaujche, le* baisera, et 
lui dira : « Prenez ce signe au ;iom de la irès-sairfte Trinité, . 
«de Sainte -Marie, toujours vierge, efc»4e Saint-Jean -IJjp-. 
« liste , -po.ur l 1 augmentation de la foi, la. défenqe flu nom 
« Chrétien , et # le sewçp des* pauvres.. C'est pour, cela, mon 
« frère , que nous vqus ta et t Ans la croix de ce côté, %fin que 
«vous lfaimiez, de tout votre .cœur ; ,qûe # Votre 'mata droite 
«combatte pour sa défense et «a conservation. S*iLvoUs „ 
« arftivoit jamajs, en/combattant pour Jésus- Christ, cjcm Ire 
«les ennemis de la foi , da leur '{dura er, Jedos^â'ab&ckdon~ 
«nep l'étendard, de la croix, etjde pren,dçe**la fuite dans 
«une aussi juste* guêtre, vous* sefiez dépouillé àyi «signe 
«très-saint, suivant- les suftuts et les colitutnes de J'Ordre^ 
« comme ma prévaricateur du vctuque vous" venez de (aire, 
«et retranché de notre cor^s, co(no>« un membre pourri 
«ou gangrené». * * ..•..'/ 

IL Jui .attachera , ensuite', lé manteau avec les cordons 
qu'il passera auteur du col,, et lui dif a : «Recevez fe joug * 
. «du Seigneur,- parce qu'il est doux *et.îc||er*> spu^Jequel* 
, « vous trouyerez Te repos de votre #raé. Nous né vous pro- ■ 
« mettons que du pain et de l'eau , sans aucune' {fëlic'atessè, 
«et un -habit modeste et de pejx-de prix. Nous vous liaisons 
«part, à vos pères et à vos parens, des bonnes. œuvres àe 
«notre Oçdre et de nos frères , qui se.font f danstout l'uhî- 
« vers, et qui [s'y» feront à Tayenir». Le projes répondra 
amen : c'est-à-dire, ainsi. soit-il. Celui, qui l'a" reçu,, et tous 
ceux qui s'y trouveront , l'^mbrasseroat etle .baiseront , en 
signe d'amitié , de paix et de dilection fraternelle. Les prê- 
tres, et particulièrement celui qui aura dit la niesse, di- 
ront les prières suivantes : » . . 

«Vous avez répandu sur nous, ô mon Dieu , les effets de 
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«votre miséricorde, au milieu de votre temple. Pseawne. 
«Le Seigneur est grand, il est digne de toutes sortes de 
«louanges, dans la Cité de Dieu , située sur la sainte mon- 
«tagne, etc. 

«Qu'il est doux et agréable de voir les frères demeurer 
«bien unis ensemble! Gloire soit au Père, et au Fils , et 
«au Saint-Esprit , comme il étoit, etc. 

«Vous avez répandu , etë. Le Pseawne. Qu'il est doux et 
«agréable, etc. Gloire soit au Père, etc. Vous avez répan- 
«du^ etc. Kyrie eleison, Christe eleison, Kyrie eleison. 
«Notre Père, etc. Ne permettez pastjue nous tombions en 
«tentation, etc. f . Conservez votre serviteur. *}. Qui espère 
«en vous, mon Dieu. f. Envoyez-lui du secours de votre 
«sanctuaire. ï). Et de Sion, de quoi se défendre, f» Que 
«l'ennemi ne puisse lui nuire. 1}. Que le fils d'iniquité n'en- 
«treprenne pas de le séduire, f . Servez -lui, Seigneur , de 
«citadelle. 1$. Contre les desseins de l'ennemi, et de ceux 
*qui le persécuteront, y-. Seigneur, écoutez ma prière. 
« $. Que mes cris viennent Juftp'à vous. V". Le Seigneur soit 
« avec vous.' |t. Et avec vô%e esprit. » 

ORAISON. 

Mon Dieu , qui convertissez les médians, et qui ne vou- 
lez pas la mort des pécbeurs , nous supplions très-humble- 
ment votre divine majesté de vouloir protéger et conserver, 
par le secours continuel de votre grâce , votrcserviteur ici - 
présent, qui n'a de confiance qu'en votre miséricorde, afin 
qu'il demeure, toute sa vie, attaché à votre service, sans 
pouvoir en être détourné par aucune tentation. Par Jésus- 
Christ, etc. 

oraison. 

Dieu éternel et tout-puissant, qui n'avez besoin de per- 
sonne pour opérer toutes les merveilles qui paraissent à 
nos yeux, répandez sur N. , votre serviteuf, l'esprit d'une 
6. "■ a 
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grâce salutaire; et, afin qu'il puisse vou# plaire par son 
attachement à la vérité, répandez continuellement, sur son 
cœur, la rosée de votre bénédiction. Par Jésus-Christ, etc. 

oraison. 

Que le Seigneur vous reçoive au nombre de ses fidèles 
serviteurs; et pendant que nous, indignes, vous recevons 
dans nos prières, qu'il vous accorde la grâce de bien faire, 
la volonté de persévérer, et l'avantage de parvenir , un jour, 
a la vie éternelle ; afin que comme la dilection fraternelle, 
nous aura unis sur la terre , la miséricorde de Dieu qui l'a 
fait naître , puisse nous unir dans les cieux avec ses fidèles 
serviteurs. Nous l'en supplions par les mérites de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ Dieu , qui vit et règne avec le Père et le 
Saint-Esprit , dans tous les siècles des siècles. Amen. 

De la distinction des degrés, parmi lesfrères^le notre Ordre. 

m * 

2. 11 y en a de trois sortes : des chevaliers, des prêtres 
et des servans. Les prêtres sont divisés en deux classes : les 
tins sont conventuels , et les autres d'obédience. Il y a de 
même deux sortes de servans : les premiers sont servans 
d'armes : c'est-à-dire, reçus dans le couvent; les seconds 
sont servans de stage ou d'office. Quand quelqu'un se pré- 
sente pour être reçu à faire profession dans l'Ordre , ave^ 
toutes les qualités nécessaires, suivant les statuts et les cou- 
tumes, s'il veut être chevalier, il faut qu'il ait reçu l'Ordre 
de chevalerie d'un prince catholique , qui soit en état de 
le donner, avant de prendre l'habit, et d'être admis à la 
profession ; sinon , il le recevra des mains de celui devant 
lequel il fera profession, ou de quelqu'autre chevalier de 
l'Ordre: ensuite de quoi, il fera ses. vœux, de la manière 
que l'on vient de marquer. Pour les chapelains et les ser- 
vans d'armes ou d'office, il n'est pas nécessaire de les faire 
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chevaliers : il n'y a ni statuts, ni coutume qui y engage; on 
les admet directement à la profession. 

De t habit des frères de t hôpital de Jérusalem. 



3. Il convient à notre profession , que tous les frères de Raymond 

l'hôpital soyent tenus de porter un habit ou un manteau Dupuy. 
noir, avec la croix blanche. 

Nous ordonnons que, dans l'exercice des armes, ils par- Nicolai 
teront, par-dessus leurs habits, un manteau rouge, avec de 

la croix blanche, droite. LoaouE* 

Des qualités que doiveiêt avoir ceux qui sont reçus à faire 
profession dans notre Ordre. 



5. Nous ordonnons que, dorénavant, personne ne sera 
reçu à la profession, s'il n'est né en légitime mariage , ou 
dont le père soit bâtard , excepté les enfans des comtes et 
des gens de plus grande qualité. 

6. Et que ces fils de comtes ou de grands seigneurs soyent 
nés d'un père, dont le père et l'ayeul paternels, (l'article 
i3 de cf titre ajoute le bisayeul), ayent été comtes ou $ens 
de plus grande qualité. 

6. Et qu'ils soyent nés d'une mère d'honnête condition» 
Il est encore défendu de donner l'habit de notre Ordre , à 
aucun qui soit descendu de Juifs, de Marannes, de Sarra- 
sins, ou autres Mahométang, quoique ses ancêtres eussent 
été princes ou comtes. 

8. Nous défendons, aux langues et aux prieurés, de faire 
jamais aucune grâce sur un pareil défaut; et, s'ils en font, 
nous les déclarons nulles, et de nulle yaleur. 

9: Quiconque aura Ait profession dans un autre Ordre , 
ne sera jamais reçu dans le nôtre; au cas qu'il le soit; il 
sera dépouillé de l'habit , dès que Ton sera instruit de la 
première profession qu'il aura faite. 

io. Qu'il soit chassé du couvent, sans espérance de pou- 
voir jamais'porter notre habit, ni tirer de l'Ordre des ali- 
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mens, des pensions, des commanderies, des membres de 
commanderies ou autre chose, quelle qu'elle soit, même 
de grâce spéciale. 



COUTUME. 
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ii. Si quelqu'un se trouve cTébiteur de quelque somme 
considérable, ou qui aura contracté mariage, et l'aura 
consommé, if ne pourra être reçu. 

ra. Non plus que celui qui aura fait un meurtre, ou aura 
mené, dans le siècle, une vie débauchée et corrompue. 
^ i3. L'on ne. donnera l'habit de POrdre à aucun qui n'ait 
atteint l'âge de dix-huit ans. Il est néanmoins permis , au 
Maître, de choisir huit enfans, de quelle nation il lui plaira, 
et en quel degré que ce soit, 'pour son service domes- 
tique, auxquels l'on ne pourra rien opposer pour l'âge, ou 
l'ancienneté, pourvu, néanmoins, qu'ils >soyent âgés de 
douze ans. ^ 

i4« Ceux qui auront été choisis ou reçus autrement, ne 
jouiront d'aucune prérogative d'ancienneté ou de rési- 
dence, ne recevront ni table , ni solde du commua trésor, 
quand ils auroient été choisis et reçus par une grçce parti- 
culière du Grand-Maître et des langues. 

i5. Pour nous conformer au décret du saint concile de 
Trente , nous ordonnons que personne ne soit admis à faire 
profession dans notre Ordre , avant les seize ans accomplis. 

16. Que l'on ne reçoive personne qui ne soit d'une bonne 
santé, libre de son corps, et propre à la fatigue/ qui n'ait 
l'esprit sain , et qui ne soit de bonnes mœurs. 

Des preuves nécessaires avant de recevoir un chevalier. 



„ 17. Ceux qui souhaiteront être reçus chevaliers, seront 

Revel. obligés de prouver, par des titres incontestables, qu'ils 
sont nés de parens nobles de noms et d'armes. 
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2,1 



Dequa lilés qïie doivent prouver les frères chapelains et 
servans d'armes. 



m 

18. Quoique nos établissemens ne demandent point que 
Ton recherche la noblesse du sang, dans ceux qui y seront 
reçus pour frères- chapelains, ou servàris d'armes, l'on ne 
doit pas cependant les prendre dans la plus vile populace , 
ni sans quelque choix: ce qui pourroit donner lieu à 1rs 
mépriser; c'est pourquoi nous ordonnons qu'à l'avenir 
aucun ne sera reçu frère chapelain , ou servant d'arme*., 
au-d«flansni au-dehors du courent, même par grâce spé- 
ciale des langues», ou des prieurés, qu'il n'ait, justifié) 
qu'outre les qualités requises et nécessaires par nos statuts, 
il est né de parens gens de bien et d'honneur ; qu'il ne s'est 
appliqué qu'à un travail honnête j qu'il n'a jamais servi à 
personne, dans un emploi vil et méprisable; que lui-même, 
son père ni sa mète, n'ont jamais fait aucun métier sor- 
dide ou, mécanique de leurs mains : nous en exceptons 
ceux qui se seront signalés par les armes ou par des ser- 
vices honorables qu'ils auront rendus à notre Ordre. 

19. Ceux qui voudront être reçus dans notre Ordre , se- 
ront tenus de justifier qu'ils sont nés dans la langue ou 
prieuré , dans lequel ils demanderont d'être incorporés. 

20. Enfin ils seront obligés de faire les preuves requises 
par nos établissemens devant les commissaires , députés 
par le prieur ou le Chapitre provincial, ou devant l'assem- 
blée même , et de les préseriter au Chapitre ou à l'assem- 
blée, pour y être lue», approuvées ou rejettées. 

ai. Elles nous seront, ensuite, envoyées au couvent, 
avec des pièces justificatives, en bonne forme , de tous les 
faits qui s'y trouveront contenus.* Ainsi nous défendons de 
recevoir aucun frère chevalier, hors du couvent. 

aa. Nous défendons d'accorder aucun délai , de faire ou 
de présenter les preuves que Çon avoît accoutumé d'obtenir 
des langues, des prieurs, ou du Maître, ou de son Conseil : 
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déclarons nul et de nulle valeur tput ce qui se fera au pré- 
judice du présent -statut. 

23. Défendons aussi de donner l'habit à aucun qui n'ait 
un manteau que nous appelions à bec ou de pointe, et une * 
robe longue, et qui n'ait, s'il est chevalier ou frère-sér- 
vant , des armes avec la casaque. 



De la peine de ceux qui auront été reçus contre la disposi- 
tion des établissemens. •> 
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24. Celui qui aura été reçu , contre la forme des établis- 
semens, s'il est chofalier , sera rédait à l'état de frère-#r- 
vant j s'il est frère chapelain, il deviendra frère d'obédience j. 
s'il est frère-servant d'armes, il sera réduit à la condition 
de frère -servant d'office, et qu'il soit inhabile à posséder 
ni commander ie, ni aucun autre bien de l'Ordre. 

Que ton ne fasse aucune recherche sigr l'état de ceux qui 
auront été reçus chevaliers. 

25. Statuons et ordonnons que l'on ne fera plus aucune 
difficulté à ceux qui auront été reçus dans le couvent , en 
qualité de chevaliers, sur leur état; à moins que celui qui 
la proposera, ne se soumette à la peine du talion, c'est;à- 
dire ,, qu'au cas qu'il ne vienne pas à bout de prouver ce 
qu'il aura avancé, il sera lui-même rabaissé au degré de 
rrère-servantj aucun ne pourra être écouté, dans la diffi- 
culté qu il fera à un autre, s'il 4 déjà cinq ans de possession. 

Dç la réception des sœurs de notre Ordre, 

26. Nous permettons, aux prieurs, et au châtelain d'Em- 
poste, d'admettre, à la profession de notre Ordre, des dames 
de bonnes mœurs, nées en légitime mariage, dé parens 
nobles. 

27. Pourvu qu'elles soyent renfermées dans des monas* 
tères. 
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De Farinée de probalion. 
a8. Nous déterminons qu'à l'avenir personne ne recevra 



l'habit dans le couvent, s'il n'y a demeuré une année en- Lo UBFKX 
tière, afin que l'on puisse juger de ses mœurs, de sa ma- Veuille 
nièrede vivre, et de ses dispositions. Cette année lui sera 
comptée pour Fancienneté et la résidence : il aura la table 
§t la solde, sans quoi, il ne jouira pas de l'ancienneté de 
cette année. 

De la réception des frère*- chapelains et servans , pour le 
service des commande ries. 



39. Qu'il ne soit permis à aucun de nos frères , de quel- Elion de 
que état ou condition qu'il soit , de recevoir aucun , pour Ville- 
frère de l'Ordre, chapelain ou servant d'armes, lorsqu'ils EUVE * 
en manquent pour leurs églises et chapelles , ni de frères- 
servans d'office, pour leur service , ou des commanderies 
qu'ils possèdent. 

3a. Qu'ils ne soyent auparavant approuvés par le Cha- p HILIPPE 
pître provincial , ou par l'assemblée à laquelle ils doivent D e Vil- 
étre présentés : ils seront obligés de les nourrir , vêtir et li**s- 
loger à leurs dépens, ou de les pourvoir de quelque bénéfice ^ D 8 à "" 
ecclésiastique. 

Que ton fasse une matricule des frères chapelains et servans , 
qui auront été reçus hors du couvent. 

3 1 . Nous commandons aux prieurs et au châtelain d*Em- LE M £ ME# 
poste, de travailler à faire faire une matricule des frères 
qui auront été reçus hors du couvent , dans laquelle chacun 
d'eux sera inscrit; sans quoi, ils ne seront pas regardé» 
comme frères d'Ordre , ne jouiront pas des privilèges , et 
ne pourront pas obtenir les bénéfices ecclésiastiques qui en 
dépendent. * Claitoe 

Zi. Celui qui en aura regp autrement qu'en la forme ci- g* KGLE 
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dessus prescrite, soit prieur, bailli, ou commandeur, de- 
meurera privé de l'administration du prieuré, bailliage ou 
commanderie, pendant cinq ans , «tprant lesquels tous les 
fruits en seront portés au commun trésor. Si c'est un frère 
du couvent, il perdra cinq ans de son ancienneté, desquels 
profiteront ses fiarnauds. 

Que le frère-servant ne pourra devenir chevalier. 



~ ' 33. Il n'est pas à propos qu*un religieux change l'état qu'ïl 
de Pins. a une f°* s embrassé, et qu'il renverse sans-dessus-dessous le 
degré de sa qualité. Ainsi nous défendons, aux frères-servans, 
de quelque qualité qu'ils puissent être , de monter jamais 
au rang des chevaliers : quand quelque prince séculier ou 
autre les feroit chevaliers, ils n'en seront pas moins obligés' 
de se tenir dans le dégr^ , le service et la solde des fçères- 
servans. 

De la manière de recevoir les confrères çu donnés. 

COUTUME. • 

3/^. Ceux qui souhaitent d'être reçus confrères, ou donr 
pés de notre Ordre ^doivent se présenter, a,vec respect, de- 
vant le frère qui les reçoit, s'agenouiller, mettre les mains 
sur le missel , que le frère tient entre les mains, et pronon- 
cer les paroles suivantes : << Je N. promets à Dieu tout-puis? 
« sant, à la bienheureuse vierge Marie, mère de Dieu , Saint- 
ci Jean-Baptiste , et au Maître de la religion de Saint -Jean 
a de Jérusalem , que j'aurai, autant. qu'il me sera possible, 
o une véritable charité et amitié pour le Maître de cette re- 
aligion, pour Jos frères,- et pour tout l'Ordre; que je les 
« défendrai, eux et les biens de l'Ordre, de toutes mes for* 
« ces, et que, si je ne me trouve pas en état de le faire, je 
uleur ferai sçavoir tout ce que j'aurai pu découvrir qui 
«pourroit leur faire de la peine; que je ne ferai jamais 
» ' « profession dans aucun autre Ordre que celui de Saint-Jean, 
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« dans lequel, quand je n'aurois pas faitprofession, je supplie 
« qu'après ma mort , Ton enterre mon corps dans le cime- 
«tièrede la religion : je promets encore de lui donner, 
«chaque année, à la fête de Saint-Jean-Baptiste, quelque 
«chose en reconnaissance de la confraternité». 

Après qu'il a prononcé ces paroles , celui qui le reçoit , 
doit lui dire : Puisque vous avez fait les promesses ci-dessus, 
nous recevons votre âme et celles de vos ancêtres à la par- 
ticipation de tous les offices divins, bonnes œuvres, orai- 
sons et messes, qui se diront à l'avenir dans notre religion , 
que nous prions notre Seigneur J. G. de vouloir vous com- ^ 

muniquer. 11 le baisera ensuite, et, après lui , tous les frères 9 

qui se trouveront présens. L'on écrira, sur le registre de 
la confraternité, son nom, et ce qu'il aura promis de don- 
ner, chaque année. Voilà ce que nous commandons d'être 
observé à la réception des confrères, sans préjudice de l'u- 
sage de quelques prieurés , qui pourroit se trouver diffé- 
rent, lequel ils sont obligés de maintenir. 

35. Nous défendons, aux prieurs, au châtelain d'Em- J""" - 
poste , aux bailjis et à tous les autres frères de nôtre Ordre, d 'Omédes- 
de recevoir personne, pour donat ou confrère , sans l'ordre 

ou la commission du Maître, à peine d'être privés de l'ha- 
bit ; et , pour ceux qui auront été reçus sans cela , de n'être 
point reconnus pour confrères , et de ne jouir des privi- 
lèges, ni des exemptions des donats, 

36. Les confrères, ou donats, porteront, sur leur côté Claude 
gauche de leur habit , une croix qui n'aura que trois bran- „ DE LA 
ches, et qui manquera de celle de dessus, faute de quoi, ils 

ne jouiront pas des privilèges. ' 

Des qualités nécessaires à ceux que ton recevra pour 
donats. 

37. Il s'est glissé quelques abus dans la réception des Jeaï 
donats ou confrères , auxquels nous avons résolu de remé- »e la 
dier ; ainsi, nous défendons, par le présent statut, de rece- Valette. 
voir, à Tayenir, pour donat ou confrère, aucun séculier, { 
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de quelque état ou condition qu'il soit, sans permission ou 
commission du Maître, ainsi qu'il a déjà été réglé , et qu'il 
ne lui ait paru que le prétendant est d'honnête famille; qu'il 
n'est point issu de parens Juifs, Sarrasins, ni autres Maho- 
métans ; qu'il a mené une vie réglée j qu'il n'a été prévenu 
d'aucun crime j qu'il n'a jamais fait de métier sordide ou 
méchanique, et qu'il n'ait fait présent à l'Ordre d'une par- 
tie de ses biens. Ceux qui auront été reçus sans observer 
toutes ces formalités, ou qui, après l'avoir été, négligeront 
de porter, cousue sur leurs habits, la marque des donats , 
ne seront point regardés comme tels, et ne jouiront d'au* 
cun des privilèges attachés à cette qualité. ' 

Nous en exceptons cependant la congrégation>des donats 
et confrères de la commanderie de Modica, dans laquelle 
l'on observe une coutume très- ancienne, qui n'y est pas 
conforme. Les donats de cette congrégation n'en seront pas 
moins tenus de faire , devant le commandeur, leurs* preuves 
de ce que dessus , nonobstant tous statuts et coutumes con- 
traires. 

* 
., La manière ttôterïhabit aux frères, 

COUTUME» 

38. Dès que quelque frère de notre Ordre aura commis 
un crime qui mérite que l'on lui ôte l'habit, le Maître, ou 
son lieutenant, revêtu de pouvoir quant à ce , rapportera , 
au Conseil , le crime et le délit , pour prendre son avis sur 
ce qu'il doit faire en cette occasion. Le Conseil, après avoir 
mûrement délibéré, lui ordonnera d'en rapporter les preu- 
ves. L'information ou les dépositions des témoins, seront 
reçues en la forme prescrite par les statuts et les coutumes. 

Si le cas se trouve assez grave pour mériter la privation 
de l'habit, le Maître, ou son lieutenant, en donnera sa 
plainte à l'assemblée générale, qui sera convoquée ? pour 
cet effet, au son ,de la cloche, en la manière accoutumée. 
II. y proposera le crime de l'accusé tel qu'il estj ou > s'il 
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veut bien en couvrir l'atrocité, il se contentera de dire, 
pour ne pas donner de mauvais exemple , que l'accusé a 
fait tort à la religion de pliis d'un marc d'argent, en pré- 
sence de l'accusé même, qui y aura été conduit soifs bonne 
et sûre garde, par le maître écuyer. 

Après la lecture de la plainte, le Maître, ou son lieute- 
nant , laissera aux baillis de l'Égard le tems de l'examiner, 
et devoir les informations, les preuves, les interrogatoires 
de l'accusé; lesquels rendront ensuite leur, sentence, selon 
Dieu , la raison, les statuts, et les louables coutumes de la 
religion. 

Le Maître, ou son lieutenant, nomme le chef de l'Égard, 
et députe un religieux, hohnéte homme, pour s'y trouver 
en son nom, et faire toutes les procédures nécessaires; 
ensuite de quoi , le chef et les baillis de l'Egard se retirent 
en un autre endroit, où se trouvent le procureur du Maître 
d'un côté, et l'accusé de l'autre. Le procureur, demande 
que l'accusé soit privé de l'habit , suivant la grièveté de son 
crime : l'on permet à l'accusé de répondre et de se défea* 
dre. S'il avoue son crime, et qu'il en demande pardon, 
l'Égard va jusqu'à trois fois trouver le Maître et l'assemblée, 
pour demander sa grâce : si le Maître trouve que les statuts 
lui permettent de l'accorder, l'on s'en tient là. S'il conti- 
nue de demander que l'on fasse justice , l'Égard s'en re- 
tourne au Heu où il est venu. 

Si l'accusé dénie lo fait , l'on produit les témoins , les 
informations et les preuves; et, s'il se trouve convaincu 
par sa propre confession, ou par les dépositions des témoins, 
l'Égard prononce sa sentence qui le condamne à être dé- 
pouillé de l'habit. L'on appelle le procureur du Maître , 
auquel on la communique : il le dispose à suivre l'Égard , 
qui le conduit au Maître et à l'assemblée : il demande grâce 
encore une fois : il est encore appuyé d* l'intercession de 
l'Égard. Mais si le Maître, ou son lieutenant, continue 
dans son refus*, et qu'il commande qu'on fasse lecture de 
h sentence, le chef et les baillis de l'Égard, aptes un troi- 
sième commandement à eux fait, en présence- de l'accusé > 
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lui prononcent' sa sentence, le déclarent convaincu du 

crime, et le condamnent à la privation de l'habit. 

Quand la sentence a été publiée , l'accusé se met à ge- 
noux durant le Maître , ou son lieutenant , et continue de 
demander sa grâce. Il a le Maître écuyer, à son côté, pour 
exécuter les ordres. Gfest lui qui prononce la sentence de 
privation , en disant à l'accusé : a Puisque vous vous êtes 
a rendu, par vos crimes et vos désordres,' indigne de por- 
ter, à l'avenir, le signe de la sainte-croix, et l'habit de 
a notre Ordre , que nous vous avions donné, dans l'opir 
« nion que nous avions que vos mœurs étôient régulières , 
a nous vous l'ôtons, suif an t nos statuts et nos coutumes, 
a pour donner du courage aux bons, de la crainte aux mé- 
« chans; et, afin que vous serviez d'exemple, nous vous 
a séparons, et nous vous chansons dé la noble compagnie 
«de nos frères; nous vous jettons dehors, comme un mem- 
« bre pourri et gangrené. » 

Après ces paroles, le Maître écuyer, de l'Ordre du Maî- 
t#e, ou de son lieutenant, ôte l'habit à l'accusé, en cette 
manière. Au premier commandement, il met seulement la 
main sur le manteau du condamné; au second, il dénoue 
les cordons des manches à bec ou à pointe, et en jette une 
partie sur le devant; au troisième , il dénoue le cordon qui 
attache le manteau, et le lui ôte de dessus les épaules, en 
disant ces paroles : «De l'autorité du supérieur, je vous 
« enlève les liens du joug du Seigneur, lequel est véritable- 
« ment doux , et l'habit de notre Ordre , que vous vous êtes 
a rendu indigne de porter, après quoi, il le ramène dans 
« la prison. » 

Lorsque l'accusé est absent , l'on commence par le citer, 
suivant la forme de nos statuts et de nos coutumes : s'il ne 
comparott point, ou qu'il soit impossible de le prendre, au 
cas que le crime dont il est accusé ait été commis publi- 
quement, et .qu'il soit directement contre ce qui est pres- 
crit par les établissemens , ou qu'il soit notoire, et qu'il 
doive être puni parla privation de l'habit, pourvu que Ton 
en ait des preuves suffisantes, Tonne laisse pas de lui faire 
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son procès par contumace , de le faire condamner par 
l'Égard, et par le Maître, ou son lieutenant, qui le déclare 
privé de l'habit, après avoir observé les formalités ci*dessus. 
L'on porte un manteau, au milieu de l'assemblée; et, après 
le troisième commandement^ le Maître écuyer le prend, et 
l'emporte pour faire affront à l'accusé. 

La manière de rendre l * habit , à ceux qui en ont été privée 

COUTUME. 

39. Notre Ordre a accoutumé tf user de bénignité et dé 
miséricorde envers ceux qui se repentent de leurs crimes, 
et qui en reviennent à une conduite plus modérée. Ainsi , ' 
lorsque quelqu'un de nos frères a été privé de l'habit, pour 
ses fautes, qu'il en a fait pénitence, qu'il paroît disposé à 
s'en corriger, qu'il a mérité sa grâce, suivant nos statuts, 
et que l'on juge à propos de lui rendre l'habit, l'on en 
use de là manière suivante : 

Le Grand - Maître , ou son lieutenant , fait convoquer 
l'assemblée ou congrégation , au son delà cloche, où, étant 
assis avec les baillis , les prieurs , ou autres anciens , et les 
chevaliers , comme à l'ordinaire, le Maître, ou son lieute- 
nant, commande au Maître écuyer d'amener celui qui a été 
privé de l'habit, en habit séculier, ou même en chemise, 
et la corde au col, si son crime se trouve l'avoir mérité; 
il arrive, les mains jointes, entre, lesquelles il porte un 
cierge allumé, qui marque qu'ai, recouvrera bientôt la cha- 
rité et la dilection de l'Ordre. 

En cet état , il se jette aux pieds du Maître , et le supplie 
avec respect de lui faire grâce, de lui rendre l'habit, de le 
rétablir dans la compagnie des frères; sur quoi, le Maître 
lui fait cette réponse : « Encore que l'on soit informé que 
«vos fautes précédentes vous ont justement attiré la |>riva- 
«tiôn de notre habit, cependant, comme nous espérons 
a que vous serez.pl us sage à l'avenir, nous vous pardonnons, 
«nous vous rendons l'habit de notre Ordye, & nous vous 
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« établissons dans la compagnie de nos frères. Tâches donc 
«de vivre, àj'avenir, d'une manière si réglée, que nous ne 
« trouvions plus d'occasion de vqus Caire éprouver, une se* 
« qonde fois, la rigueur et la sévérité' de la justice : la grâce 
« que nous vous accordons est grande , elle ne se fait que 
« très-rarement; nous souhaitons qu'elle devienne salutaire 
« à votre âme et à votre corps. » 

. Le Maître écuyer, de Tordre du Maîtrt, prend ensuite 
un manteau, qu'il lui met sur les épaules, et le rattache 
avec ses cordon», en disant : a Recevez , pour la seconde 
«fois, le joug du Seigneur, qui est doux et léger; qu'il 
«puisse contribuer au salut de voire âme.» Le nouveau 
chevalier loue Dieu,ei le remercie de sa bonté, et se dé- 
voue au service de l'Ordre. « 

4°* L* restitution de l'habit ne se peut faire que de cette 
manière : le chevalier n'est pas rétabli, pour cela , dans son 
ancienneté, ni dans sa résidence» 

Ceux qui auront fait commerce 9 ne seront pas reçus 
chevaliers. 

Hugues de 4 l • Nous ordonnons que ceux qui auront fait commerce f 
ou dont les' parens l'auront fait , ou auront été banquiers , 
agèns de change ou de banque, changeurs, caissiers on 
fermiers, ou auront vendu, en magazin ou en boutique , à 
poids ou à mesure, des draps de soie ou de laine , des grains, 
ou quelqu'autre denrée que ce soit , ne seront point reçus 
chevaliers, quoique gentilshommes de nom et d'armes, 
dans quelque seigneurie, ville ou province qu'ils soyent 
nés.* 



Claude 

DE Là 
SàNGLE. 



LOUBENX 

Verdixle. 



Que l'on ne reçoive personne , dont le père ou la mère dé- 
tienne actuellement les biens de [Ordre 

le même. 4^» H * été déterminé par la coutume, qui est en cela 

( *) Excepté les villes de Florence , de Gènes et de Lucques , à l'égard des- . 
quelles il suffit que le préteadant n'ai* pas trafiqué lui-même , quoique son 
|>èrç l'ait fait. - 
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très-raisonnable, que Fon ne recevra point, dans l'Ordre , 
des gens chargés de dettes. Ainsi, nous statuons et ordon- 
nons, que l'on n'y recevra point non plus aucune personne, 
dont le père aura détenu , ou qui détient elle-même les 
terres, possessions, justices, ou quelqu'autre bien de l'Or- 
dre que ce soit, sans les avoir restitués auparavant. Ordon- 
nons, aux commissaires, députés pour la réception des 
preuves , de s'en informer exactement, et de bien interroger 
les témoins sur cet article. 



DE L'EGLISE. 

TITRE III. 

Du cuke d*s choses divines. 

COUTUME. 

i. Le principal et le plus essentiel des devoirs de l'hom- 
me religieux, est d'adorer Pieu, de le révérer de tout son 
cœur, et de tout son esprit, et de s'attacher à tout ce qui 
regarde le culte qui lui est dû. Ainsi, nous ordonnons et 
commandons à nos frères, d'avoir un respect singulier, pour 
les choses sacrées et divines ^afin d'obtenir dç Dieu la force 
et le bonheur qui leur sont nécessaires , pour combattre 
contre les ennemis de Jésus- Christ. 

Des prières que les frères sont obligés de réciter, chaque 

jour. 

COUTUME. 

2. Les fondateurs de notre Ordre ordonnèrent , avec 
beaucoup de prudence, que nos frères chevaliers et ser- 
▼ans, qui doivent s'appliquer à l'oraison , pour élever leur 
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esprit vers Dieu , ne seroient chargés que d'un petit riom- 
bre de prières; qui ne les empêchassent pas de vaquer à 
l'hospitalité, et à la défense de la foi : ils ordonnèrent que 
tofas nos frères profès de l'Ordr n . , chevaliers et servans , 
réciteroient , chaque jour, à une Ou à plusieurs reprises, 
cent cinquante fois l'oraison dominicale, enseignée par 
Jésus-Christ lui-même dans l'évangile , au lieu .des heures 
ecclésiastiques : sçavoir, treize pour les matines du jour, 
autant pour les matines de Notre-Dame, treize pour pri- 
mes, quatorze pour tierces, autant pour sexte, autant pour 
none, dix -huit pour vêpres, quatorze pour compiles , 
quinze pour les quinze pseaumes du matin , quatorze pour 
les vigiles des morts y et huit pour les vêpres du même 
office. 

Il s'est encore établi une louable coutume, confirmée 
par le Pape , que ceux qui voudront , et qui en auront la 
commodité , réciteront l'office de la Sainte Vierge, ou celui 
des morts, qu'ils ne seront pas obligés de réciter les Pater 
noster. Cependant les fr.ères, prêtres, diacres, sous-diacres, 
ou clercs de notre Ordre , sont tenus de réciter le bréviairfe 
romain , si l'ordre qu'ils ont reçu , les y engage. Nous com- 
mandons que tous les frères s'acquittent exactement de ce 
devoir. 

Lef joyrs auxquels nos frères sont obligés de jeûner. m 

COUTUME. 

3. Premièrement tout le carême, depuis le mercredi de 
la quinquagésime , jusqu'au jour de Pâques. Si la fête de 
Saint-Marc l'évangéliste , ou des grandes litanies , tombe 
dans la semaine de Pâques, le jeune sera remis jusqu'après 
l'octave. Les jours des rogations, qui arrivent devant l'As- 
cension de Notre Seigneur, le lundi , le mardi et mercredi ; 
la veille de Pentecôte, les quatre-tems, qui arrivent la se- 
maine d'après, et les autres quatre -tems 5 les veilles de 
Saint- Jean-Baptiste, de Saint-Pierre et Saint-Paul, de tous 
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les apôtres , de Saint-Laurent martyr , de l'Assomption , de 
la Conception , de la Nativité > dé l'Annonciation et de la 
Purification de K Sainte Vierge , de la Toussaint et de la 
Nativité de Notre-Seigneur. 

COUTUME. 

4* Nos frères chevaliers servans sont obligés de recevoir, 
trois fois Fan, l'adorable sacrement de l'Eucharistie , à, 
Pâques, à la Pentecôte et à Noël. % 

5. Et, au jour de Sain t- Jean -Baptiste , notre patron, j EAN 
nous déclarons que les clercs y sont pareillement obligés , l'Évêque 
quoiqu'ils ne soyent pas encore promus aux Ordres sacrés, DE Là 
même les confrères ou donats. ' 

Du désappropriement, et de la confession que doivent faire 
les frères avant de s'embarquer* 

6. Nous commandons à tous les frères de notre Ordre, Philibert 
qui montent les galères ou autres vaisseaux , de se confesser DE 
dévotement, et de faire le désappropriement , lequel se NuLLAC * 
déposera, clos et scellé de leurs cachets, entre les mains du 
prieur de l'église, de son vicaire, ou du sous-prieur, à peine 

d'être soumis à faire la quarantaine à leur retour $ et, s'ils ' 
sont frères du couvent , de perdre leur solde d'une année. 
Un commandeur perdra les fruits d'une année de sa com- 
manderie , lesquels seront appliqués au commun trésor. 

A qui les frères sont obliges de se confesser. 

7. Nous défendons à nos frères de se confesser à d'autres 
prêtres, qu'au prieur, ou à quelque chapelain de notre 
Ordre, s'il s'en trouve : au cas qu'ils veuillent se confesser 
à d'autres , ils en demanderont la permission au prieur , ou 
au sous-prieur en son absence. 

6. 3 
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De la modestie que doivent observer les fières pendant la 
célébration du service divin. 



Antoine 8. Nous défendons , à nos frères, d'entrer dans la chanul, 
Fldviak . ou chœur , pendant que Ton fait l'office divin , et de s'ap- 
puyer sur l'autel, afin qu'il n'embarrassent point le prêtre 
qui le célèbre. Ceux qui contreviendront au présent statut, 
seront punis par un jeûne de six semaines. 

. Que les frères sont obliges, en marc/tant, ou en s' asseyant, 
de garder tordre de t ancienneté. 



Claude 

DELA 

Sakgle, 



9. Nous ajoutons aux précédons statuts, que tous nos 
frères, soit à l'église , soit aux processions , observent, entre 
eux , l'ordre de l'ancienneté ; qu'aucun d'eux ne se place 
dans les bancs des grands prieurs, des baillis, ou des lieu* 
tenans^des baillis conventuels f sous la même peine que 
dessus. 



Des processions que Von est obligé de faire. 



Jeaw 

DELA 

Valette. 



coutume. 

10* L'on fait, dans l'église de l'hôpital , les processions 
suivantes. Aux fêtes de la Purification, et de l'Assomption 
de la Sainte ,Vierge, de l'Ascension de Notre-Seigneur, du 
corps de Dieu, et de Saint- Jean-Baptiste. L'on va en proces- 
sion à l'infirmerie , tous les dimanches et tous les vendre- 
dis, pour obtenir de Dieu la paix, et qu'il n'arrive point 
de tremblemens de terre. L'on n'en fait en aucune autre 
fête, si elle n'arrive le dimanche. 

La solemnité que ton doit faire le jour de la Nativité de la 
Sainte Vierge , pour la victoire gagnée à. pareil jour. 

11. Nous sommes obligés de célébrer, avec beaucoup de 
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révérence et de dévotion , la fête de la Nativité de la Sainte 
Vierge, mère de Dieu, tant pour les bienfaits singuliers 
que nous et notre Ordre avons reçus de sa part, que pour 
l'heureuse victoire qu'elle nous a aidé» à remporter, en ce 
jour, contre les barbares. Leur tyran, ennemi déclaré du 
nom Chrétien , et particulièrement de notre Ordre , avoit 
envoyé, en 1 565, une armée très-puissante et très-bien four- 
nie assiéger cette isle, et lui ayant livré de terribles assauts 
par mer et par terre, qui furent continués sans interrup- 
tion, pendant quatre mois; forcé la citadelle de Saint-Elme, 
laquelle est située à l'entrée du port; ruiné les autres for- 
teresses , châteaux et bastions j renversé entièrement les 
murailles, brûlé les maisons de plaisance, renversé les 
églises, et désolé la campagne, nous nous trouvions ré- 
duits à un extrême danger. Cependant, par le secours de 
Dieu tout-puissant, par la bravoure et la constance de nos 
frères, nous avons soutenu les efforts de l'ennemi avec 
tant de courage et de fermeté, qu'après Farrivée du secours 
que nous envoyoit Philippe II , roi d'Espagne , véritable- 
ment catholique, commandé par le général Dom Gardas 
de Tolède, vice-roi de Sicile, les Turcs, affaiblis par les 
. pertes que nous leur avions causées, épouvantés de l'arri- 
vée de ces nouveaux ennemis , furent contraints de s'enfuir 
honteusement , après avoir vu tailler en pièces la meilleure 
partie de leur armée, sans avoir pu exécuter leur dessein. 

C'est pourquoi nous , qui reconnoissons avoir obtenu 
cette victoire par le secours de Dieu tout-puissant , de la 
Sainte Vierge Marie, sa mère, et de Saint-Jean-Baptiste, 
notre protecteur, pour conserver, dans notre Ordre, 
la mémoire d'un bienfait aussi singulier , avons établi 
cette loi, que nous voulons être perpétuellement et in va- 
lablement observée, par laquelle nous commandons, sta- 
tuons et ordonnons que , dans toutes les églises de notre 
Ordre, l'on célèbre, à l'avenir, par des processions et au- 
tres solemnités et cérémonies ecclésiastiques, avec beau- 
coup de respect et de dévotion', la fête de la Nativité de la 
Sainte Vierge j qu'il y ait un sermon à sa louange, puisque 

3. 
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c'est par son intercession que nous avons obtenu une vie-' 
toire aussi célèbre, dans lequel sermon on expliquera , au 
peuple, Tordre et le progrès de cette victoire, et que, la veille 
de la même fête , l'on y fasse un service de Requiem , avec 
les prières et les oraisons accoutumées pour le repos des 
&mes de nos frères et autres qui perdirent la vie, en cette 
cruelle guerre, pour la foi et pour la religion. 

Voulons encore que, dans ce couvent, l'on procure 
d'honnêtes mariages à six des filles que Ton a accoutumé 
d'y entretenir , aux dépens de l'hôpital, et que, s'il ne s'en 
trouve pas, Ton marie d'autres pauvres filles, sages et ver- 
tueuses, au choix du Grand- Maître, et qu'on leur donne * 
à chacune, cinquante écus de dot, compris leurs habits. 
Nous ordonnons et commandons expressément , en vertu 
de l'obédience , aux prieurs , au châtelain d'Emposte * 
aux baillis, aux commandeurs, et à tous les autres frères 
de notre Ordre, de faire garder et observer, chacun en 
droit soi, et à ses dépens, notre présente constitution dans 
leurs églises, et de la faire observer par tous ceux qu'il ap- 
partiendra. 

Que ton fasse des prières pour la paix. 



Philibert i2? Nous ordonnons que Ton fasse des prières pour la 
de paix dans toutes les églises et les chapelles de notre Or- 

Naillac. <|re, en i a manière suivante. Le prêtre qui célébrera la 
sainte, messe, après avoir chanté le Pater noster , s'age- 
nouillera devant l'autel, et entonnera les prières qui com- 
mencent par lœtatus sum , etc. et pour la paix et la tran- 
quillité de l'église catholique , du peuple Chrétien , et de 
l'Ordre de Saint- Jean, par les faveurs, l'assistance et lès 
revenus duquel nous sommes protégés et défendus de la 
tyrannie des Turcs. 

Que Von prie pour le Maître et pour l Ordre. 
Pierre 
d'A obus- ï3. Nous ordonnons qu'en toutes nos églises et nos cha- 
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pelles, en quelque partie du monde qu'elles soyent situées, 
les prêtres qui célébreront la sainte messe , fassent , dans 
leur Mémento , une mention expresse du Maître et des 
frères de notre Ordre, afin que Dieu leur fasse la grâce 
de vaincre les ennemis de la foi catholique , à l'honneur 
de Dieu, pour la gloire et l'église duquel ils font la 
guerre, et qu'il plaise au Seigneur de conserver notre 
Ordre. 

Des prières que chacun doit réciter pour les frères trépasses* 

COUTUME. 

i4* L'on célébrera, trente messes pour le salut de l'âme 
de chaque frère défunt , à la première desquelles chacun 
de ceux qui s'y trouveront offrira un cierge et un denier, 
lesquels seront ensuite donnés aux pauvres. Les prêtres 
diront, chacun, une messe; les diacres et les sous-diacres 
réciteront le psautier; les chevaliers et les frères -servans 
chacun cent cinquante Pater noster, ou l'office des morts, 
pour l'âme du frère trépassé, outre les prières qu'ils sont 
obligés de réciter chaque jour. 

De la messe qui doit être dite pour les trépassés* - 



i5 Nous ordonnons que le lundi de la quinquagésime Hugues 
de chaque année, l'on célèbre une messe dans toutes les R^el. 
églises et les chapelles de notre Ordre, où il y a des prê- 
tres députés, pour les mattres et les frères trépassés, et 
que, le dimanche d'auparavant, l'on chante les vigiles des 
morts. 

16. Voulons et commandons à tous les frères d'y assis- Gcil- 
ter et d'y offrir , chacun , un cierge et un denier. Le Maître laume de 
est obligé de donner un lys d'argent à chacun des frères Villare t« 
qui s'y trouveront. 

17. Le frère qui négligera de s'y trouver, sera puni par Claubb 
la septaine. j£m*. 
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covTtriiJi, 

18. Il doit y avoir sermon, dans t église du couvent, 
tous les dimanches de l'a vent , toutes les fêtes de Tannée , 
et pendant tout le carême. s 

19. Nous statuons et ordonnons que Ton dira, tous les 
Corhillàn vendredis, dans les églises de notre Ordre, les neuf leçons 
de la sainte croix, si ce n'est pendant l'a vent, depuis la 
septuagésime jusqu'à la Pentecôte, quand l'office sera de 
neuf leçons, les octaves des fêtes, et le jeune des quatre- 
tems. 
Avtoine 20. Nous défendons, à tous les frères de notre Ordre, de 
* lu vi an. ^ donner la .présomption ou la liberté de corriger, aug- 
menter ou diminuer quoi que ce soit dans les livres de 
nos églises , sans commission du prieur de l'église même. 
Si le cas arrive, il subira la peine de la quarantaine. 
Jacques ai* L'on choisira un homme sçavant pour l'instruction 
sk Millt. jjçg clercs dans la langue latine , et un autre pour leur 
enseiguer le chant, qui seront stipendiés par le trésor. 

De la promotion des clercs aux Ordres sacrés. 

Hucuts 22. Nous défendons à tous nos frères, de quelque con- 
Revel. dition qu'ils soyent, de faire promouvoir aux Ordres sa- 
crés aucun des clercs qui auront fait profession Bans notre 
Ordre sans l'avoir présenté au prieur de l'élise, et en 
avoir obtenu de lui la permission ; qu'ils ne pourront être 
faits sous-diacres avant l'âge de vingt-un ans , diacres avant 
vingt-deux , ni prêtres avant vingt- cinq; que les clercs qui 
n'auront pas fait profession dans* notre Ordre, ne seront 
point admis au service dé l'hôpital, sans justifier de leurs 
lettres d'ordination. 



De fomentent et de la réparation des églises. 
Naillac. *3. Nous ordonnons aux baillis , prieurs , châtelain d'Êrar 



Philibert 

DE 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 3g 

poste, baillis capitulaires, commandeurs, et frères, qui 
gouvernent les commanderies et les biens de notre Ordre, 
de faire incessamment réparer, en bon et honorable état, 
les églises, chapelles; de leur fournir des livres à leur usa- 
ge, des ornemens, des calices et autres choses convena-. 
blés au culte divin , à proportion du revenu des comman- 
deries et des maisons; et de députer, pour desservir, des 
frères chapelains de bonne vie et mœurs , au défaut des- 
quels ils pourront y nommer d'autres prêtres séculiers ou 
réguliers , en attendant qu'ils puissent en avoir de l'Ordre, 
pour faire |e service exactement et dévotement. 

Les prieurs et le châtelain d'Emposte tiendront la main 
à l'exécution de ce règlement, et prescriront, aux comman- 
deurs et aux frères, un tems pour y satisfaire : faute de quoi 
ils perdront les fruits des maisons et commanderies jus* 
qu'à ce qu'ils y ayent pourvu, sur lesquels néanmoins on 
leur laissera de quoi vivre et s'entretenir médiocrement* 
Si les prieurs et châtelain d'Emposte manquent à ce de- 
voir, ils seront, eux-mêmes, obligés d'y satisfaire à leurs 
dépens, parce que ce soin fait une partie de leurs char- 



ge la pension et provision due aux curés et autres 
bénéficier s. 



^4« D'autant qu'il y a, dans notre Ordre, des églises j EAEÏ 
chargées de cure d'âmes , et d'autres églises et chapelle? de la 
où l'on doit faire célébrer l'office divin , qui ont si peu Valette - 
de revenu, qu'elles ne sçauroient entretenir honorable- 
ment un curé, vicaire perpétuel, ou bénéficier, nous 
ordonnons aux prieurs et au châtelain d'Emposte , d'exa- 
miner diligemment, avec |e Chapitre provincial, les moyens 
qu'ils jugeront propres à assigner, à ces ecclésiastiques, un 
entretien honnête et suffisant : ce que nous leur permet- 
Ions de faire, afin qu'ils puissent supporter honorable- 
ment les charges de leur ministère, par l'union de quel- 
que bénéfice peu éloigné, par une honnête pension, ou 
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portion congrue , ou par quelqu'autre voye commode et 
raisonnable. 

Des prudhommes de t église. 



# 



Jacques a5. Ordonnons, au Maître et à son Conseil ordinaire, de 
de Milly. choisir deux religieux prudhommes de bonne vie et mœurs, 
députés de toutes les langues, dont ils ne se trouveront 
point; lesquels, accompagnés du prieur de l'église, ou 
d'un chapelain qui sera par lui commis, comme suffisant 
et capable, examineront diligemment si le service divin se 
. fait exactement dans l'église de Saint-Jean et dans les cha- 
pelles et les oratoires qui en dépendent, conformément 
aux ordonnances qui regardent le spirituel et le temporel 
de cette église et de "ces chapelles, et qu'ils répareront, 
corrigeront et mettront en ordre tout ce qui s'y trouvera 
de défectueux* 

Ils feront et garderont un inventaire fidèle des titres qui 
concernent les fondations des chapelles, les biens et pos- 
sessions qui y ont été annexés , et des ornemens qui leur 
appartiennent, lequel ils présenteront au Maître et à son 
Conseil, en sortant de charge, pour être remis à ceux qui 
seront nommés pour leur succéder. 

Ils feront leur rapport aux assemblées des quatre-tems, 
de tout ce qu'ils auront remarqué dans leur administra- 
tion , et de tout ce qui leur aura paru manquer, afin que 
le Maître et son Conseil y donnent ordre. Leur fonction 
ne durera qu'une année, s'ils ne sont continués par le 
Maître et son Conseil : pour leur donner la facilité de s'y 
appliquer, ils seront exempts de monter la garde. 

Que tout ce qui se trouvera parmi les dépouilles des frères , 
destiné au culte divin, sera délivré à r église du couvent. 

Jean Feb- 26. -Nous ordonnons que toutes les choses destinées au 

dinakd cu j te ^ j D ^ C omme calices y vases d'or , d'argent , ou dorés, 

* draps d'or et d'argent, ou de soye, ou autres choses sem- 
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MaMes, qui se trouveront parmi les dépouilles de nos 
frères décédés , tant deçà que delà la nier, soyent délivrées 
à l'église de notre couvent , à moins qu'elles n'eussent été 
données par les prieurs , baillis ou commandeurs , de leur 
vivant , aux églises particulières des commanderies : au- 
quel cas nous voulons qu'elles leur demeurent, et que l'on 
en fasse un inventaire. 

Des présens que les prieurs nouvellement élus sont obligés 
de faire à l'église. ' 



27. Nous voulons que les prieurs et le châtelain d'Em» Claude 
poste, quand ils auront été élus , et qu'ils auront joui une de la 
année de leurs prieurés et de cette cbàtellenie, soyent te- Sakgli. 
nus d'offrir à l'église de notre couvent , un prisent de la 
valeur au moins de cinquante écus d'or , lequel ils seront 

tenus d'envoyer, dans les six mois suivans, aux prudhom- 
mesde l'église, faute de quoi ils en seront réputés débi- 
teurs , et seront contraints d'en payer cette somme, comme 
si elle étoit due au commun trésor. 

28. Nous ajoutpns que les baillis capitulaires sont tenus, Jean 
sous la même peine que les prieuré, d'offrir, à l'église . L 'EvèQira 
du couvent , un présent de valeur au moins de vingt-cinq Cassière 
écus . d'or, après qu'ils auront joui , une année , du revenu 

de leurs bailliages. 

29. Nous ordonnons que les Maîtres qui , dans les cinq 
ans du jour de leur élection, n'auront pas fait présent à 
l'église d'un ornement suffisant pour officier pontificale- 
ment, ne puissent jouir d'aucune grâce,' ni prééminence 
magistrale, ni conférer aucune commanderie de grâce. 

Les jours auxquels les frères doivent porter le manteau 
de pointe. 

30. Nos frères sont tenus de porter la robe, ou le man-, Claude 
teau de pointe , la veille de Noël , à vêpres , et le jour à »e la 
la messe et à vêpres; le jour de Saint-Etienne, à la messe Sahgle - 
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et à Vêpres; le jour de Saint- Jean, à la messe; le jour de 
la Circoncision , à la messe; le jour de l'Epiphanie, à la 
messe; le jour de la Purification de la Sainte Vierge, à 
la messe; le jour des Rameaux, à la messe; les jeudi, 
vendredi et samedi de la semaine sainte , à tous les office»; 
le saint jour de Pâques , et le lendemain, à la mesee et 
à vêpres; le jour de l'Ascension, à la messe; la veille 
de la Pentecôte, a vêpres; le jour et le lendemain , à la 
messe et à vêpres; le jour de la sainte Trinité, à la messe 
et à vêpres; la veille de Saint* Jean-Baptiste , à vêpres, 
et le jour à la messe et à vêpres; les fêtes de l'Invention 
et de l'Exaltation de la Sainte-Croix , à la messe; le jour 
de l'Assomption de la Sainte Vierge, à la messe et à vê- 
pres; le jour de la Décolation de Saint- Jean-Baptiste , k 
la messe; le jour de la Nativité de Ja Sainte Vierge, à 
la messe; le jour de la Toussaint, à la messe et à vêpres; 
le jour dés Morts , à la messe , et toutes les fois que les 
frères voudront communier. 

Les capitulans, quand ils vont au Chapitre-général , les 
baillis conventuels, ou leurs lieutenans, les prieurs, les 
baillis capitulaires, quand ils vont à Y Egard, ou à l'assem- 
blée, les seize électeurs, quand ils s'assemblent pour l'élec- 
tion du Maître, sont obligés de s'en revêtir, à peine d'être 
punis de la quarantaine. 



DE L'HOSPITALITÉ. 

TITRE IV. 

Que les frères exercent l'hospitalité. 

COUTUME. 

i . L'hospitalité tient le premier mng> entre toutes les oeu- 
vres de piété et d'humanité: tous les peuples Chrétiens en 
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demeurent d'accord , parce qu'elle embrasse toutes les au- 
tres. Elle doit être exercée et respectée par tous les gens 
de bien, et, sur-tout, par ceux qui se distinguent par le 
nom de chevaliers Hospitaliers: c'est pourquoi nous ne 
devons nous attacher plus particulièrement à aucune autre 
fonction, qu'à celle dont notre Ordre tire sa dénomma* 
tion. 

Des prudhommes de l infirmerie* 



2. Afin que notre infirmerie soit gouvernée avec plus , 
d'exactitude et de diligence , nous ordonnons que, chaque de Lastic. 
année, le Maître et son Conseil choisiront deux prudhom- 
mes de différentes langues , lesquels visiteront les malades 

avec beaucoup de soin ; et , s'ils trouvent qu'il leur man- 
que quelque chose qui dépende d'eux , ils y pourvoiront 
sur-le-champ. L'infirmier sera obligé, chaque mois, de 
leur rendre compte, par écrit de la dépense qui s'y sera 
faite; faute de quoi celui qui aura manqué, sera privé de 
son office. 

Ce que doivent faire les prudhommes, le secrétaire de ? in- 
firmerie > et le commandeur de la petite commanderie. 

3. Pour prévenir les accidens qui arrivent facilement, Fabrice 
dous ordonnons que les prudhommes de l'infirmerie, dès Carette. 
qu'ils auront été choisis par le Maître et le Conseil, prêtent 
leserment au Conseil même, de bien et fidèlement faire leurs s 
fonctions , pour le soulagement de messieurs les malades, 

et de faire un état, jour par jour , de toute la dépense qui 
se fera, soit dans l'apothicairerie, soit dans l'infirmerie, 
laquelle sera payée par le commun trésor. Le même ser- 
ment sera prêté par le secrétaire de l'infirmerie, dès qu'il 
aura été présenté au Maître et à son Conseil par l'Hospi- 
talier, suivant l'ancien usage, et qu'il aura été agréé. Le 
commandeur de la petite commanderie en fera autant, et 
promettra de ne rien donner aux malades, sans ordre dés 
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médecins, et tans avoir parlé aux prudhommes , qui en 
feront mention dans leur état: sans quoi aucune dépense 
ne sera passée ni allouée dans les comptes. 
j 4» Les prudhommes de l'infirmerie examineront, tous 

se LàSTic. ies soirs , la dépense qui s'y est faite pendant la journée , 
dont ils signeront l'état; faute de quoi elle ne sera pas 
allouée par les procureurs du commun trésor. 

Que Von fasse un inventaire des meubles de V infirmerie. 

5. Nous ordonnons, aux prudhommes et à l'Hospita- 
Lemêmf. || er ^g f a j rCj chaque année, une recherche exacte des 
legs, des donations et des meubles de l'infirmerie, dont 
ils feront un inventaire en bonne forme, lequel ils signe- 
ront et cacheteront de leur cachet, en présence de l'in- 
firmier, du prieur et de deux témoins, dans lequel ils 
comprendront tous les meubles et ustensiles de l'infirme- 
rie, comme vaisselle d'or, d'argent, d'étain et de cuivre; 
tous les lits, couvertures, linceuls, pavillons, et de tout 
ce qui en dépend, ensemble de tous les meublés et autres 
choses destinées au service de la chapelle du Palais, des 
chambres, de la cuisine et des autresoffices, dont ils mar- 
queront l'estimation sur chaque article, et y apposeront 
une marque pour les reconnoître. Ils prendront soin que 
chaque chose soit placée en lieu sûr, net et convenable. 
Défendons à l'infirmier d'en tirer aucune chose en ca- 
chette, ni à découvert, directement ni indirectement, de 
les changer, ni convertir en d'autres usages. 

De la visite de l'apothicaire rie. 

Le même. 6. Pour empêcher que la mauvaise qualité des médica- 
mens n'incommode les malades, nous ordonnons que l'apo- 
thicairerie sera visitée des médecins aussi souvent qu'ils 
jugeront à propos, et qu'en leur présence, les médecins 
visitent et examinent les drogues avec beaucoup de soin , 
si la boutique est bien fournie , qui sont celles qui y man- 
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quent, afin qu'il n'y aille pas de la faute de l'apothicaire, 
si les malades ne sont pas soulagés. 

7. Nous ordonnons, à l'infirmier et aux prudhommes, j ACQI j ES 
de faire écrire, sur une peau de parchemin, les statuts deMillt. 
qui concernent l'hospitalité, laquelle sera attachée, sur 

une planche suspendue, dans le Palais des malades, et 
exposée à la vue de tout le monde, afin que les statuts qui 
sont faits pour eux, soyent exactement observés. 

Du cachet de f hospitalité. 

8. Pour la conservation des biens et des meubles desti- n même. 
nés au service des malades, nous ordonnons à l'Hospitalier, 

ou à son lieutenant, d'avoir Un cachet de fer, afin de mar- 
quer les couvertures, les garnitures et les autres meubles qui 
peuvent le souffrir, pour empêcher qu'on ne les change, 
transporte ou aliène, lequel cachet sera mis dans un sac 
de cuir, scellé du sceau de l'Hospitalier, ou son lieutenant, 
et des prudhommes, et gardé par l'infirmier. La vaisselle 
et les autres meubles dont on ne se servira pas tous les 
jours , se mettront dans un lieu séparé , dont l'infirmier et 
les prudhommes garderont les clefs. 

Que ton députera un chapelain avec le prieur de F in- 
firmerie. 

9. Nous voulons que l'Hospitalier députe un chapelain j EAN 
de notre Ordre, de bonne vie et mœurs, lequel il présen- deLastic. 
tera , d'abord, au prieur de l'église, qui a droit de le con- 
firmer. Le chapelain dira quatre messes par semaine dans 
l'infirmerie , et le prieur trois , afin que les malades puissent 
l'entendre tous les jours : le célébrant priera Dieu pour la 

santé de leurs âmes et de leur corps; on lui donnera la ré- 
tribution ordinaire: ils seront tenus de les entendre en 
confession, de leur administrer l'eucharistie, de les ense- 
velir après leur mort, de faire enfin tout, ce qui sera né- 
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cessaire pour le salut de leurs 4m es, et la sépulture de leurs 
corps. 

De V exemption du prieur de t 'infirmerie. 



Jacques io * ^ e P r ' eur ^ e l'infirmerie doit être soigneux et atten- 
ds Millt. tif au service des malades , sur-tout pour ce qui regarde 
leur salut. C'est pourquoi nous lui ordonnons de n'y rien 
omettre , de leur dire la messe , de leur administrer les sacre- 
mens, et de s'acquitter fidèlement de tous les autres devoirs. 
Afin qu'il le fasse plus commodément , nous l'exemptons 
des caravanes; et nous lui permettons d'avoir un valet, 
pour l'entretien duquel il recevra, du commun trésor, 
la même quantité de froment que reçoit un frère che- 
valier. 

Des médecins de l 'infirmerie. 

j EàN 1 1 . L'on appellera, pour le secours des malades, des mé- 

de Lastic. decins sçavans cf. expérimentés , lesquels prêteront le ser- 
ment, devant huit frères des langues, de travailler au sou- 
lagement des malades avec beaucoup de fidélité, suivant 
les sentimens des médecins les plus approuvés; qu'ils les 
visiteront du moins deux fois le jour, pour donner les or- 
donnances , sans y manquer, quelqu'autre affaire qui puisse 
leur survenir. L'infirmier s'y trouvera avec le secrétaire, 
pour écrire exactement tout ce qu'ils auront ordonné. Les 
médecins seront stipendiés par le commun trésor, et ne 
pourront recevoir aucune chose des malades, même pour 
leurs salaires. 

Des chirurgiens. 

Le même. 12. Nous ordonnons que, pour le service des mêmes 
malades, l'on choisira deux chirurgiens prudens, discrets, 
et très-habiles dans leur profession, après les avoir fait 
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examiner et approuver par les médecins de l'infirmerie, ' 
sans quoi nous défendons de les recevoir. 

Que t infirmier visite les malades toutes les nuits. 

i3. L'infirmier doit avoir fort grand soin de ses malades , — — — 

I K MÊME 

afin qu'il ne leur arrive aucun accident par sa négligence. 
Nous voulons donc qu'accompagné d'un serviteur fidèle , 
il aille les voir avec prudence et discrétion à l'heure de 
compiles , et au lever de l'aurore, qu'il leur parle, qu'il les 
exhorte , qu'il leur donne courage , et tout ce dont ils auront 
besoin. Les prudhommes, en y allant le matin , s'informe- 
ront s'il a fait son devoir: s'il y a manqué, Us lui en feront 
une réprimande, et lui ordonneront d'être plus exact à l'ave- 
nir , faute de quoi ils en nommeront un autre. L'ioficmier 
aura soin de ne donner aux malades que les viandes les 
meilleures et les plus délicates, des poulets, des poules, 
de bon pain et de bon vin , pour leur fournir bonne nour- 
riture : les prudhommes sont aussi chargés du même soin. 

De la modestie que doivent garder les malades dans Vin- , 
Jirmerie. 

\\. Pour modérer l'insolence et le peu de modestie que Le même. 
gardent quelquefois les malades, nous ordonnons que les 
frères et les séculiers qui seront reçus à l'infirmerie, s'y 
comportent avec beaucoup d'honnêteté et de modestie* 
L'on ne donnera à aucun d'eux que ce que les médecins 
. leur auront ordonné: s'ils sont assez hardis et assez impor- 
tuns pour demander quelque autre chose, nous défendons 
de la leur donner. Les convalescens n'y feront aucun bruit; 
ils ne joueront ni aux dés, ni aux cartes, ni aux échecs; ils 
ne liront ni histoires, ni chroniques à haute voix, quoiqu'ils 
puissent lire tout bas et sans faire de bruit. Ceux qui ne se 
corrigeront point de cette mauvaise habitude, ne recevront 
plus rien de l'infirmerie, seront mis hors de la compagnie, 
et iront vivre ailleurs comme il leur plaira: l'on se rend 
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indigne du secours delà médecine, dès que Ton en méprise 
les règles et les préceptes. L'infirmier _ est obligé de faire 
observer ce règlement, à peine d'être déposé. Les frères 
pourront y demeurer encore jusqu'à dix jours, après que 
le médecin les aura congédiés , et manger à la table des 
malades, où la dépense sera payée à l'infirmier sur le 
commun trésor. 

i5. Quand les frères tomberont malades, ils pourront 
demeurer trois jours entiers dans leurs chambres, où Ton 
Portugal leur enverra de l'infirmerie tout ce dont ils auront besoin, 
tout de même que s'ils y étaient; maià s'ils n'y vont pas, 
après ce tems-là, ils ne recevront plus rien de la religion 
en cette qualité. 

Que les frères se confesseront , et feront leur désapproprie- 
ment en entrant dans l'infirmerie. 



Jeaw 16. Nous ordonnons que les frères, qui entreront à Fin» 

beLastic. firmerie, se confesseront et communieront dans les vingt- 
quatre heures, et feront leur désappropriement ou décla- 
ration de toutes les choses qui leur appartiennent , laquelle 
sera cachetée du prieur de l'infirmerie, à peine d'en être 
chassés et de ne plus en recevoir aucun secours. Voulons 
que l'infirmier entretienne un nombre suffisant de valets 
de bonnes mœurs, etdiligens, et deux honnêtes femmes 
pour l'éducation des enfans exposés, que l'on aura soin de 
faire baptiser. 

17. Tous les désappropriemens de nos frères qui vien- 
dront à mourir, soit dans le couvent, soit dehors, seront 
enregistrés dans la chambre des comptes du commun 
trésor. 



Claude 

DELA 

Sakgle. 



Du testament que devront faire les séculiers malades dans 
notre infirmerie. 

Jacques 18. Ordonnons que tous les séculiers malades , qui sont 
de Milly. reçus dans notre infirmerie , se confesseront et communie- 
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front , après quoi le prieur et les prudhommes les avertiront 
de faire leur testament, lequel sera reçu par le prieur ou 
par le secrétaire de l'infirmerie, en sa présence, même 
par un prêtre en l'absence du prieur, en présence de 
deux ou de trois témoins, et ne pourra être débattu, sans 
encourir les peines canoniques. Le prieur et le secrétaire 
auront la même autorité de le recevoir, en présence du 
moins de deux témoins, comme feroient deux notaires 
publics: il sera registre dans un livre, pour la conservation 
des droits de ceux qui auront intérêt à la succession des dé- 
funts. Si les séculiers malades ne sont pas en état, ou né veu- 
lent point faire de testament, l'infirmier et les prudhommes 
ordonneront au prieur, ou au secrétaire, de faire inven- 
taire de tout ce qui leur appartient, eh présence de deux 
témoins, pour le leur restituer, s'ils recouvrent leur santé-: 
s'ils viennent à mourir, il sera délivré a ceux qui y auront 
intérêt, et les effets déposés en lieu sûr, sous les clefs de 
l'infirmier et des prudhommes. _ 

19. Les prudhommes sont chargés de faire exécuter Ciacdî 
ponctuellement les volontés des séculiers qui seront morts ©s i«a 

1 dans notre infirmerie. Sakgle. 

Comment on enterre lesfrères, après leur mort. 

20. Il est à propos, dans les honneurs funèbres que l'on Nicolas 
rend à nos frères, que leurs corps soyent couverts de l'habit dsLorgc? 
qui leur avoit été donné en entrant, et qu'ils ont porté, 
depuis, dans la religion : ainsi nous ordonnons que tous les 

frères de l'hôpital, lorsqu'il plaira à Dieu de les appeller, 
seront enterrés avec les manteaux a bec ou à pointe-, et la 
<roix blanche. 

Que les corps des séculiers morts soyent honorablement en- 
sevelis. •' \ ' » 

j» 



«... . ■ , ' s \ • 1 1 !» 

ai* Nous voulons que les .corps dés séculiers, 4pâ nidur*- 
ront dans notre infirmerie, soyent honorablement portés 
€L 4 



Jeav 

fs deLastic. 
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à la sépulture; que les chapelains y assisteront , et prieront 

Dieu pour eux; que les q«atreqni porteront la bierre, seront 

couverts de robes noires, que Ton fera faire, et que fan 

conservera à cet effet : l'infirmier sera chargé 4e ce 

sotn^là. 



Qu'aucun ne paroisse en deuil, aux funérailles de nos 
frères. 



— — 22. Nous ordonnons que les corps de nos frères soyent 
Claude enterrés avec beaucoup d'honneur : nous défendons ce- 
Sàugli. pendant, tant à nos frères qu'aux séculiers, de s'y trouver 

en habit de deuil, quand ce seroû le Maître lui-même, en 

quelque lieu qu'il vienne à décéder. 

De F ouverture des coffres des morts. 

Jacques 2 3. Pour empêcher que tes effets des défunts ne soyent 
de Aftu.LT. tfêtQtjrnés^ nous défendons expressément, à toutes person- 
nes, d'ouvrir les coffres de ceux qui* seront morts dansTin- 
firmerie, qu'en présence dé l'Hospitalier, de l'infirmier, 
et dès-deux prudhommes. Si l'tm y trouve quelques meu- 
bles qui puissent servir à l'infirmerie, ils ne seront em- 
^prloyés,. à nul autre usage. 

Jjfes 4oo florins laissés à l'infirmerie par FÏUeragut. 

Claude ♦ al^ Comme U est raisonnable de se conformer à la mo- 
dela fonte des testateurs, il n'est permis à aucun de nos frères., 
de quelque autorité qu'il soit revêtu , de disposer de la 
soorçne <$ui aété légttéeà notre infirmerie par frère Jacques 
de Villeragut, de ce qui y a été ajouté, et qui pourra l'être 
dans la suite, sinon au grand conservateur de notre cou- 
vent, qui ponnrreB disposer, pour te service'des ^malades , 
auiwmt h, volonté 4es testateurs. 
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De lafrancltlse de ïinfirmerie* 



a5. Nous ordonnons, qu'au cas que quelque criminel F * BRICE 
vienne se réfugier dans notre infirmerie, que Fon doute 
qu'il puisse s'en pré va loir, l'Hospitalier, ou son lieutenant, 
sur la réquisition du châtelain ou du juge, ordonnera qu'il 
y soit sûrement gardé, jusqu'à ce que Ton en soit pleine- N 

ment informé : s'il se trouve qu'il ait dû jouir de la fran- 
chise , on l'enverra hors de l'isle , par le premier vaisseau 
qui en sortira , comme cela se pratiquoit anciennement. 

Le cas oà il ne doit pas jouir de la franchise de tinfir- 
» merie. 



Sangle. 



26. La franchise de l'infirmerie ne servira ni aux assas- Claude 
sins, ni à ceux qui volent de nuk à la campagne, aux in- nEI 
cendiaires, ni aux sodomistes, ni à ceux qui auront fait des 
conspirations, ni aux larrons, ni à ceux qui auront fait un 
meurtre de guet-à-pans , de dessein formé, en trahison, ou 
par le poison, ni -aux domestiques de nos frères, ni à ceux 
qui auront donné du poison à nos frères, aux juges ou aux 
ministres delà justice, ni aux débiteurs, ni à ceux qui au- 
ront commis un crime dans l'infirmerie même , ou dans 
Fespérance de pouvoir s'y réfugier, ni aux notaires feus* 
saires, ni aux faux témoins, aux sacrilèges, ni aux voleurs 
de grand chemin. 

vj. Nous ordonnons que Ton continuera de distribuer 
ces aumônes ; qui ont accoutumé de f être, dans nos com- 
manderies. 
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DU COMMUN TRÉSOR. 

TITRE V. 

Des charges du commun trésor, et des règlemens qui sont à 
1 "■ ' faire a ce sujet* 

COUTUME. 

i. Puisque les biens que possède notre Ordre, lui vien- 
nent de la libéralité des bonnes gens, pour soutenir la dé- 
pense de l'hospitalité, et pour faire la guerre aux ennemis 
du. nom Chrétien, nos frères n'y ont aucun droit de pro^ 
prjété, laquelle appartient entièrement à l'Ordre $ mais, 
comme Ton ne. sçauroit les faire valoir en commun, à 
cause de la distance des lieux , et de la différence des nations 
pu ils sont situés , nos prédécesseurs en ont donné le soin 
à,n£>s frères ,. en différens endroits , sous le titre de commsta- 
deries, auxquelles Ton a imposé des pensions, payables 
chaque année, .qui pourraient s'augmenter ou diminuer , 
suivant le teins et les circonstances. . . - • 

Ainsi les commandeurs sont obligés de rapporter, au 
commun trésor, du moins la cinquième partie des revenus, 
spuvent le quart, quelquefois la moitié, ou^nême le tout, 
s'il est ainsi ordonné par le Chapitre-général, lequel a seul 
l'autorité de régler et d'imposer ces pensions ou contribu- 
tions, que nous appelions responsions ou impositions. Il 
détermine et déclare publiquement à quoi monte chaque 
responsion , il envoyé ses ordres et ses mandemens, scellés 
de son sceau, aux prieurs, au châtelain d'Emposte, et aux 
Chapitres provinciaux , et leur enjoint de les faire payer à 
chaque commandeur. • 
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Que tous sont obligés de payer les droits du commun 
trésor. 



2. Nous ordonnons que tous les prieurs, le châtelain Pierre 
d'Emposte, les baillis, les commandeurs et les frères dAchs- 
exempts et non exempts, à cause de leurs prieurés, châtel- soy ' 
lenie d'Emposte, bailliages, commanderies, maisons et 
autres biens, dépend ans de l'Ordre, payent réellement et 
de fait, chaque année, au Chapitre provincial, et s'il ne 
s'en tient point, le jour de Saint- Jean-Baptiste , lés droits 
du commun trésor, établis ou à établir, avec les arrérages 
et autres choses par eux dues, aux receveurs et procureurs 
qui seront députés à cet effet, nonobstant toutes clauses, 
grâces et exemptions, qui ne pourront être accordées au 
préjudice du commun trésor, sans aucun délai, excuse, 
appellation , opposition ou empêchement , même de guerre, 
saccageaient, ou autre, quelle qu'elle soit. 

Que les droits du commun trésor seront payés sans diminu- 
tion , nonobstant tout empêchement. 

3. Si quelqu'un desdits prieurés, chàtellenie d'Emposte, Li même. 
bailliages, commanderies, ou. autres domaines dépendans 
de notre Ordre, se trouvoit endommagé par la guerre, les 
impositions des princes, les mauvaises récoltes, ou autre 
accident imprévu, quand il serait; entièrement ruiné, le 
titulaire n'en serait pas moins obligé de payer entièrement , 
et sans diminution, les droits du commun trésor , établis ou 
à établir , sans opposition ou délai , lesquels ne doivent 
point souffrir de semblables accidens; les prieurs , baillis, 
commandeurs,, et autres administrateurs en étant seuls 
tenus, quand tous leurs revenus n'y suffiraient pas, parce 
que les. titulaires sont obligés de prévoir et de se précau- 
. tionner, contre les accidens qui peuvent arriver, par une 
bbnne économie. 
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Changement de la manière de compter les années du mor~ 
tuaire et du vacant. 



Jean 

bêla 

Valette. 



4. L'usage a été, jusqu'à présent, qu'arrivant le décès 
des prieurs, baillis, commandeurs, et autres administra- 
teurs des biens de l'Ordre, le commun trésor a , entr'autres 
choses, le droit de mortuaire et vacant, c'est-à-dire, les 
fruits échus depuis le décès du titulaire, jusqu'à la Saint- 
Jean-Baptiste suivante , et, depuis cette fête, jusqu'à celle de 
l'année d'après; mais, parce que cette manière de compter 
donnoit lieu à quantité de contestations, nous avons jugé à 
propos de la changer, et d'établir celle qui suit. 

Le mortuaire comprendra tous les revenus des prieurés, 
bailliages, commanderies et autres administrations, depuis 
la mort du titulaire, j usqu'à la fête de Saint-Philippe et Saint- 
Jacques, qui arrive le premier de mai; et le vacant, tous 
ceux qu'il écherra de percevoir, dès ce jour là, jusqu'à pareil 
jour del'année suivante, lesquels seront portés au commun 
trésor, dès qu'elle sera expirée, sans néanmoins déroger 
aux coutumes et statuts, qui portent que le payement des 
droits du commun trésor se fera au Chapitre provincial; 
ou, s'il ne s'en tient point, à la Nativité de Saint-Jean- 
Baptiste, lesquels demeureront en leur force et vertu. 



SON. 



Des droits que payeront au commun trésor ceux qui obtien- 
dront des commanderies par résignation. 

Pierre &• Nous ordonnons que le revenu de deux années entières 
n'Ai] bu 3-. de tous les prieurés, bailliages, commanderies, ou autres 
administrations, qui passeront à un nouveau titulaire, à 
titre de cession ou de résignation , sera porté au commun 
trésor, par le nouveau titulaire, ou par le receveur, qui les 
touchera lui-même, ou les affermera à un autre : ce qui se-» 
roit encore plus à propos, à l'exception des commanderies 
que l'on laisse pour améliorer, ou qui sont permutées , se- 
on la forme de nos statuts. 
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Que les- nouveau» titulaires sont tenus des dettes dues par le 
Résignant y lors de la résignation. 



6. Les prieurs , le ckâtelain d'Emposte, les, baillis, les Le même. 
commandeurs, et les nouveaux administrateurs, qui le 
seront devenus par voye de résignation , seront tenus de 
payer toutes les dettes auxquelles les résignans se trouvent 
obligés , avant la résignation : bien entendu que ceux qui 
auront été pourvus contre les statuts et les coutumes de 
l'Ordre , n'auront aucun droit sur les prieurés , bailliages 

ou commanderies. 

Des charges que doivent payer les possesseurs des membres. 

7. Nous ordonnons que tous les frères de notre Ordre, l e m £ me . 
qui posséderont des membres ou des domaines dépendans 

des prieurés, cbàtellenie d'Emposte, bailliages , commande- 
ries, ou autres administrations, soyent tenus de payer les 
droits du commun trésor, imposés ou à imposer, à propor- 
tion de la valeur desdits membres ou domaines : ce qui 
s'exécutera en la manière suivante» Quand on aura imposé 
la mokié, le tiers, ou le quart des revenus de ces biens, 
ceux qui les possèdent, payeront le quart, le tiers, ou 
la moitié des fruits, à proportion de leur véritable va- 
leur, sans préjudice de la pension que s'est réservée le 
prieur ou le commandeur. 

8. Quoique les frères de notre Ordre qui possèdent des j BAN 
membres, des prieurés, bailliages ou commanderies, qui de la 
n'auront pas payé leur part des responsions ou impositions ^ àL ^ TE : 
au tems marqué, nonobstant le payement qui en a été fait 

par eux, par nos prieurs, batUis ou commandeurs, à notrç 
receveur qui peut poursuivre lequel d'entr r eux illui plaU, 
soyent réputés débiteurs du commun trésor , et incapatd.es 
d'acquérir aucune ebarge ou biens dans l'Ordre, jusqu'à ce 
qu'ils ayent satisfait lesdits prieurs, baillis ou comman- 
deurs; nous voulons .que lesdits prieurs, baillis ou corn- 
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mandeurs, après une simple demande, puissent saisir tous 
les revenus desdits membres, ou se faire rembourser de 
tout ce qu'ils auront payé par les fermiers, s'il y en a. Si 
les possesseurs des membres s'y opposent, et entreprennent 
de l'empêcher, les membres seront, sur-le-champ, sans 
autre forme de procès, réunis et incorporés aux comman^ 
deries, dont ils dépendent; l'on employera même, s'il en 
est besoin, l'assistance du hras séculier, pour contraindre 
les possesseurs au payement. Nous autorisons les prieurs, 
le châtelain d'Ëmposte , les baillis et les commandeurs à 
commettre quelqu'un de nos frères > pour l'exécution du 
présent statut, en lui payant les journées qu'il y aura 
employées, qu'ils reprendront sur les possesseurs des 
membres. 

Du mortuaire et du vacant que doivent payer les posses- 
seurs des Membres. 



Pierre ^ Nous ordonnons qu'à la mort des prieurs, d» châtelain 
n 5on US " ô^Erop 08 * 6 * des baillis et des commandeurs f et toutes les 
autres fois que le cas y échet, les membres dépendons de 
la châêellenie d'Ëmposte, des bailliages et des commande- 
ries, et ceux qui les posséderont , seront tenus de payer les 
droits de mortuaire et de vacant, de même que l'adminis- 
tration dont ils dépendent» Ordonnons que , dans- les 
lettres et bulles de celle des membres, l'on fasse une ré- 
serve expresse des droits du commun trésor, du mortuaire 
et du vacant : quand elle y seroit omise , elle n'y sera pas 
moins tacitement comprise; ni ceux qui en sont tenus y 
moins obligés de les payer. 

Comment ton doit faire le payement du mortuaire etdu va- 
cant, par ceux qui tiennent les membres, lors delà vacance: 
de la commanderiez 

Jean >o. Nous ordonnons que le frère qui possédera l'un des 

d'Omédes. membres de la commanderie vacante, s'il possède, outre 
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cela, une autre commanderie, sera tenu de payer le revenu 
entier du membre de la commanderie vacante, non .pas 
suivant l'estimation commune de l'Ordre , mais suivant sa 
véritable valeur, lors du mortuaire et du vacant, ou sur le 
pied de la somme à laquelle le membre auroit pu être af- 
fermé. Mais 9 si le possesseur du membre n'a pas d'autre 
commanderie > il ne retiendra, pour ses alimens, que le 
tiers des" revenus: les autres deux tiers seront payés, au 
commun trésor, sur le pied de leur véritable valeur. 

1 1 . L'on en usera de même pour les pensions. 

1 2. Nous déclarons que ceux qui n'auront point de com- 
manderie, mais qui auront deux ou plusieurs membres 
ou pensions, seront tenu* de porter, au trésor commun ^ 
tous les revenus du membre ou de la pension , lors de la Valette. 
vacance de la commanderie dont ils dépendent, pourvu 
que tous lesdits membres ou pensions ne dépendent pas de 
la même commanderie, ou que celles dont ils dépendent 
ne se trouvent pas vacantes en même-tems. L'on sera 
alors obligé de laisser le tiers de tous ces revenus au frère 
qui les possède: le reste sera porté au commun trésor. La di- 
vision et le compte des revenus des membres ou des pen- 
sions r sera porté au commun trésor. La division et le 
compte des revenus des membres ou des pensions, se fe- 
ront par rapport aux mois, et non pas par rapport aux 
fruits, à leur véritable valeur, et au prix auquel les fruits 
pouvoient s'affermer dans ce tems-là. 



Claude 

DELA 

Sangle. 
Jean 

DELA 



Que les villages, les granges et les maisons seront comprises 
dans le mortuaire et le vacant. 



i3. Nous ordonnons et déclarons que les villages, les Jean 
granges et les maisons, dépendantes des commanderie*, wmqw 
seront comprises dans le mortuaire et le vacant. Cassière. 
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Que tes fruits de là commanderie qu'aucun frère ne sera 
capable de posséder seront portes au commun trésor. 



Philippe i£. Si, comme il arrive quelquefois dans la langue, ou 
de vil- d an8 j e prieuré, il ne se trouve aucun frère en état de pos- 

LIEItS- , - ».. i 

de l'Isle- seder une commanderie qui est vacante, nous ordonnons 
Adam, que les revenus en seront portés à notre commun trésor, 
jusqu'à ce que quelqu'un l'obtienne dans les règles, à comp- 
ter depuis l'ouverture du mortuaire et du vacant. 

Du droit de passage que les frères sont tenus de payer. 

Hugues de i5. Nous ordonnons que tous ceux qui voudront faire 
Loubekx profession dans notre Ordre, en qualité de frères cheva- 

VERDALLE« T. , ^ ^ , v 

lier», payeront pour leur passage, au commun trésor, ou à 
ceux qui en seront les députés , avant d'être admis a la pro- 
fession, deux cents écus d'or, en or, ou leur valeur. Ceux 
qui demanderont d'être reçus frères-servans, en payeront 
cent cinquante; faute de quoi ils ne jouiront pas de l'ancien- 
neté, laquelle né se comptera que du jour qu'ils en au* 
ront fait le payement : celui qui les aura reçus à la profes- 
sion , sans cela, sera tenu de payer le passage pour eux, 
quelque commission qu'il en ait obtenu. Ceux qui l'auront 
payé, jouiront de leur ancienneté, sans aucune contesta- 
tion , mais il ne suffira pas de payer, dès qu'elle aura été 
commencée. 
Jean 16. Nous déclarons que ceux qui auront fait profession 

l'Évesque da ns no tre Ordre, en vertu d'un Bref du Pape, payeront le 

Cassièke. passage comme les autres. 

17. Ceux qui seront reçus pour confrères ou donats 
dans notre Ordre, avec permission de porter la croix, 
suivant l'article 36 de la réception des frères, payeront 
pour leur passage, au commun trésor, la somme de 
cinquante écus d'or, sans quoi ils ne seront pas censés 
reçus. 
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Que les bulles d'ancienneté ne fassent aucun préjudice au 
commun trésor, au Maître ni aux prieurs. 



1 8. Nous ordonnonsque les anciennetés, ou expectatives, J^ ERIIB 
... ? . , * , dAubus 

qui s accordent, pour bonnes raisons, sur les commande- ^ 

ries qui viendront à vaquer, ne puissent préjudicier aux 
intérêts de notre commun trésor: c'est-à-dire, des dépouil- 
les, mortuaire, vacans et autres droits, imposés ou à impo- 
ser, ni aux dispositions qu'en feront les prééminences 
magistrales et prieurales, ni des chambres magistrales, 
que nous voulons être conservées dans toute leur étendue. 

En quel tems doivent se payer les droits du commun trésor, 
et à quelle peine sont sujets ceux qui ne payent point. 

19. D'autant que, la plupart du tems, les frères de notre Claude 
Ordre, qui ont l'administration des prieurés, bailliages, _ DELA 
commanderies et autres biens, négligent ou refusent de 
payer les droits de notre commun trésor, nous statuons et 
ordonnons que, fente de payement des responsions et im- 
positions ordinaires et extraordinaires des* mortuaires, va- 
cans, arrérages, ou quelqu'autre droit et dette que ce soit 

de notre commun trésor, dans le Chapitre provincial, ou 
s'il ne se tient point, à la Nativité de Saint- Jean-Baptiste, 
dès -lors les prieurés, châtellenie d'Emposte, bailliages, 
commanderies, membres et autres administrations, soyent 
censées réunies à notre commun trésor, et qu'elles demeu- 
reront entre les mains des receveurs , ou autres à ce dépu- 
tés, qui en recevront les revenus, ou les affermeront à 
d'autres, jusqu'à ce que tout ce qui est dû au commun . 
trésor, ait été payé , même des frais faits à ce sujet. 

Maissi nos frères qui possèdent les prieurés, la châtellenie 
<TEmposte, les bailliages, les commanderies , les membres, 
ou autres biens, ou autres, pour eux, entreprennent de 
résister aux receveurs ou autres députés, et de les empêcher 
de percevoir les revenus desdits prieurés, châteltenie 
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d'Emposte, bailliages, commanderies et autres biens, et 
de les donner à d'autres ' fermiers , dès-lors, sans autre 
sommation, citation, procès, sentence ou autre déclara- 
tion, ils seront privés desdits prieurés, chàtellenie d'Em- 
poste, bailliages, commanderies, membres et autres biens, 
quand ilsseroient mineurs de quatorze ans, et dépourvus, 
de curateurs : s'il s'en trouvoit de tels, Ton n'y auroit aucun 
égard, et, dans ce cas de résistance, l'on ajoutera foi 
pleine et entière à ce qu'en dira ou écrira le receveur. 

Commandons, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, 
de faire exécuter, et ponctuellement observer le présent 
statut; faute de quoi ils seront privés de la prérogative de 
pouvoir retenir la cinquième chambre, et de conférer la 
commanderie de grâce, qui appartient à leur préémi- 
nence, en sorte que les provisions qu'ils en auront données 
n'auront aucun effet. 

Contre les débiteurs du commun tréson x 



Jean ao * Comme il est inutile de faire des lois si elles ne sont 

delà observées, sur-tout celles qui prescrivent la manière de 
Valette, percevoir les droits du commun trésor, nous ordonnons 
que le statut ci-dessus soit exactement observé , sans aucune 
exception , et que ceux qui n'auront pas entièrement ac- 
quitté les droits et dettes dùdit commun trésor, pendant le 
Chapitre provincial , et s'il ne se tient pas, à la Nativité de 
Saint- Jean-Baptiste, entre les mains du receveur > seront 
obligés d'aller, en personne, dans un mois, à compter du 
dernier jour du Chapitre, ou de ladite fête de Saint-Jean, 
ou par procureur fondé de procuration, sans y être con- 
traints, trouver le receveur, quoiqu'ils n'en ayentété re- 
quis ni sommés, de consigner entre ses mains tout ce qu'ils, 
doivent, et d'en retirer quittance : faute de quoi leurs 
prieurés, chàtellenie d'Emposte, bailliages, commande-* 
ries, et autres biens par eux possèdes, seront réputés avoir 
été nommément cités au couvent , parce que le terme, assi- 
gné par le Chapitre-général au Chapitre provincial,, les. 
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interpelle suffisamment, au nom du trésor. Eu sorte que si, 
dans neuf mois, à compter depuis la célébration du Cha- 
pitre provincial , ou dudit jour de Saint-Jean , ou depuis le 
mois dont on a parlé ci-dessus, ils ne se trouvent en per? 
sonne dans le couvent, dès -lors, sans qu'il soit besoin 
d'autre sentence ou déclaration, de droit commun , ils se- 
ront censés privés desdits prieurés, châtellenie d'Emposte, 
bailliages, commanderies , et autres biens, à la provision 
desquels Ton pourra procéder en toute liberté. 

En attendant, il sera permis aux receveurs de saisir, 
régir et gouverner, par leurs mains, au nom du commun, 
trésor, non-seulement les prieurés, bailliages, commande- 
ries, et autres biens spécialement affectés auxdites dettes, % 
mais encore tous les autres qui se trouveront possédés par 
ces débiteurs, jusqu'au payement entier, et de procéder, 
suivant la forme du présent statut, auquel , loin d'entendre 
déroger, nous voulons, au contraire, donner une nouvelle 
force. Commandons aux receveurs, à peine d'être con* 
traints 'eux-mêmes de payer la dette au double , de donner 
incessamment avis, au Maître et au couvent, de la négli- 
gence des débiteurs. 



21. D'autant que plusieurs frères de notre Ordre, débi- Jean 
teurs du commun trésor, nonobstant les statuts, les éta- ^toq** 
blissemens et les ordonnances capitulaires contr'eux faites, Cassière. 
sans crainte de Dieu , ni zèle pour la religion , et au mé- 
pris des peines qui y sont contenues, diffèrent de payer ce 

qu'ils doivent à notre commun trésor , nous défendons de 
les recevoir, à l'avenir, dans le Chapitre -général, dans 
l'Égard, dans le Conseil ordinaire , à l'élection desJM aitres , 
dans la chambre des comptes, dans les congrégations des 
langues, et encore moins dans les collectes et les assem- 
blées. 

y 

Des débiteurs condamnés par la chambre des comptes. . 

22. Nous ordonnons que ceux qui auront administré les Le même. 
biens de notre Ordre, tant dans le couvent que dehors, et 
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qui, mi jugement de leurs comptes, auront été condamnés, 
par lia chambre, au payement de quelques sommés, en caa 
d'appel à nous et & notre Conseil, ne seront pas oui* , qu'il* 
n'ayeot consigné la somme portée parle jugement. 



Que les fermiers des commanderies ne payeront rien aux 
débiteurs du commun trésor* 



Pierre a ^ è Voulant pourvoir plus sévèrement à l'exécution des 
d'Aubcs- règlemens , faits contre les mauvais payeurs, nous défen- 
*°k» dons à nos frères, à peine d'être privés de leurs comman- 
deries, aux vassaux, à peine d'infraction de leur serment 
de fidélité, et aux fermiers des commanderies et autres 
biens, dé payer aucune chose aux commandeurs qui en 
auront été dépouillée; aux peines ci-dessus, de lavoir rayer 
dans leurs comptes, et de la payer deux fois. Voulons que 
les prieurs , les receveurs et les procureurs fiassent publier, 
dans chaque Chapitre provincial, les statuts faits contre les 
mauvais payeurs, lesquels n'en seront pas moins exécutés 
pour n'avoir pas été publiés. 

Des débiteurs du commun Trésor. 



Baptiste a £. Défendons à tous les frères de notre Ordre , de quel- 
TT * ES que qualité qu'ils soyent, qui se trouveront débiteurs du 
commun trésor, d'y obtenir aucune dignité, commande- 
rie, office ou bénéfice, qu'ils n'ayent entièrement payé de 
cette espèce de dette. 
Jean 2 5. Ils ne pourront non plus être pourvus de membres, 
V le Lk n * ** e P ens * ons > m ême de grâce , par le Maître, les langues,, 
les prieurs, les baillis, les commandeurs, ni autres de l'Or- 
dre, ni en gratifier qui que ce soit. 
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Que ceux qui seront débiteurs du commun trésor, lors de 
la mutition, ne pourront* obtenir ni dignzêcs, ni com- 
manderies. 



26. Nous déterminons que le frère qui sera débiteur du Jeaw 
commun trésor, lorsque Fou fera, clans sa langue, la ma- d'Omedes. 
tition des dignités et des commanderies, ne pourra obtenir 
aucune de celles qui sont vacantes, quand il auroit déjà 
remisses commanderies au trésor, pour le payement de ses 
dettes, ou qu'il les auroit payées depuis la mutkion } il sera 
regardé comme tout-à-kit incapable de les posséder. 

A qui ton confiera le soin des commanderies dont on aura 
dépouillé les mauvais payeurs. 

27. Nous ordonnons que les prieurés, la châtellenie Claude 
d'Emposte, et les commanderies que Ton ôtera aux mau- Q DELA 
vais payeurs, v soyent confiés, par le Grand-Maître et le 
Conseil , a ceux des frères qui se soumettront de payer les 
dettes de ceux qui en auront été dépouillés : Pon-gardera 
néanmoins l'ordre et le style de la religion , en préférant 
toujours ceux qui n'ont pas encore eu de chevissement, se- 
lon» Jeur degré d'ancienneté, s'ils veulent les accepter pour 

leur efti tenir lieu, et payer les dettes du dépouillé. 

Sll ne se trouve personne qui en veuille à ces conditions , 
l'on pourra les confier indifféremment, comme de grâce , 
aux commandeurs ou aux frères du couvent, en gardant 
l'ordre de l'ancienneté; et à la charge de payer le trésor. 
Si aucun d'eux ne se présente pour les accepter, elles de- 
meurerom-entre les mains du commun trésor, qui en jouira, 
jusqu'au payement des dettes. 

Que, quand les frères seront privés Se thabit, le mortuaire 

et le vacant des commanderies auront lieu» j Ek9 

l'Évesqce 
a*. Nous ordonnons que , lorsque les prieurs , le chàte- DE LA 
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lain d'Emposte , les baillis ou les commandeurs seront dé- 
pouillés de l'habit, pour quelque délit que ce puisse être, 
le mortuaire et le vacant de leurs prieurés, chàtellenie 
d'Emposte, bailliages et commanderies soyent portés au 
commun trésor. 



Des commanderies qui seront % 6lées aux débiteurs qui se- 
ront privés de t habit de F Ordre. 



Le même. 29* Nous ordonnons que le commun trésor jouira des 
prieurés, bailliages, commanderies et autres biens, que les 
mauvais administrateurs auront perdus avec l'habit , lors- 
qu'ils se trouveront ses débiteurs, jusqu'à ce qu'il soit 
entièrement payé des anciennes dettes , en suite de quoi 
commenceront le mortuaire et le vacant : les nouveaux 
pourvus n'en tireront aucun revenu, jusqu'après le paye- 
ment de tout ce qui est dû au commun trésor. 

Que les biens' des frères décédés seront portés au commun, 
trésor. 



Claude 

DELA. 

Sangle. 



3o. Tous les meubles de nos frères morts au couvent ou 
dehors, de quelque espèce qu'ils puissent être (ce que 
nous appelions la dépouille), appartiennent, de dfàit , à 
notre commun trésor, à l'exception de ceux des frères çha«* 
pelains ou servans d'office , qui appartiennent à ceux dans 
les prieurés, bailliages , ou commanderies, desquels ils au- 
ront fait leur résidence. 



Quelle partie de la dépouille appartient à f église. 

Dieu- ^i. Nous exceptons encore tous les vases d*or, d'argent, 

dohnédb ou dorés, qui auront la forme d'un calice, et qui parot- 

Gozqw. tront avoir été dédiés au mystère du saint autel ou de la 

croix , les burettes , les reliquaires , et toute autre sorte 

d'ôrnemens et de meubles ecclésiastiques.) d'or, d'argent 
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ou de soie, les bréviaires, les pseautiers , etc. lesquels ap- 
partiennent a l'église, et la dépouille du sénéchal et du 
châtelain , du Maître et des autres frères qui sont à son 
service, lorsqu'elle doit lui être délivrée. 

Quelle partie de la dépouille doit être laissée h la comman- 
der ie. 



32. On laissera, dans les commanderies, les meubles né- Le même. 
cessaires pour l'usage ordinaire , comme les lits , les cou- 
vertures et autres qui se trouveront dans les chambres , 

dans la dépense et dans la cuisine dont se servoit le défont 
commandeur, les chars , les charettes , et les autres ins- 
trumens de labourage. S'il s'y trouve des chevaux , des bœufs, 
des vaches, des moutons, au-delà de ce qu'il doit y en avoir 
ordinairement , ce surplus se partagera entre la comman- 
derie même et le commun trésor. 

33. Nous ordonnons que le statut ci-dessus aura lieu Jean 
dans les commanderies dont le revenu aura été fondé sur DE LA 
le produit des animaux de cette espèce; mais que, dans les 
autres, ils appartiennent entièrement au commun trésor. 

Si Ton y trouve des chevaux ou des bœufs plus qu'il n'en 
faut pour le labourage, l'on en laissera la moitié, par inven- 
taire, au futur commandeur, et l'autre moitié au commun 
trésor, laquelle pourra lui être laissée sous une redevance 
annuelle, ou pour le prix dont on conviendra. Nous dé- 
clarons que la commanderie sera censée fondée sur ce pro- 
duit , si cela s'est ainsi observé d'ancienneté ; ou si le com- 
mandeur se trouve avoir compris ces bestiaux dans un écrit 
en bonne forme, présenté au prieur et aux Chapitres, ou à 
l'assemblée provinciale , ou dans la déclaration de ses amé- 
liorations, ou avoir déclaré qu'il en a fait une nouvelle 
constitution. 

34* Les chevaux et les mulets des frères décédés hors du Jeak 
couvent, même les autres animaux , propres à être montés i#)médes. 
ou souffrir la selle, appartiennent au commun trésor > 
avec tout leur équipage. 

6. 5 
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Des armes qui Se trouvent dans la dépouille des frères. 



DE LA 

Sangle. 



Clause 35. Toutes sortes d'armes, offensives et défensives, trou- 
vées dans la dépouille de nos frères morts dans le couvent, 
ou au-delà de la mer,iappartiennent au trésor, et doivent 
être mises ensemble, sous bonne et sûre garde, pour ser-t 
vir à la défense du couvent , excepté les épées et les poi- 
gnards. 

Des receveurs. 

Roger 36. Afin que les droits de notre commun trésor puissent 
de Pins, être reçus et distribués , comme il appartient , voulons que 
le Maître et son Conseil établissent des receveurs dans cha- 
que prieuré, et dans la chatellenie d'Emposte, pour faire 
le recouvrement et la recette. desdits droits, dont ils feront 
la défense ; suivant les ordres du Maître et du Conseil. 

Dit serment des receveurs. 

Clmjde ^7. Ceux qui seront reçus dans le couvent, prêteront le 
de la serment entre les mains du Maître, et ceux qui. seront 
angle, j^ç^g dejaore, entre celles du prieur ,^de bien et fidèle- 
ment s'acquitter de. leurs fonctions., qui ne dureront que 
fcqois ans : le Maître et son Conseil pourront les continuer , 
sUls le jugent à. propos. 
Jean 3& Ils doivent, dans un mois, après les trois ans expi- 

l'Evêque j^ 9 ^ rem ettre, àleurs successeurs, toutes les sommes de de- > 
Cassiere. nâers, les pierreries, la vaisselle d'or et d'argent, les dé- 
pouilles ,lçs inventaires, les.mortuaires et tous autres biens, 
de quelque espèce que ce soit, appartenans au trésor, avec 
un état de tous, l|fe. débiteurs, à peine de privation des 
commanderies, membres, pensions et autres biens qu'ils 
tiennent de l'Ordre, lesquels seront appliqués audit trésor. 
Six mois après, ils doivent se rendre au couvent, pour rea~ 
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dre compte de leur recette : lesquels* six moi* leur tien- 
dront lieu de résidence. 

Mais, s'ils se trourent en reste par le jugement de leurs 
comptes, et qu'ils ne le payent point dans îe mois suivant , 
ils seront mis en prison , et censés incapables d'obtenir des 
dignités, biens ou charges de FOrdre, dès le jour que 
leurs comptes auront été jugés. Ordonnons que leurs com- 
manderies, membres, pensions et autres biens, seront saisis 
par le trésor, jusqu'à ce qu'ils ayent entièrement payé le 
principal , les dépens , et les dommages et intérêts. 

De F office des receveurs et procureurs de notre commun 
trésor^ hors du couvent. 



39. Chacun a eux, dans l'étendue du prieuré où il est Claude 
établi, doit faire le recouvrement et la recette des respon- ™z zk 
«ions' et impositions des prieurs , châtelain d'Emposte ^ SàWGLE - 
baillis, commandeuDSy et autres qui; possèdent des biens, de 
FOrdre, du droit de passage des frères , des arrérages dûa: 
par les frères , de leurs dépouilles, mortuaires et vacans^ dus 
au trésor par leur décès, et de tons autres biens, actions- 
et dettes qui lui appartiennent, en quelque manière' que 
ce soit. 

Si les receveurs morts r malades, ou autrement empêchés, 
se trouvaient hous d'état de faire ces fonctions, voulons 
qu'elles soyent faites parles procureurs, députés en chaque 
prieuré. Les receveurs et les procureurs seront tenus de se 
trouver aux Chapitres provinciaux, pour demander, re- 
couvrer et se faire payer desdites responsiôns , impositions 
et autres dettes. 

Comment doivent en user les receveurs , dans le recouvre- 
ment des droits de mortuaire et de dépouille. 

4©. Nous ordonnons que, quand le receveur ou le pro- p flIL | BERT 
cureur du trésor, ou autre à ce député, se transportera ' de 
pour recouvrer des droits de mortuaire ou de dépouille , il Nmluc, 

6. 
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^ mèae avec lui un commandeur, ou quelqu'autre frère, qui 
soyentdes gens de bien , les plus proches voisins du défunt, 
ou, s'il ne s'en trouve point, un honnête séculier, avec un 
notaire; en présence desquels il visitera et fera inventaire 
de tous les biens, meubles , grains, et fruits qu'il aura trou- 
vés , lequel il fera encore signer de deux témoins. Il laissera 
la commanderie en l'état où il l'aura trouvée, même la moi- 
tié des meubles qui s'y seront trouvés d'augmentation, et 
en donnera un état, bien certifié au Chapitre provincial. 
S'il en use autrement, et qu'il fasse tort, à l'Ordre, d'un seul 
marc d'argent, il sera privé de l'habit. 

Sur le même sujet* 



Claude 



4i. Les receveurs, procureurs ou commissaires, sont en- 
de la. core 0D '%^ S de faire deux inventaires séparés , l'un de l'état 
Sakgle. de la commanderie, l'autre des effets de la dépouille, qui 
appartiennent au trésor, en présence des mêmes person- 
nes, et un état de ce qui est dû à la succession. Us ouvre- 
ront, ensuite, le désappropriement du défunt; ils enverront 
copie de l'état et du désappropriement à notre couvent, 
dont le secrétaire transcrira l'un et l'autre , dans un regis- 
tre différent de celui du prieuré, où nous voulons qu'il 
s'en tienne un. Si le frère défunt n'a pas fait de désappro- 
priement , ou si le receveur ne peut le recouvrer, il en don- 
nera avis au Maître et au couvent. 



Déclaration des droits de dépouille et de mortuaire. 

Hugues de 4 2 » ï >our distinguer les droits de dépouille et de mor- 

Loubewx tuaire, nous déclarons que les fruits qui se trouveront 

,Verdalle. gur terre5 j ors <j u décès du possesseur, et qui n'auront pas 

été recueillis, appartiendront au mortuaire: ceux qui se 

trouveront recueillis ; appartiendront à la dépouille. 
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Les receveurs seront tenus de rendre compte , au Chapitre 
provincial, de tout ce qu'Us auront reçu. 



43. Les receveurs seront tenus de rendre . compte, à Philibert 
chaque Chapitre provincial , de tout ce qu'ils ont reçu par DK 
le menu, et de tout ce qui reste à recouvrer, quoique les 
prieurs, ni le Chapitre, n'ayent aucun pouvoir de juger 
leurs comptes, mais seulement de les ouïr et de les signer. 
Le jugement en appartient au Maître et au couvent. Les 
receveurs sont encore obligés de faire voir, au Chapitre 
provincial, toutes les sommes de deniers qu'ils ont reçues, 
des droits de trésor , en mortuaires , vacans ou autres cho- 
ses. Dès que le Chapitre sera fini , le prieur doit en don- 
ner avis au Maître et au couvent, auxquels les receveurs 
enverront aussi , de leur coté, des doubles de leurs comp- 
tes, qui seront registres dans le trésor, afin que Ton ait 
connoissance de ses affaires. 

De Y état que doivent envoyer les receveurs , de ceux qui 
ont payé y et de ceux qui ne Vont pas fait. 

44* -Incontinent après le Chapitre provincial, les rece- CLàUM 
veurs sont obligés d'envoyer, au Maître et au couvent, avec Sangle. 
les comptes de la dernière année, un état de ceux qui au- 
ront payé, pendant le Chapitre, de ceux qui ne l'auront pas 
fait, des sommes qu'ils doivent, et de tous les deniers qu'ils 
auront reçus, avec la cause de chaque dette. Ceux qui man- 
queront d'observer ce qui est prescrit par le présent statut, 
et par le. précédent, perdront les fruits d'une année entière 
de leurs commanderies : si c'est un frère du couvent, il 
perdra une année de son ancienneté , en faveur de ses 
Jiarnauds. 

Les receveurs ne peuvent prendre, pour eux 9 aucune partie 

de la dépouille. 

Baptiste 

45. NSus défendons aux receveurs des prieurés et de la »*« 

Ursiks. 
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châtellenie d'Emposte, de s'approprier aucuns lits, meu- 
bles, ou autres choses, qui dépendront delà dépouille des 
prieurs, du châtelain d'Emposte, commandeurs, eu frères, 
qui mourront dans lesdits prieurés et chàtellenies. Ceux qui 
l'auront fait, seront dépouillés sur-le-champ de leur office, 
et payeront, au trésor, le double de ce qu'ils auront enle- 
vé, nonobstant toutes coutumes contraires. 

Les receveurs ne prendront rien de ce qui appartient aux 
commanderies. 



Gozon. 



Dieit- 4& Les receveurs, en faisant le recouvrement de la dé- 
pokké de pouille, mortuaire ou autre chose, ne pourront s'appro- 
prier quoi que ce soit, qui appartienne aux commanderies 
ou aux maisons. Ceux qui s'en donneront la liberté, seront 
obligés d'en faire la restitution et le rétablisse ment , à leurs 
dépens. Voulons que notre trésor en soit entièrement dé- 
chargé, et qu'ils payent, eux-mêmes, la valeur du mor- 
tuaire de la commanderiez applicable à notre trésor, et 
qu'ils y soyent contraints par le prieur et le châtelain , à 
la requête du commandeur qui en souffrira; et, qu'en cas 
de négligence de leur part, le prieur et le châtelain d'Em- 
poste y soyent, eux-mêmes, contraints par le Maître et le 
couvent. 

Que les receveurs doivent mettre en lieu sûr les deniers de 
leur recette. 

Pierre 47* Nous ordonnons, aux receveurs de chaque prieuré, 
D f^ US " et ** e * a c kâtetienie d'Emposte, de mettre, entre les mains 
de personnes sûres et «fidèles , les droits du trésor qu'ils 
auront reçus, et qu'ils recevront ci-après, et d'en tirer de 
bonnes reconnoissances, ou de les garder, pardevers eux, en 
un lieu bien sur, et d'en rendre compte aux prieurs et aa 
châtelain d'Emposte, à leurs lieutenants et aux comman- 
deurs desdits prieurés ou châtellenie, dans le Chapitre 



SON. 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 71 

provincial, et non ailleurs : afin même que l'on en soit suf- 
fisamment instruit, ils y feront voir les reconnoissances des 
dépôts de ces deniers, pour empêcher qu'ils ne soyent vo- 
lés ou détournés, quelque accident qu'il puisse arriver. 
Ceux qui n'auront pas exactement observé le présent statut? 
seront prives de l'habit. 

Que nonobstant tout procès les receveurs fassent le recou- 
vrement des droits du trésor. 



48. Nous ordonnons aux receveurs de notre trésor , de Jean 
faire le recouvrement des droits qui lui appartiennent , sans 
s'embarrasser des prétentions de ceux qui pourroient avoir 
entr'eux des procès pour raison de ce, et de recevoir ce qui 
lui appartient, de ceux qui possèdent les prieurés, les com- 
manderies, ou les maisons qui font le sujet du procès, sans 
préjudice des moyens et des intérêts des parties. Si ceux 
qui possèdent les commanderies en font la moindre diffi- 
culté , ils en seront dépouillés , comme de tout le droit 
qu'ils pouvoient y avoir : on procédera même contr'eux , 
comme contre des désobéissans et des rebelles. 

Que les receveurs prennent possession des commanderies, 
chargées du moratoire et du vacant , sans aucune per- 
mission. 



Single. 



49. Nous ordonnons qu'incontinent après la mort des Claude 
prieurs , du châtelain d'Emposte, des baillis, des comman- C DE ^ A 
deurs, et des autres administrateurs de nos biens, ou qui 
y auront. renoncé, les receveurs et procureurs de notre 
trésor, de leur autorité, sans permission d'aucun juge, 
ou Cour de justice, prennent, au nom de la religion , pos- 
session réelle et actuelle des prieurés, chàtellenie d'Em- 
poste, commanderies et autres biens; qu'ils en perçoivent 
les fruits, recouvrent les dépouilles, les mortuaires, les 
vacans et autres dettes, et en jouissent) jusqu'à ce que no- 
tre trésor soit entièrement payé. 
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Si «Quelqu'un de nos frères s'avise de les traverser, dans 
ladite prise de possession, ou dans la jouissance desdits 
biens , il sera privé de ses prieurés , commanderies et of- 
fices : si c'est un frère du couvent, il perdra son droit d'an- 
cienneté. 

Contre les receveurs qui négligeront le recouvrement des 
dettes. 



le même. 5o. Les receveurs qui négligeront de faire payer les det- 
tes, et de mettre ès-mains de notre trésor, les comman- 
deries des débiteurs, comme il est ordonné par nos sta- 
tuts, en seront responsables en leur nom. Nous leur or- 
donnons la même chose, pour toutes les autres dettes du 
trésor, au 'cas qu'à l'échéance ils manquent de faire les 
diligences nécessaires, lesquelles ils seront tenus de rap- 
porter au jugement de leurs comptes. 

Que les procès que ton fera , ni les sentences que ton 
obtiendra contre les mauvais payeurs, sous le nom des 
receveurs % ne feront aucun préjudice à nos constitu- 
tions, 

•O AN x ^i. H arrive assez souvent que les receveurs, pour re- 
* tirer plus facilement les droits dus à notre trésor par de 
mauvais payeurs, se pourvoyent, suivant la forme pres- 
crite par nos statuts, ou autrement; et, comme quelques- 
uns craignent que cela ne fasse tort à nos constitutions, 
nous déclarons que toutes les fois que nc# receveurs pro- 
céderont, aux termes des induits et privilèges apostoliques, 
ou autrement, devant quelque juge ordinaire que ce soit, 
oti devant le supérieur de notre Ordre, même contre des 
mineurs de quatorze ans , dépourvus de curateurs , ou au très 
débiteurs de notre trésor , jusqu'à obtenir des sentences dé- 
claratoires, portant privation des prieurés, châtellenie 
d'Emposte, bailliages, commanderies, bénéfices, et biens 
en dépendans, en quelque manière que ce puisse. être, ce 
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sera toujours sans préjudice de nos constitutions faites 
contre les débiteurs. Voulons et commandons. qu'elles de- 
meurent en leur force et vertu , et que les procédures , 
peines, et autres choses qui les suivent, sortent leur plein 
et entier effet. 

5a. Nous ordonnons que les registres de nos receveurs , 
et autres écritures signées de leur main , fassent foi pleine 
et entiers, contre les débiteurs de notre trésor, sans qu'il 
soit besoin de rapporter d'autres preuves. 

Des procureurs du commun trésor y dans le couvent 



53. L'on ne sçauroit avoir -trop de soin ni d'exactitude Jeah 
pour la conservation des biens et des droits du trésor. C'est DK LlSTIC ' 
pourquoi, afin qu'ils soyent mieux administrés, outre le 
grand-commandeur, lequel, par la prééminence de son 
office, s'y trouve expressément député, en sorte que l'on né 
peut l'en détacher, nous voulons que le Maître et son Con- 
seil , après une mûre délibération , choisissent, parmi les 
prieurs ou les baillis de l'Ordre qui se trouveront au cou- 
vent, les baillis capitulaires, ou les lieutenans des baillis 
conventuels, deux religieux prudens et discrets, pour y 
prendre garde, à qui ils feront prêter le serment; et qu'ils 
ayent des coffres -forts, garnis de bonnes serrures, à trois 
clefs, qui seront remises à chacun d'eux. Ils auront, de 
même, le soin de mettre, sous autres trois clefs, dans un 
magazin bien sûr, et bien propre à les conserver A les ef- 
fets du trésor, d'où ils ne sera tiré quoi que ce soit, qui 
ne soit marqué sur le registre du commandeur et du 
secrétaire <Ju trésor, dont ils seront tenus, chaque an- 
née, de rendre compte au Maître et au Conseil, en cette 
qualité. 



De la résidence que le grand-commandeur est obligé de 
faire dans le couvent, 

Claude 

54* Nous ordonnons que le grand-commandeur fera sa DE LA 

Sangle. 
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résidence dans le couvent, d'où il ne pourra sortir pendant 
-qu'il sera en place, et que les autres deux procureurs dit 
commun trésor, serviront pendant deux ans, pendant les- 
quels il ne leur sera accordé aucun congé d'en sortir, ni 
quitter de leur emploi tous deux à-la-fois : on en chan- 
gera un , chaque année , au lieu duquel l'on choisira un 
autre. 

Du conservateur du trésor. 

t » 55. Nous ordonnons que l'on choisira pour conserva* 
Jean teur ft u trésor, afin d'en empêcher la dissipation , et en 
A TIC ' faire la distribution nécessaire, un frère qui y soit propre 
et bien disposé, de quelque langue que ce soit, lequel au- 
ra la disposition de tous les deniers, meubles et effets, ap- 
partenais au trésor, les recevra, les conservera, et en fera 
la distribution, suivant les ordres du Maître et du Conseil , 
après que le grand-commandeur y aura joint son attache. 
Si le conservateur est chevalier , et qu'il fasse sa résidence 
dans le couvent, il recevra du trésor cent ducats de Rhodes, 
pour ses appointemens; s'il est chapelain ou servant d'ar- 
mes, il ne recevra que cent florins de Rhodes, monnoye 
courante; si on l'envoyé du côté du ponent, le Maître et 
le Conseil lui donneront tels appointemens qu'ils jugeront 
à propos. 

Le conservateur général sera changé à chaque Chapître- 
général , et laissera sa place à celui qui aura été nommé 
pour lui succéder, lequel ne pourra être tiré de la même 
langue que son prédécesseur, qu'après dix années d'inter- 
valle. 

Des auditeurs des comptes. 

Le même. 56. Outre le grand-commandeur, les deux procureurs 
du trésor et le conservateur-général , l'on nommera encore 
un frère, de chacune des huit langues, qui seront préposés 
pour examiner, ouïr et reconnoltre la manière dont on a 
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usé, pour le maniement des deniers du trésor, et la disposi- 
tion de ses -affaires. Us choisiront , eux-mêmes, -un jour de 
chaque semaine , pour y travailler. S'ils y trouvent quelque 
chose à réformer , ils en feront leur rapport au Grand - 
Maître et au Conseil ordinaire, lesquels seront tenus d'a- 
bandonner toute autre sorte d'affaires, pour vaquer à 
celle-là. 

Ces frères seront élus par chaque langue, qui choisira 
des gens de bien, sages, et expérimentés en ce genre d'af- 
faire , et présentés au Maître et au Conseil , devant qui ils 
prêteront serment de bien et fidèlement veiller aux intérêts 
du trésor, et d'empêcher en conscience qu'il ne lui soit fait 
tort. -Ces huit frères assisteront à l'examen des comptes qui 
se rendront au Maître et au Conseil , et aux payemens qui 
seront faits par le trésor. 

57. Nous voulons que ces auditeurs se changent, tous les 
deux ans , non pas tous ensemble , mais de sorte qu'il en 
reste toujours quelques-uns des anciens. 



Claude 

DELA. 
SàttGMZ. 



Du prudhomme du conservateur. 



58. Nous enjoignons au Maître et au Conseil de choisir 
un frère de l'Ordre, qu'ils jugeront propre à cet effet, le- 
quel tiendra un registre particulier , où il insérera exacte- 
ment et nettement, jour par jour, tout ce que recevra le 
conservateur général pour le trésor, à la recette duquel il 
assistera , de même qu'à la reddition de ses comptes. Ainsi 
il y aura deux registres , l'un desquels sera gardé par le 
conservateur, et l'autre par le député, lequel fera mention 
de chaque partie de recette dans l'un et dans l'autre. 

Le Maître et le Conseil assigneront au député tels appoih- 
temens, à prendre sur le trésor, qu'ils le jugeront à propos , 
et le continueront pour autant de tems qu'il leur plaira : 
après lequel, lui-même, ou un autre qui y sera jugé propre, 
sera confirmé ou établi dans la même fonction. 



Pierre 
d'Aubes- 

SOH. 
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Que Von paye aux créanciers des frères défunts ce qui 
leur est dû. 



Jean 

DE 
VlLLIE&g. 



59. Il est ordonné que les dettes -légitimes et bien prou- 
vées des frères défunts, soyenr payées à leur9 créanciers, 
sur le prix des meubles qu'ils auront laissés, sans néanmoins 
toucher à l'état de sa commanderie : s'il n'est pas suffisant, 
l'on les payera sur l'estimation des biens immeubles que le 
frère aura acquis au profit de la religion, et non autrement. 



Que Vannée du mortuaire ne sera point employée à payer 
les dettes de la succession du frère défunt. 



Jean 

l'Évèque 

DELA 

Cassièbe. 



60. Nous défendons aux prieurs, au châtelain d'Emposte, 
aux Chapitres provinciaux, aux assemblées , aux receveurs, 
et à tous autres, de payer ni d'ordonner que l'on payera les 
dettes de nos frères défunts, prieurs, baillis ou comman- 
deurs, sur les revenus des mortuaires des prieurés, bail- 
liages et commanderies vacantes , lesquels appartiennent , 
de droit , au commun trésor, aux intérêts duquel seront 
tenus de satisfaire ceux qui en auront autrement ordonné. 



Que Von fera une estimation de la dépouiUe des baillis. 



> Baptiste 

des 

Ursins. 



Claude 

DELA 

Sangle. 



61. Les effets provenans des dépouilles des prieurs, des 
baillis, des commandeurs et des frères qui mourront dans 
le couvent, seront estimés par huit frères anciens, tirés de 
chaque langue, à l'accoutumé. 

62. Laquelle estimation se fera à leur véritable valeur , 
et en présence de gens qui s'y entendent. Les prieurs, les 
baillis et les Heutenans de baillis doivent seuls partager les 
dépouilles des prieurs , baillis ou Heutenans de baillis; celles 
des commandeurs seront partagées entre les commandeurs 
et les frères du couvent ; et celles des frères du couvent > 
entre les frères du couvent . chevaliers. 
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Que Us frères malades donnent la déclaration de leurs 
biens. 



63. Tout ce que possèdent nos frères, appartient à l'Or- Elion de 
dre : ainsi , lorsqu'ils sont malades, l'obéissance les engage VlLLE - 
d'appeller auprès d'eux les deux frères qui s'en trouveront - 

les plus proches, l'un desquels sera chapelain, si faire se 
peut, et l'autre honnête homme, auxquels ils déclareront 
tous Leurs biens, meubles, deniers et autres, lesquels en 
feront un écrit qui sera cacheté du cachet du frère malade, 
et de ceux des deux frères, en leur présence. Cet écrit sera 
ensuite remis au procureur du trésor, lequel le rendra au 
frère, s'il revient en convalescence. Il est défendu aux 
frères qui s'y seront trouvés , sous peine de désobéissance , 
de rien révéler de ce qu'il contient, pendant la vie du frère, 
à peine d'être privés du revenu de leurs commanderies 
pendant dix ans : si ce sont des frères du couvent, la reli- 
gion en fera justice. 

Si quelque frère , de quelque condition qu'il soit, s'em- 
pare de la dépouille en tout ou en partie , sur la plainte 
que nous voulons en être faite , il sera chassé de la compa- 
gnie des frères de l'Ordre. Si le frère, dans sa maladie, 
refuse de faire ce que dessus, l'on en fera justice, dès que 
l'on en aura avis, puisque, nonobstant son vœu de pau- 
vreté, il n'a pas laissé d'acquérir des biens, et qu'il a , de- 
puis , refusé de les déclarer. 

Que Von ri employé point à plaider les biens du commun 
trésor. 

64. Défendons aux prieurs, aux commandeurs, et aux Philibert 
frères, d'employer les biens et les droits du commun trésor, DE 
de dépouille, mortuaire et de vacant, à former ou à soute- A * LLAC - 
nir des procès, ou à quelqu'autre usage que ce soit 5 leur 
enjoignons de les faire polrter au commun trésor, à peine 
contre ceux qui en auront détourné la valeur d'un marc 
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d'argent, d'être privés de l'habit; s'il en manque moins , ils 
seront contraints de faire la quarantaine. 

Que les ambassadeurs soyent payés de leurs appointemens. 



Antoine 65* Nous ne donnons pas de grands appointemens aux 
Fluvian. ambassadeurs et aux envoyés que nous sommes obligés de 
tenir, suivant les occurrences, en diverses parties du Monde, 
parce qu'ils ne souffrent ni peine ni ennui du voyage , aux- 
quels ils ne soyent obligés de s'exposer , pour le service de 
l'Ordre, et qu'ils doivent s'attendre à des récompenses bien 
plus considérables que celles qu'il leur destine. Le prieur 
ou le bailli , qui sera chargé d'ambassade du côté du ponent, 
aura, du trésor, deux ducats par jour; le commandeur ne 
doit en avoir qu'un ; mais si le Maître et le Conseil ne jugent 
pas qu'il y en ait assez, l'on y ajoutera un demi-ducat. Ceux 
qui seront envoyés du côté du Levant, auront les appoin- 
temens qui seront réglés par le Maître et le Conseil , sui- 
vant l'importance de l'affaire et du voyage. 

Dès que l'ambassade sera finie, l'ambassadeur sera obligé 
de revenir au couvent , pour en rendre compte au Maître 
et au Conseil, pour pouvoir former leur résolution. La pru- 
dence et l'exactitude de l'ambassadeur obligeront de veiller 
à ses intérêts , et de ne pas l'oublier dans les promotions. 

66; Nous unissons à notre trésor les grandes comman- 
deries de 'Chypre, de Lango et de Nisaro , ci-devant com- 
munes à toutes les langues. 

De la solde qui doit être payée aux frères. , 

Pierre 67. Nous ordonnons que la solde des frères se payera 
Raymond pendant le mois de septembre, afin qu'ils puissent s'en 
Zacosta. a i(jer dans le besoin. Ceux qui seront pourvus des biens de 
l'Ordre , comme maisons ou autres revenus , au-delà de 60 
florins de Rhodes, monnoye courante, ne prendront au- 
cupe solde, non plus que ceux qui sont pourvus de corn- 
manderies , de quelque valeur, qu'elles soyent. 
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Du joyau que prend le grand-commandeur r dans la dé- 
pouille des frères. 



Uitsrcs. 



68. Statuons et ordonnons que , nonobstant toute cou- Baptiste 
tume contraire , le grand-commandeur ou son lieutenant DES 
ne puissent prendre , dans les dépouilles des frères défunts, 
aucun joyau de la valeur de plus de cinq florins de Rhodes, 
monnoye courante, qui seront même déduits sur les ap- 
pointemens. 

Que le Chapitre-général peut seul faire remise des dettes. 

69. Les choses qui sont destinées à l'utilité commune, ne Fabrice» 
doivent pas être détournées à des usages particuliers. Ainsi Carette. 
nous défendons à toutes personnes, de quelque qualité, 
grade, office ou condition qu'elles soyent, de remettre, re- 
lâcher , ou donner aux débiteurs du trésor aucune som- 
me, quelle qu'elle soit, à quelque titre qu'elle soit due, 

sans connoissance de cause, laquelle n'appartient qu'au 
Maître et au Chapitre-général. Celui qui l'aura entrepris , 
sera censé l'avoir fait en son nom, en sorte que le trésor se 
pourvoira contre lui, pour le recouvrement de la somme 
remise , sans que le débiteur en soit pour cela déchargé , 
jusqu'à ce que le trésor soit entièrement satisfait , de l'un 
ou de l'autre. 

Des lettres de change. 

70. Nous défendons, au vice-chancelier, d'expédier au- j EA5l 
çune lettre de change ou assignation aux frères, ni aux de 
séculiers, sans en avoir reçu l'ordre , du Maître et du Con- Lastic. 
seil , ensuite duquel il apposera un sceau de plomb , et les 
enregistrera dans la chancellerie. Elles doivent encore être 
signées , sous le pli du sceau , par le conservateur conven- 

luel, et par le secrétaire du trésor, avant d'être délivrées 
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aux parties, elles sont nulles, s'il y manque quelqu'une de 

ces formalités. 

De ? 'entretien des chevaux, pour ta garde de tisle. 



Baptiste 7 l • ^ os frères sont obligés d'entretenir des chevaux, pour 
des la sûreté de l'isle : le trésor est obligé de donner la mon- 

Ubsins. tre ^ p OUF toute Tannée , à tous ceux que le maréchal ou 
son lieutenant, et d'honnêtes gens qui seront nommés pour 
cela, et qui auront prêté le serment de s'en acquitter fidè- 
lement, auront jugé propres à monter la garde : l'on ne 
donnera point la montre à ceux que le maréchal et ces 
messieurs n'y auront pas jugé propres. 

Que le trésor fournisse de rorge aux chevaux. 

t 

Claude 72. Nous ordonnons que notre commun trésor fournira , 
de la l ors d e i a montre , aux frères , six sommes d'orge, pour cha- 

Sakgle, ^ ue cneva | q U | aura p ass é en revue. Faute d'orge, il leur 
payera un écu , pour chaque somme. Les frères qui auront 
pris de l'orge au trésor, seront tenus de sortir de la garde 
de l'isle, dès que le Maître le leur aura commandé; ceux 
qui auront refusé de sortir avec les autres, ne recevront 
point d'orge de toute l'année. 

De la manière de paieries dettes des frères défunts. 

Hugues de "j3. Pour régler les différends qui surviendront entre les 
Loubenx créanciers des successions des frères défunts , nous ordon- 
erdalle. noQg ^ ue tom ce ^ gera ^ ftu tr £ sor) sera payé, par pré- 
férence à toutes autres dettes, de quelque nature qu'elles 
soyent : viendront ensuite les gages des domestiques , et les 
créanciers, selon la date de leurs hypothèques, comme l'on 
en use dans les successions ordinaires , et non pas comme 
il s'est fait jusqu'à présent. 
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Comment se doit faire l'inventaire, de la dépouille. 



*]$. Nous ordonnons que quand le receveur ou le procu- Le même. 
reur du 'trésor, ou. leur député,. ira recevoir les droits de 
mortuaire et de dépouille, il se fera accompagner, et qu'a- 
près que les coffres et les portes auront été fermés et scel- 
lés, il fera publier le lieu , le jour et l'heure où se fera 
l'inventaire, afin que les créanciers qui y auront intérêt 
puissent s'y trouver. 

Au jour et à l'heure marqués , il prendra deux honnêtes 
gens, pour représenter les parties intéressées, et un notairç, 
en présence desquels il ouvrira les portes et les coffres , 
visitera, et fera énoncer, dans l'inventaire, après avoir en- 
core appelle deux ou trois témoins, tous les effets, meu- 
bles, grains et fruits qui s'y seront trouvés; leur nombre , 
qualité, poids et mesure, et les fera estimer par ceux qui 
seront présensf, sans préjudice de l'article 4o de ce tître, 
qui sera exécuté pour tout le reste. Voulons que la même 
chose soit observée, dans le couvent, par les vénérables 
procureurs et secrétaires du trésor. 

Que les dépouilles soyent vendues dorénavant au profit 
du trçsor. 

75. Nous ordonnons que la dépouille des prieurs , châte- 
lain d'Emposte, baillis, commandeurs et autres, nos frères, 
qui mourront dans le couvent , excepté celle du Maître , 
sera distribuée, non pas comme l'on a fait jusqu'à présent, 
mais qu'elle soit vendue à l'encan, à celui qui en donnera le 
plus, le plutôt que faire se pourra , au , profit du commun 
trésor. Révoquons jet annulions tous autres statuts, qui par- 
lent du joyau qui se prenoit par le grand-commandeur, des 
dépouilles, de l'estimation qui s'en faisoit, et de ceux qui 
y assistoient., de même que les droits du conservateur con- 
ventuel, du Maître écuyer,et du secrétaire du trésor. Le 
droit de trentenaire de l'assemblée des chapelains sera 
payé ' 7 comme à l'ordinaire , par le commun trésor. 
6. 6 
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DU CHAPITRE, 

TANT GÉNÉRAL QUE PROVINCIAL. 

TITRE VI. 

Comment se tient le Chapitre- gênerai. 

COUTUME. 

i. Nos prédécesseurs, qui ont eu grand soin de tout ce 
qui regardoit les affaires publiques, avoient accoutumé, 
d'ancienneté, de convoquer et de tenir le Chapitre-général , 
pour réformer les mœurs des religieux, rétablir le gouver- 
nement, et régler tout ce qui concerne l'État et l'utilité pu- 
blique. C'est à leur exemple que nous avons accoutumé de 
le tenir : on le commence toujours par l'invocation du 
Saint-Esprit, sans l'assistance duquel Ton ne sçauroit rien 
entreprendre à propos; on lui demande la grâce d'illumi- 
ner nos esprits , et de favoriser nos entreprises. 

Dès que les capitulans sont assemblés , ils accompagnent 
le Maître a Péglise , où l'on se Fend avant le soleil levé : le 
prieur de l'église chante une messe solemnelledu Saint- 
Esprit, qu'ils doivent tous prier, avec beaucoup de dévo- 
tion, de leur donner la grâce de l'entendement, avec la- 
quelle ils puissent mettre en bon ordre les affaires qui se 
présenteront. A la fin de la messe, le jËaître, les capitu- 
lans elles frères partent, en procession, de l'église, pré- 
cédés de l'étendard de la religion, pour se rendre au lieu 
du Chapitre. Le prieur de l'église s'y trouve , revêtu d'ha- 
bits pontificaux. Les chapelains , les diacres et les clercs 
chantent le Feni Creator. Lorsqu'ils sont arrivés au Cha- 
pitre, tous chantent le f. Salros fac servos tuos : Ton dit 
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l'oraison du Saint-Esprit, et le chapelain chante l'évangile, 
Cùm venerit Filius hominis, etc. 

Le Maître, les prieurs, le châtelain d'Emposte, les bail- 
lis, et les anciens capitulans se placent, chacun selon son 
rang, eyPon leur fait la lecture de la règle. L'on entend , 
ensuite, un sermon sur le salut des âmes, et l'utilité publi* 
que, après lequel les chapelains, et ceux qui ne doivent 
pas assister au Chapitre, se retirent. Le Maître, s'il le veut 
bien , en fait un autre sur l'état de la religion , et ce qui la 
concerne." 

Le premier jour non férié qui suit, les capitulans se ras- 
semblent; le Maître et ceux du Conseil ordinaire élisent, 
pour commissaires , quelques- uns d'enti^eux, lesquels ap- 
pellent le vice-chancelier, et examinent, avec lui ,'les pou- 
voirs donnés par les prieurs et les baillis, et autres qui se 
trouvent absens, et qui devroient assister au Chapitre-géné- 
ral : ils acceptent ceux qui leur paroissent suffisans, et 
mettent les autres de côté. > 

Les baillis, les prieurs, le châtelain d'Emposte, et les 
anciens capitulans vont ensuite baiser les mains du Maître, 
- chacun en son rang: chacun d'eux lui présente Une bourse, 
sur laquelle son nom est écrit, et où sont enfermés cinq 
janets d'argent, pour marquer leur désappropriement : ils 
y attachent un Mémoire, qui comprend les devoirs de leurs 
charges, et leurs sentimens sur ce qu'ils estiment devoir 
être fait pour l'utilité publique , et les sceaux de leurs offi- 
ces, établis pour l'honneur et l'avantage commun. Le ma- 
réchal y va , à son tour , présenter l'étendard de la religion* 

Après la présentation des bourses, des Mémoires, et de 
l'étendard , l'on fait un état de ceux qui sont incorporés 
dans le Chapitre: le vice-chancelier lit les Mémoires à 
haute voix-, suivant le rang de ceux qui les ont donnés; et 
l'on procède à l'élection des seize capitulans , en la manière 
suivante. 

Les frères capitulans, incorporés au Chapitre, duement 
confessés et communies, promettent, par leur serment 
solemnel, de procéder, et de juger justement; équitable- 

6. 
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ment, et selon Dieu et leur conscience, les affaires qui 
leur seront proposées, et qu'ils n'ordonneront rien qui 
puisse faire préjudice à un tiers , autant qu'ils pourront le 
découvrir. 

Le Maître ordonne ensuite aux langues, de s'assembler 
en particulier dans le Chapitre même, où chaque langue 
choisit deux de ceux qui sont incorporés au Chapitre, 
qu'elle estime les plus propres et les plus prudens , et les 
présente au Maître : si quelque langue en manque, elle 
peut en emprunter d'une autre. L'on choisit, par ce moyen, 
seize personnes, que Ton présente au Maître et au Chapitre. 
L'on leur fait prêter le serment, que, dépouillés de toute 
sorte d'affection et d'intérêt, ils n'ordonneront rien qui ne 
soit honorable et utile à la religion et aux frères. 

Le Maître et le reste des capitulans qui demeurent dans 
le Chapitre, pour régler les autres affaires, leur en accordent 
le pouvoir par manière de compromis; promettent, par 
leur serment, de s'en tenir à leur décision, et d'agréer 
tout ce qui aura été réglé et statué par les seize capitulans , 
lesquels, avec le procureur du Maître, qui n'a que la voix 
consultative seulement, et le vice -chancelier, se relirent 
dans une autre chambre , pour mettre par écrit leurs déli- 
bérations : c'est-là qu'ils concluent ce qui doit se faire, en la 
manière suivante : 

Ils délibèrent d'abord sur l'imposition et la portion 
dont l'Ordre a besoin pour se soutenir : ils passent, de-là, 
au gouvernement du trésor; ils examinent les Mémoires , 
réforment les usages, font de nouveaux statuts, et règlent 
les affaires qui étoient restées indécises, qui concernent 
l'utilité publique. Dès qu'ils ont achevé, les cloches appel- 
lent tous les frères , qui se Tendent aupi$s du Maître et du 
Chapitre : les chapelains y viennent en procession : le vice- 
chancelier publie , à haute voix, les nouveaux statuts. Le 1 
Maître rend les bourses, les sceaux, et l'étendard aux baillis, 
au maréchal et aux prieurs. Les chapelain* récitent les 
oraisons suivantes , et le Chapitre finit. 
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Oraisons qui doivent être récitées, à la fin du Chapitre- 
général et provincial. 

COUTUME. 

2. Il est juste qu'à la fin de toutes nos actions, nous éle- 
vions nos cœurs à Dieu , et que nous ayons recours à sa 
clémence, pour en obtenir le repos en cette vie, et la béa* 
titude en l'autre : c'est pourquoi , à la fin du Chapitre-gé- 
néral ou provincial , les chapelains qui y seront venus en 
procession , ont accoutumé d'adresser à Dieu les prières 
suivantes , pour la paix de tous les fidèles , pour le repos 
des vivans et des morts. Nous ordonnons la continuation 
de cet usage. 

Oraison pour la paix. 

< 
Nous prions que notre Dieu , et notre Seigneur Jésus- 
Christ , veuille accorder la paix et la concorde à tous les 
fidèles Chrétiens 5 qu'il empêche les guerres et les sédi- 
tions , qu'il mette un frein à la rage des infidèles , et qu'il 
dirige les voyes de tous les Chrétiens, dans le chemin de la 
vie éternelle. 

Oraison pour les fruits de la terre. 

Nous prions que notre Dieu, et notre Seigneur Jésus- 
Christ, veuille donner des fruits à la terre, les multiplier 
et les conserver. 

Oraison pour le Pape. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de ne point abandonner N. Pasteur de son troupeau , de le 
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défendre continuellement par sa protection , d'augmenter 
sa foî et sa charité, afin qu'il parvienne à la vie éternelle, 
avec le troupeau qui lui a été confié. 

Oraison pour les cardinaux et les prélats. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de confirmer et conserver, dans son saint service, les car- 
dinaux de la sainte église Romaine, les patriarches, les ar- 
chevêques, et tout le reste du clergé. 

Oraison pour F empereur et les princes. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de vouloir conserver en paix et en véritable union l'empe- 
reur, les rois, etles autres princes catholiques, et les ani- 
mer à faire la. guerre aux barbares et aux infidèles, et à 
délivrer la Terre-Sainte et Jérusalem du joug de la servi- 
tude. 

Oraison pour le Maître de t hôpital. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de vouloir diriger N. au gouvernement de l'hôpital de noire 
Ordre, et de nos frères, et de le conserver long-tems, en 
santé et en prospérité. 

Oraison pour les baillis et les prieurs. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de diriger et d'éclairer les baillis, les prieurs, et le châte- 
lain d'Emposte de notre Ordre, afin qu'ils s'attachent à 
tout ce qui peut contribuer à son honneur et à son utilité. 

Oraison pour les frères de Vhôpital. 
Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
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de conserver nos frères , et de ne pas permettre que nous 
manquions d'accomplir nos vœux. 

Oraison pour les malades et les esclaves. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ , 
de guérir et de délivrer les malades et les esclaves, afin 
qu'ils puissent venir lui en rendre grâce, dans sa sainte 
église. 

Oraison pour les pécheurs. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de délivrer tous les pécheurs des liens de leurs péchés , et 
de les conduire à la vie éternelle. 

Oraison pour les bienfaiteurs de notre hôpital. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ , 
de leur donner, dès cette vie, une juste récompense de 
leurs bienfaits, et, après leur mort, la vie éternelle. 

Oraison pour les confrères et les parens. 

Nous prions pourries âmes de nos confrères , parens et 
alliés, et pour tous ceux qui reposent dans nos cimetières. 
Pseaume Deus misereatur, le De Profundis 9 etc. Kyrie 
eleison, etc* 

ORAISON. 

Mon Dieu , qui êtes l'auteur de nos saints désirs , de nos 
salutaires desseins, et de nos bonnes actions, donnez à vos 
serviteurs la paix que le Monde n'est pas capable de leur 
donner , afin que nos cœurs, se trouvant uniquement portés 
à l'observation de vos commandemens, et à couvert de toute 
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crainte de )a part de nos ennemis, nous puissions mener 
une vie tranquille, sous votre protection. Par Jésus-Christ, 
notre Seigneur , etc. 

Que les frères viennent au Chapitre-général. 



JeahFer- 3. il es t ordonné aux baillis, prieurs, châtelain d'Em- 
d'hÎe^u. P osle > commandeurs et autres, qui, à cause de leurs di- 
gnités, sont incorporés au Chapitre général, de s'y trouver, 
s'ils ne sont empêchés par des accidens qu'il leur soit pres- 
que impossible d éviter; auquel cas ils y enverront un pro- 
cureur, muni d'une procuration suffisante: ceux qui y 
manqueront, seront privés de l'habit, comme désobéis- 
sans. 

Claude 4. La peine pourra être modérée, par le prieur et le 

CoL Chapître-général. 

De la résidence que doivent faire ceux qui doivent être ad- 
mis au Chapitre, ou en quelqu autre Conseil ~ 

Hugues de 5. Il ne seroit pas juste que ceux qui ne sont pas infor- 
Loubenx niés des constitutions et des statuts de l'Ordre, et qui n'en 
rdalli. ont pas manié les affaires, en fussent établis les juges: 
c'est pourquoi nous ordonnons que les frères qui n'auront 
pas demeuré huit ans entiers, tout de suite, ou par inter- 
valles, dans le couvent, ne seront désormais admis, ni au 
Chapître-général, ni en quelqu'antre Conseil que ce soit, 
où il s'agira de régler les affaires de l'Ordre, s'il n'a ache- 
vé ses cinq ans de résidence, excepté les frères des vé- 
nérables langues d'Angleterre et d'Allemagne. 

Que les procureurs ne seront pas admis au Chapitre-géné- 
ral , sans faire voir une bonne procuration. 

Pierre ^ Nous défendons au Maître et au Chapître-général d'y 
Zacosta. recevo * r * es procureurs des prieurs, baillis, châtelain 
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d'Emposte , et commandeurs, sans faire voir une procu- 
ration suffisante de leur part, qui leur donne pouvoir de 
comparoir au Chapitre, et de consentir à ses délibéra- 
tions. Ceux qui ne se trouveront en état ni de venir eux- 
mêmes, ni d'envoyer des procureurs, seront censés y avoir 
acquiescé, et obligés de les observer, comme s'ils y avoient 
assisté. . 

7. Nul procureur, constitué pour assister au Chapitre- Claude 
général, ne pourra, en vertu de sa procuration, en quel- delà 
ques termes qu'elle soit conçue , en substituer un autre en Sangle. 
son lieu; il sera obligé de s'y trouver, en personne. Si la 
procuration contient les noms de plusieurs procureurs, le 
premier nommé sera préféré, si le constituant n'a marqué 
qu'il l'cntéhdoil autrement. 



pour 



Forme de la procuration des prieurs et des baillis , 
assister , en leur nom, au Chapitre-général. 

8. Nous, frère N. chevalier de l'hôpital de Saint-Jean l em ême. 
de Jérusalem, humble prieur ou bailli, du prieuré ou 
bailliage de N. nous confiant en la prudence, probité, 
fidélité et industrie de nos religieux frères çn Jésus-Christ, 
N. et N. les avons faits, constitués et députés, faisons, 
constituons et députons , par ces présentes, en la meilleure 
forme et manière que nous le pouvons faire , pour nos 
vrais et légitimes procureurs-généraux et spéciaux, absens, 
comme présens, et chacun d'eux solidairement, en la ma- 
nière suivante: premièrement, ledit frère N. seul et pour 
le tout, et eu cas d'absence , ou d'autre empêchement de 
l'un et de l'autre, notre frère JV. aussi seul, et, pour le 
tout, pour comparoir, pardevant l'illustrissime seigneur 
Grand-Maître, et le prochain Chapitre -général qui sera 
assemblé dans notre couvent, assister et intervenir audit 
Chapitre, en notre nom, et comme nous aurions pu faire 
spécialement et expressément consentir , acquiescer et pré- n 

ter consentement, libre et volontaire, à tous et chacun les 
décrets, constitutions, statuts, délibérations et ordonnan- 
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ces dudit Chapitre-général, et des révérendissimes seigneurs, 
les seize capitulans, et généralement faire, procurer et 
exercer toutes et chacune des choses qui seront jugées 
utiles et nécessaires à ce que dessus, et que nous ferions, 
pourrions ou devrions faire nous-mêmes, si nous étions 
présens audit Chapitre, ou que le cas requit un mande- 
ment spécial. Promettons , de bonne foi, d'avoir pour 
agréable, ferme et stable, et d'exécuter ponctuellement ce 
qui aura été fait et géré, par eux ou aucun d'eux, en vertu 
de notre présente procuration. En foi de quoi, nous avons 
signé ces présentes, de notre main , et y avons fait apposer 
le cachet de nos armes. Donné à , etc. 

Procuration des commandeurs des Prieurés. 

9. Nous N. N. commandeurs du prieuré de N. avec le 
révérend seigneur frère N. , prieur dudit ppieuré, assemblés 
pour la tenue de notre Chapitre ou assemblée provinciale, 
faisons sçavoir que, etc. En foi de quoi nous avons fait 
signer ces présentes, de la main du secrétaire ou notaire du- 
dit Chapitre, et sceller de son sceau. 

Si la procuration se donne par l'assemblée , ou que Ton 
n'ait pas accoutumé de s'en servir dans ce prieuré là les 
commandeurs qui s'y trouveront, signeront la procuration 
de leur main, ou la feront signer par le secrétaire du Cha- 
pitre, ou un autre notaire, et y apposeront leurs cachets , 
ou du moins deux ou trois d'entr'eux. 

Que quand on traitera des affaires particulières de F un 
* des seize , il sera obligé de se retirer. 



PtEBRF, 10. Il n'est pas raisonnable que lorsqu'on traite des nf- 

u Are va- f a j res particulières de quelqu'un , il se trouve tout ensemble 

juge et partie. Ainsi nous ordonnons que toutes les fois qu'il 

s'agira d'une affaire particulière, qui concernera l'un des 

révérends seize, lequel y paraîtra partie formelle, il sera 
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obligé de se retirer , nonobstant quoi, leurs ordonnances 
seront exécutées, comme si tous y a voient assisté. 

Si quelqu'un des seize capitulons se trouve malade , ou au- 
trement empêché, on lui en substituera un autre. 

1 1. Si quelqu'un des seize capitulans tombe malade, ou Jean 
se trouve légitimement empêché, en sorte qu'il ne puisse l'Évêque 
pas se rendre au Conseil pour travailler avec les autres, le ukla 
Maître convoquera le Conseil et les capitulans de la langue Cjà8MÈBK * 
du malade; et, après leur avoir fait prêter un nouveau ser- 
ment, il leur ordonnera de s'assembler, en particulier ^ 

pour en choisir un autre, lequel fera le même serment et 
la même promesse qu'avoit fait celui à la place duquel il 
se trouve substitué. 

De la modestie que dqivent gtfrder les seize capitulans. 

12. Il est quelquefois arrivé que l'un des seize capitu- Hugues de 
lans, sortant des termes de la modestie, a refusé de don- L° UBE * X 

VfiRTIi f 1 r 

ner sa voix, sur l'une des propositions faites par le président : 
ce qui a dérangé le Conseil, d'où il peut arriver beaucoup 
d'inconvéniens et <le dommages au bien public. C'est pour- 
quoi nous avons ordonné que, si quelqu'un des seize ca- 
pitulans a la témérité de sortir volontairement de l'assem- 
blée qui représente l'État et la dignité de tout l'Ordre, 
pour brouiller les affaires qui s'y traitent, ou qui refusera 
de donner sa voix , quand il en aura été averti par le pré- 
sident, soit qu'il soit prieur, bailli ou commandeur, il 
perdra trois années du revenu de son prieuré , bailliage ou 
commanderie, lesquelles seront appliquées au trésor: s'il 
est frère du couvent, il perdra trois années de son an- 
cienneté, et sera chassé du Conseil; on en élira sur-le-champ 
un autre , suivant la forme du statut précédent : celui qui 
aura été exclus, sera priv* de l'entrée du Chapitre-général, 
du Conseil et de toute aune congrégation, même des autres 
dignités qui viendront à vaquer. 



I 
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Qu'il n'est permis, à aucun frère, titappeller, ni de prolester 
contre les statuts des seize. 



Baptiste i3. Pour modérer l'insolence de quelques-uns, qui ne 
de* veulent jamais sortir d'affaires, afin de lasser, par la dé- 
pense et le travail, ceux qui ont raison au fond, nous 
voulons suivre la coutume de nos prédécesseurs, lesquels 
ont établi les seize capitujans, pour régler et disposer des 
affaires de notre Ordre, en dernier ressort, suivant laquelle 
il ne convient 1 , à aucun de nos frères, de contredire ni de 
s'opposer à leurs statuts, sentences et ordonnances, qui 
ont la force et l'autorité d'un véritable compromis, au 
lieu de s'y soumettre avec humilité. Cependant quelques- 
uns d'eux, sans respect pour le serment qu'ils ont prêté, 
s'efforcent de contrevenir à cette institution , en sorte qu'il 
seroit d'un mauvais exemple, et d'un extrême préjudice de 
ne pas recourir aux statuts et aux coutumes pour y remé- 
dier. C'est pourquoi , désirant nous opposer à leur témé- 
rité , et nous rapprocher des anciennes coutumes , nous 
défendons, à tous les frères de notre Ordre, qui sont in- 
corporés au Chapitre-général , et qui ont droit d'y assister, 
en quelque rang et dignité qu'ils puissent être constitués, 
d'appeller des statuts, sentences, délibérations et ordon- 
nances des seize capitulans, de les contester ou contredire, 
de quelque manière que ce soit. Ceux qui l'auront fait , 
seront privés, sur-le-champ, des commanderies et béné- 
fices qu'ils possèdent: si c'est un frère du couvent, il per- 
dra sur-le-champ son ancienneté. 

Combien doit durer le Chapitre-général. 

i4' Nous ordonnons que le Chapitre-général demeure 
ouvert pendant quinze jours non fériés, afin que l'on puisse 
y régler plus commodément les affaires qui se rencon- 
trent: cependant le Maître et le Conseil complet pourront 
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encore travailler, pendant quelques jours qui y auront été 
réservés, après sa clôture, à la conclusion et à l'exécution 
des affaires qui n'auront pas été tout-à-fait réglées. 

Qui sont ceux qui sont obligés de se trouver au Chapitre 
provincial. 



i5. Tous les baillis et les commandeurs qui se trouvent (j LACDE 
dans la province, sont obligés d'aller, chaque année, au delà 
Chapitre provincial de leur prieuré, à peine de payer au Sangle. 
trésor double responsion , à moins qu'ils ne soyent rete- 
nus par quelque empêchement légitime, qu'ils seroient te- 
nus de faire sçavoir au Chapitre , par leur procureur : le 
prieur dpit aussi s'y trouver, sous la même. peine. 

De la modération que doivent garder les capitulons. 

16. Nous ordonnons aux prieurs, au châtelain d'Em- Pierre 
poste, aux commandeurs et aux frères, de quelque état d'Aubcs- 
qu'ils soyent, de garder, dans les Chapitres provinciaux, 

la maturité , la gravité , la tempérance et la modestie , en- 
sorte que chacun puisse parler en son rang, dire son opi- 
nion , et donner son suffrage sans emportement, sans in- 
jures et sans gestes même qui sortent de la bienséance , et 
proposer tranquillement ce qu'il estimera être de l'hon- 
neur et de Favantàge de la religion : ceux qui y manque- 
ront, seront punis par la quarantaine. 

Que les prieurs ne doivent favoriser personne, dans le Cha- 
pitre provincial. 

17. Défendons, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, Antoine 
de parler ni de solliciter, dans les Chapitres ou assemblées Fldvian. 
provinciales, pour ou contre aucun frère présent ou ab- 
sent: ils doivent uniquement s'attacher à bien comprendre 

les affaires, et à les décider à propos, sans embarrasser les 
autres. 
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Que ton lise la règle et les statuts, dans les Chapitres pro» 
vinciaux. 



Claude 

DELA 

Single. 



18. Rien ne fait plus de honte et de dommage que Figno. 
rance des statuts et des coutumes de l'Ordre, par lesquels 
la religion se gouverne et se maintient, sur-tout une igno- 
rance grossière et affectée , qui lui a. fait tort en plusieurs 
occasions. Pour remédier à ce mal, et afin que personne 
ne puisse plus prétendre cause d'ignorance, nous ordon- 
nons que les statuts, ci-après insérés sous la bulle de 
plomb, seront envoyés dans tous les prieurés, et présen- 
tés, de notre part, aux prieurs ou châtelain d'Emposte, et 
aux receveurs du trésor, auxquels nous commandons, en 
vertu d'obédience, de les faire lire, à haute voix, dans tous 
les Chapitres provinciaux , après la messe du Saint-Esprit, 
et la lecture de la règle , avant de commencer aucun acte 
capitulaire, afin qu'ils soyent entendus et observés par 
.tous les frères. Si les prieurs, le châtelain d'Emposte, et 
les receveurs négligent de s'acquitter de ce devoir, ils en- 
courront la peine de désobéissance. 



De la règle. 

La règle des Hospitaliers et de la milice de Saint-Jean de 

Jérusalem. 
De la peine de ceux qui manqueront de l'observer. 

Du commun trésor. 



Des charges du trésor, et des règlemens à faire sur ce sujet. 

Que tous sont obligés de payer les droits du trésor. 

Que les droits du trésor se payent entièrement, nonobstant 

tous empêchement. 
Des droits du mortuaire et du vacant, qui doivent être 

payés au trésor. 
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Ce que doivent payer ceux qui possèdent des membres, et 
les trois suivans. 

Du droit de passage qui doit être payé par les frères. 

Quand doivent se payer les droits du trésor : peine de ceux 
qui y manquent. 

Des dettes du trésor, et le suivant. 

Que les biens des frères morts doivent être portés au tré- 
sor, et les trois suivans. 

De l'office du receveur et du procureur du trésor, hors du 
couvent, les trois suivans. 

Contre les receveurs qui négligent le recouvrement des 
dettes. 

Du Chapitre. 

Qui sont ceux qui sont obligés de se trouver au Chapitre. 

Des prieurs. 

De la jurisdiction des prieurs. 

Des sceaux des prieurs, avec le suivant. 

De ? office des frères. 

De la garde des fortifications, avec le suivant. 

Des commande ries. 

Des résignations. 

Que l'on ne donne aucun membre ou domaine aux sécu- 
liers. 

Que les frères n'obtiennent ni commanderiès ni bénéfices, 
hors de l'Ordre. 

Que l'on ne députe aucun séculier au gouvernement des 
commanderiès. 
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Des visites. 
De la visite des commanderies, et les deux suivais. 
Des contrctfs et aliénations. 

Que Ton n'aliène point les biens de l'Ordre. 

Qu'aucun frère n'oblige ou hypothèque les biens de l'Or- 
dre, et le suivant. 

Que , dans le Chapitre ou assemblée provinciale , on ne 
traite point de l'aliénation des biens de l'Ordre, et le 
suivant. 

Que les frères n'aliènent point les biens qu'ils ont acquis. 

Des baux à ferme. 

Que le bail du mortuaire et du vacant se fasse dans le 
Chapitre provincial. 
* Que l'on ne fasse point de réparations, pendant le mor- 
tuaire et le vacant. 

Des défenses et des peines. 

Que les frères ne s'emparent point des commanderies. 

Que les frères ne recherchent point de lettres de recom- 
mandation, pour obtenir des commanderies, et le sui- 
vant. 

Que personne ne mette la main sur les droits du trésor. 

De l'obédience. 

Des mauvais administrateurs. 

Que les rescrits et les grâces obtenues du Chapitre-général , 
sous un faux exposé 7 ou en taisant la vérité, soyent de . 
. nulle valeur. 



Hugues de 

,Locbenx ig. Quoique le Chapitre -général soit le dernier et le 
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. souverain' tribunal de l'Ordre , cependant, puisque les lois 
ont déterminé que ceux qui malicieusement exposent faux , 
ou suppriment la vérité, ne doivent point jouir du béné- 
fice qui leur a été accordé, nous voulons que les rescrits 
et les grâces obtenues de notre Chapitre-général, par sup- 
pression ou obreption: c'>est-à-dire, en exposant faux ou en 
déguisant la vérité, en sorte qu'il en résulte un défaut con- 
damné par la loi, n'ayent ni force ni vigueur: déclarons 
que le Maître et le Conseil sont compétens pour en con- 
n ôître * 



%VVVil%yVVVVV'VV»'VMVVVVVVVV»%VVVl«VVVV 'VW'Wt' 

DU CONSEIL ET DES JUGES. 

TITRE VIL 

Les formalités qui s'observent dans les jugemens de 
t Ordre. 

COUTUME* 

i. D'autant que nos frères sont plus obligés de s'appli- 
quer à l'hospitalité, et a l'exercice des armes, qu'à celui de 
la justice, Pancienne coutume, que nous tenons de nos pré- 
décesseurs, veut que les différends qui se forment entr'eùx 
soyent décidés sommairement, et sans figure de procès, 
verbalement, et non par écrit; que Pon n'en fasse aucun 
acte, que les parties plaident elles-mêmes leur cause, et 
que l'on leur rende justice sur ce qui aur* été allégué de 
part et d'autre. Elles peuvent cependant produire, pour 
leur défense, des enquêtes et autres choses semblables, et 
amener des témoins qui seront examinés par le Conseil t 
ou par les commissaires qu'il nommera, dont on écrira les 
dépositions, s'il est nécessaire. 

6 - 7 
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Qui sont ceux qui doivent »• trouver qu Conseil de* 
tOrdre. 

COUTUME, \ 

2. Nous avons deux manières de Conseil, Fotfdi&iwej et 
le complet. Le premier est composé du Maître, du lieute- 
nant du Maître ou du magistère, s'ils y sont , de l'évoque 
de Mahe, qui s'y est introduit depuis quelque tems, d» 
prieur de l'église, et des huit baillis conventuels ou de 
leurs lieutenans. L'on y admet encore les prieurs des pro- 
vinces, les baillis capitulaires, qui se trouvent au couvent, 
le trésorier ou son lieutenant, et le sénéchal du Maître, 
lequel a voix consultative > sans, être décisive. Le Conseil 
complet est composé des mêmes personnes, si elles sont 
présentes: l'on y ajoute deux frçreç, de chaque langue; le 
vice-chancelier assiste à l'un et à Vautre. 

Jjes huit baillis conventuels, ou leurs lieutenans, doivent 
toujours s'y trouver, sans quoi l'on ne peut tenir Conseil : 
ils peuvent même le faire , après avoir appelle les autres , 
quand ils n'y viendroient pas, et déterminer tout ce qui 
est de sa compétence. Lfon ne peut néanmoins tenir aucun 
Conseil sans la présence du Maître , ou son congé. 

La forme du serment que prêtent ceux qui entrent dans lç I 

Conseil. 



Baptiste 3, Personne n'entrera, au Co&sft), sans avoir- prêté te ser- 
DES ment solemuel , entre les mains du M ajtw* de nç jamais ré- 
s# vêler les choses qui s'y seront tracées, détei^HWfs, # ©oji- 
cJu.es ; de ne dire son avis, et do ne rendre aucune seatça^e 
par affection* pa.r aversiw, ni pajr corruption; 4'oWfver 
fidèlement et sinçèremeot les statuts et ta* cojitujtyes de 
FOudre, tant dans les ju^çtuens, que dans ]#* aj$Hr& pu- 
bliques. Ceux qui y contre^padrwî, sero/j* dçdwéa itob*-r 
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|rïfc$ à obtenir des offices et des administrations deFOrdre, 
regardés comme des parjures: leurs sentences et leurs avis 
seront de nulle valeur. 

4* Nôus-ordonnons que , si quelqu'un des ordinaires du 
Conseil est absent ou suspect, Ton en nommera un autre à 
sa place, lequel prêtera le serment, suivant la forme du 
précédent statut. Déclarons que Ton ne pourra plus pro- 
poser de causes de suspicion, contre aucun des membres 
du Conseil, après que les commissaires auront fait leur 
rapport, et que les parties auront plaidé et contredît. 

5. Nous défendons de citer aucun de nos frères, de quel- 
que qualité qu'il soit, si le Maître et le Conseil ordinaire 
n'en ont accoréé la permission. 



Pierre 
du Mort. 



PlLRRF. 

Raymond 

Z A COSTA. 



De la modération que doivent garder les conseillers. 

6. Afin que les affaires soyent plus mûrement traitées et 
examinées dans les Conseils , nous ordonnons que le Maî- 
tre, les baillis, les prieurs, le châtelain d'Emposte, et les 
autres qui les composent , entendent patiemment les par- 
ties qui plaident devant eux, sans les interrompre par des 
questions; qu'Us écoutent leurs raisons, et ce qu'ils vou- 
dront alléguer, sans faise paroître qu'ils ayent envie d'en 
favoriser l'une, au préjudice de l'autre, et qu'ils ayent plu£ 
4' estime pour l'un,e que pour l'autre. S'il leur arrivoit de 
faire quelque chose de contraire, la partie qui s'en sera 
appercu, pourra récuser celui à^qui cela sera arrivé, lequel 
sera tenu^e sortir sur-le-champ de l'auditoire. 



Baptiste 

des 
Ursiks. 



Quelles sont les affaires qui peuvent se porter au Conseil. 



7. Pour procurer l'expédition des affaires, nous ordon- 
nons que l'on ne portera, en chaque Conseil, que trois 
causes seulement; que les parties, avant d'y comparoir, 
fassent inscrire leurs noms à la chancellerie, et la qualité 
de leur affaire ; ]g vice-chancelkr les fera appeler au Cou- 



Claude 

DELA 
$AK«Lf< 



l 
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seil , dans le rang où elles seront écrites. L'on ne comprend 
pas, dans ce nombre des causes, les demandes, des com- 
missaires. 

De la manière d'examiner les témoins. 

8. Nous ordonnons que les témoins produits dans le 
couvent, prêtent le serment, en présence des parties, et 
soyent ouïs en leur absence. Us seront interrogés séparé- 
ment, sur l'affaire dont est question, le lieu, le tems où 
l'affaire est arrivée, et comment elle est venue à leur con- 
noissance. L'on rédigera par écrit leurs réponses, s'il en est 
besoin. 

Qu'il n'y aura que deux procureurs pour plaider une cause. 



Raymond 9. Pour éviter la confusion et la longueur des procès , 
Zaco«ta. nous ordonnons que, quand il y aura un différend de frère 
à frère, de langue à langue, ou entre les prieurs et le châ- 
. telain d'Emposte, dans lequel l'on a besoin du ministère 
des procureurs , devant le Conseil , l'Egard ou les commis- 
saires, l'on ne doit jamais en employer plus d'un pour 
'chaque partie, chacun desquels parlera et appuyera son 
droit, des pièces qu'il aura entre les mains. Ils ne doivent 
paroitre qu'en habit long et honnête, et sans armes: Les 
contrevenans seront punis de la quarantaine, pendant la- 
quelle il leur sera permis de s'asseoir et de manger* 
Philibert 10. Nous défendons, par de bonnes raisons ,.4$ux sécu- 
DE r liers d'assister à nos Conseils. . * 



Waillac. 



Qu'aucun frère ne servira de procureur à celui qui sera 
dans le couvert. 



Jeah Fer- 
dinand 



11. Puisque l'ancienne coutume veut que les procès de 
b'Hjérédia l'Ordre se traitent sommairement, pour en éviter la lon- 
gueur; et que les, frères s'attachent à l'exercice des armes, 
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au lieu de s'amuser à plaider, nous défendons, sous peine 
de quarantaine, à nos frères, de servir de procureurs les 
uns aux autres, lorsqu'ils seront dans le couvent, et qu'ils 
ne seront pas assez malades pour ne pouvoir aller eux- 
mêmes à l'auditoire. Celui qui servira de procureur à un 
absent , sera tenu de montrer la procuration au supérieur, 
qui décidera si elle est suffisante. Les frères Anglois ou Al- 
lemands, qui ne sçauroient s'expliquer, de manière qu'ils 
puissent être entendus dans le couvent , pourront se servir 
de procureurs , quoiqu'ils soyent présens. - 

12. Ceux qui, par un défaut de langue ou autrement, Claude 
ne seront pas en état de représenter leurs raisons, pour- g ANGLE 
ront se servir de procureurs. Nous laissons au jugement du 
Maître et du Conseil la liberté de leur permettre. 

Que les baillis et les prieurs puissent avoir des procureurs. 

i3. Nous ordonnons que, quand il y aura quelque diffé- Pierbe 
rend entre les faillis capitulâmes ou conventuels, les dAubc *- 
prieurs et le châtelain d'Emposte aune part, les comman- 
deurs et les frères du couvent de l'autre, et les prieurs , 
puissent constitue^ un procureur, pour plaider en leur 
nom , et défendre leurs intérêts. 

Que, dans les tribunaux de V Ordre, l'on ne permettra à- 
aucun étranger de plaider pour les religieux de T Ordre. 

i4» Po»r (empêcher que Tes procès qui, dans l'Ordre, p fl i L i P p E 
doivent être sommaires, ne soyent renversés sans-dessus- i»e Va- 
dessous, et ne soyent prolongés par des chicaneries, nous L i ERS " 
défendons d'admettre des séculiers, ni même des réguliers Ap AM " 
d'un autre Ordre , à plaider devant le Maître, dans les 
Conseils, ni au Chapitre-général,' ni à l'Égard, ni devant 
les commissaires députés par eux, par le prieur de l'église, 
ou par le maréchal du couvent, sans néanmoins que nous 
entendions déroger à la coutume, qui permet aux séculiers 
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de plaider leurs causes, dans nos Chapitres provinciaux et 

autres tribunaux. 

Que les procès des chevaliers, des chapelains et des servons 
soyent décidés par le Maître et le Conseil. 



Jean i5. Comme notre intention est de distribuer également 

deLastic. la justice à tous nos frères, en sorte que le plus foible ne 
soit pas opprimé par le plus fort , nous réservons au Maî- 
tre fit au Conseil toutes les contestations qui arriveront, pour 
cause de chevissement ou d'amélioration, entre les frères 
chevaliers d'une part, et les frères chapelains ou serrans 
d'armes , d'autre , pour être par eux jugées et décidées. 

De la manière de traiter les affaires, dans les Conseils. 

Baptiste 16» Nous ordonnons que, lorsqu'il y aura des affaires à 
DE * traiter dans les Conseils , avant d'opiner, dès que la propo- 
RSI!Î5, silion en aura été faite, chaque conseiller, sans garder 
d'autre ordre, pourra alléguer, dire et proposer tout ce 
qu'il jugera à-propos; et, quand l'affaire aura été bien et 
duement examinée et débattue, les voft seront ballotées ; 
ensorte que la partie qui aura eu plus de ballotes, aura 
gagné son procès. Ordonnons que toutes les affaires, de 
quelque nature qu'elles soyent , même les criminelles -, qui 
se traiteront dans nos Conseils, se jugeront par le scrutin 
des ballotes, à peine de nullité. , 

Jean 17. Le même s'observera dans les Chapitres provinciaux 

et dans les assemblées : tout ce qui sera fait au contraire , 
sera de nulle valeur. 

De tordre et de la manière de battotcr. 

18. Nos prédécesseurs étoient persuadés que la liberté 
des jugemens et le secret des opinions étoient deux choses 
fort importantes à la République, c'est pour'cela qu'ils in» 



d'Omédes. 
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ventèrent l'usage du batiotage ; mais d'autant qu'ils ne nous 
ont ïlissé là-dessus aucune règle par écrit, nôtis ordonnons 
que, quand il se trouvera deux ou plusieurs compétiteurs 
de quelque office ou dignité , elle sera ballotéè pour tous 
ensemble , suivant Tordre de leur ancienneté , pourvu 
qu'aucun d'eux ne se trouve grand-croix, ou^évêtu de 
l'une des principales dignités de FQrdre, auquel cas on 
ballotera d'abord pour lui en cette manière : 

Dès que Ton aura prêté le serment ordonné par lés sta- 
tuts de l'Ordre > le vice-chancelier portera autant de boètes 
comme il y aura de coneurrens; les présentera d'abord au 
Maître y et ensuite à chacun de» conseillers, suivant son 
rang, afin qu'il mette saballote, dans la bôète qu'il lui 
plaira. L'on comptera ensuite les ballotes, et celui qui s'en 
trouvera un plus grand nombre , sera élu. Si le nombre se 
trouva égal, le plus ancien en religion l'emportera, pourvu 
que Xefiarnàud ne soit pas grand-croix , auquel cas il sera 
préféré. S'il te trouve du même passage , le choix sera ren- 
voyé au Conseil complet, de même que les autres diffé- 
rends, où les voix seront partagées, pour y êitre décidé sou- 
verainement et sans appel. — __ 

19. Nous ordonnons et déterminons que, l'usage et la Raymond 
coutume ne l'emporteront point sur un sjaiut écrit , au BiRENGÏR 
défaut duquel ils serviront de règle* 

Des appellations. 



1 




20. Il est défendu, à touà nos frères, d'appeller des dé- Clau&ê 
crets du Cbapîtte-général, qui est le Suprême tribunal de delà 
l'Ordre. Il n'y aura pas non plus d'appel des jugement Sargle. 
rendus en matière criminelle, où il s*agira de la correction 
ordonnée par la règle, ni de l'élection des frères ou des 
commandeurs, pour être baillis de la grand-croix. L'on 
peut cependant appeller de la promotion ou translation des 
baillis à d'autres dignités; mais l'appellation n'a pas lieu 
dans la création des officiers, ni dans la nomination des 
commissaires, ni dans la déclaration rendue sur la récusa- 
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tion proposée, contre les conseillers ou les commissaires, 
ni à l'égard de l'exécution ou de l'ordre de l'exécuter, ni 
pour les sentences rendues entre les frères , dans les Cha- 
pitres provinciaux, dont la conséquence ne passe pas cent 
écus. 

Dans las affaires décidées entre les frères et les séculiers, 
le frère ne peut appeller de la sentence rendue au Cha- 
pitre provincial, de quelque conséquence qu'elle puisse 
être. L'appellation sera reçue en tous les autres cas,' par 
qui que ce soit qu'elle.soh interjettée. Les incidens seront 
jugés par des commissaires à ce députés : l'appel en sera 
porté devant ceux qui le» auront commis; mais il ne sera 
pas permis d'appeller des sentences qu'ils auront rendues. 

Les sentences. appellées de Lohia y rendues sur des con- 
testations qui ne passent pas dix écus , ne seront pas sujettes 
à l'appel. Si la somme est plus considérable, et que le pro- 
cès soit de frère à frère, l'appel se portera au Conseil ordi- 
naire : s'il est entre un frère et un séculier ^n'importe le- 
quel des deux, 6oit demandeur ou défendeur, l'appel s'en 
portera à l'audience ou au Conseil. Les sentences qui y au- 
ront été rendues , ou par des juges compromissaires, seront 
exécutées, sans que l'on puisse en appeller, à aucun autre 
tribunal. 

Le tems dans lequel Von doit appeller. 

2 1 .L'appellation doit être interjettée dans les dix jours 
de la prononciation et de la publication de la sentence , si 
elle a été rendue dans le couvent, et dans le même, terme , 
quand elle auroit été rendue ailleurs, si la partie s'y est 
trouvée, ou son procureur. S'ils ne s'y sont pas trouvés, ni 
l'un ni l'autre y les dix jours ne courront que de celui au- 
quel elle sera venue à la connoissance de la partie ; et ils 
vaudront un acquiescement. Mais l'on doit. appeller de 
celles qui seront rendues par les commissaires , sur les in** 
cidens ; le jour même ou le lendemain. 
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De V ordre des appellations. 

22. Les appellations interjettées du prieur et de l'assem- 
blée, ou du prieur seul, sont portée» au Chapitre provin- 
cial , et de-là au Conseil ordinaire. Si la cause a commencé 
au Chapitre provincial, l'appel se porte au Conseil ordi- 
naire, et de-là au Conseil complet; ensorte néanmoins que, 
si le Chapitre provincial a confirmé la sentence de l'assem- 
blée ou du prieur, ou si le Conseil ordinaire a confirmé 
celle du Chapitre provincial , où la cause avoit été d'abord 
introduite, leurs sentences seront exécutées par provision , 
nonobstant l'appel. Si la cause a commencé au Conseil or- 
dinaire, l'appel en sera porté au Conseil complet, et de-là 
au Chapitre-général. Le Conseil complet pourra adjuger 
l'exécution provisoire de sa sentence, en cas d'appel. 

Le tems dans Ietpêel Ton doit poursuivre et faire juger les 
appellations. 

a3. L'appel d'une sentence, rendue par le prieur et l'as- 
semblée, ou par le prieur seul, doit être décidé , au pre- 
mier Chapitre provincial , faute de quoi il sera regardé 
désert, s'il ne justifie d'un légitime empêchement. L'appel 
interjette d'une sentence du Chapitre provincial , ou Con- 
seil ordinaire, dure un an, ou même deux, si l'appellant 
a eu une juste cause de différer. L'appel des sentences du 
Conseil ordinaire au Conseil complet , ne dure que quatre 
mois, à compter du jour qu'il a été interjette : s'il est 
d'une sentence du Conseil complet, l'appellant est obligé 
de le faire juger au premier Chapitre -général, faute.de 
quoi il sera déclaré désert. L'appel des sentences rendues 
sur des incidens, par des commissaires, doit être terminé 
dans dix jours, à compter de celui auquel elles auront été 
prononcées. 
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Des appellations des frères chapelains d'obédience, ou des 
frères-servans d'office hors du couvent. 

i4« Les frères chapelains d'obédience, qu le* frères-ser- 
vans d'offitee ou dé stage, qui se trouveront grevés par le 
prieur ou le commandeur, auquel ils sont soumis 1 , pour* 
ront appelter au prieur et à l'assemblée, bu au Chapitre 
provincial , lesquels décideront leurs contestations. / 

<)Ue les sentences seront écrites et publiées. 

25. Les décrets et les sentences des Chapitres-généraux, 
des Conseils et dés Égards, dans le couvent , seront écrites 
par le vice-chancelier ; et celles des Chapitres provinciaux 
et des assemblées, par le secrétaire qui les publiera. Les 
. unes et les autres seront transcrites dans un registre. 

De la modération que doivent garder les frères f dans les 
assemblées des langues. 



Pieure 26» D'autant qu'il arrive souvent, dans les assemblées 
d'Acbus- des langues, que les frères, oubliant la modestie, l'honnê- 
sok* tejté et le respect; auxquels les engage la sainte obédience , 
font des gestes, et ont des manières désagréables pour leurs 
prieurs et leurs supérieurs, à la honte de l'Ordre, et au 
préjudice du bien public, et troublent les délibérations et 
les consultations, nous ordonnons que les baillis , prieurs, 
commandeurs et frères, de quelque qualité qu'ils jsoyent, 
sûyent modestes et retenus, dans les assemblées des langues, 
qui se font au couvent ; que chacun y tienne la place qui 
lui appartient ; qu'ils fassent attention à ce qui sera .pro- 
posé par les baillis ou leurs lieutenans, les procureurs et 
les frères, tant de leur langue que des autres, même le» 
parties intéressées qui soutiendront leurs droits, sans leur 
causer ni chagrin , ni interruption, afin qu'après avoir 
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tranquillement entendu la nature du différend , ils puis- 
sent dire leur avis, chacun en son rang, et la langue for- 
mer sa délibération. Si quelqu'un s'en trouve grevé, il 
aura recours au Maître et au Conseil ordinaire, lesquels 
feront justice vaux parties, après les avoir entendues. 
Ceux qui contreviendront au présent statut, seront punis 
par la quarantaine. 

De l'usage des ballotes dans les langues. 



DELA 

Sarcle. 



27. Afin que nos frères puissent plus aisément donner Claude 
leurs voix, dans chaque langue, nous ordonnons que, quand 
il s'agira de traiter dans les langues ou les prieurés , de 
faire grâce, ou de nommer aux bailliages et dignités , on 

se servira de .ha Ilotes, comme on fait dans les Conseils. 
On n'accordera les grâces, que du consentement unanime 
de tous les frères. 

28. Nous ordonnons qu'aucun frère ne pourra donner PlERRE 
sa voix dans les assemblées, qu'il n'ait demeuré trois ans UM0KT * 
continuels, ou par intervalle , dans le couvent, excepté 

les frères des vénérables langues d'Angleterre et d'Alle- 
magne. 

Des collectes des langues. 

29. Nous ordonnons , suivant l'antienne coutume, que les 
frères ne pourront traiter, dans les collectes des auberges, 
que des héritages, des maisons, des chambres ou des pos- 
sessions de la langue ou des auberges. Nous leur défen- 
dons, sous peine de désobéissance, d'y traiter ni conclure 
aucune chose), qui intéresse notre République, qui soit de 
conséquence, ou au préjudice de la coutume : ienr délibé- 
ration sera de nulle valeur. 

Dà ta Même chose. 

30. Puisque nous sommes obligés de préférer le bien pu- Fabrice 
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blic à tout le reste, nous ordonnons que, toutes lés fois 
qu'il s'agira, dans l'assemblée ou collecte de quelque lan- 
gue que ce soit , des réparations des maisons ou des cham- 
bres, deia~€ulture ou rétablissement des vignes, ou autres 
biens immeubles des langues, et que les dejpc tiers des frè- 
res de la langue soyent d'un même avis, leur délibération 
sera exécutée , sans avoir égard à l'opposition de l'autre 
tiers, et sans préjudice aux usages des nfémes Jgngues , 
dans les autres cas où ils seront conservésidansleur vi- 
gueur. 

Du congé des baillis et des prieurs, de t se retirer du 
couvent. . * ■ 



Raymond 3 j m Nous^léfendons au Maître de donner dbngé aux bail- 
lis capitulaires ou conventuels, aux prieurs ni au châtelain 
d'Emposte, de se retirer du couvent, sans l'avis du Con- 
seil complet, dont les trois quarts f donneront les mains, 
faute de quoi la délibération sera huile, de même ^ue le 
congé du Maître, s'il est accordé sans cela. On procédera 
contre ceux qui seront partis , sous ce prétendu congé, de 
même que contre ceux qui auront entrepris de se retirer , 
sans en avoir obtenu un. . . -* 

Pierre 3 2# \\ est néanmoins permis, au Maître et au Couse}) or- 
son. *" dinaire, d'en envoyer quelques-uns du côté du ponent , ou 
ailleurs, hors du couvent, pourvu que ce soit pour le* 
affaires générales de l'Ordre. 

Des lettres qui seront expédiées par. le Maître et le Conseil. 

Baptiste 33. Nous ordonnons que les lettres-patentes de dtuf- 
Uirsins cona ' u i t > * es congés de sortir du couvent, les instructions, 
les lettres missives , et autres patentes , accordées par le 
Maître et le Conseil ordinaire ou complet, seront expé- 
diées par le vice -chancelier, et signées de sa main. Elles 
seront aussi regîstrées en la chancellerie 4 , sans préjudice 
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du droit du vice-chancelier, faute de quoi elles ne seront 
pas revêtues de l'autorité du Conseil^ ■ 

34. Elles seront toutes scellées du sceau du Maître , en Claude 

cire noire - ' Sarcle. 

De t audience publique. 

35. Il a été sagement établi que Ton tiendrolt l'audience Philibert 
publique, le vendredi de chaque semaine. Le Maître ou ^ A £* AC 
son lieutenant, les baillis conventuels , les prieurs capitu- 
lâmes, le châtelain d'Emposte, et les autres qui ont accou- 
tumé de se trouver au Conseil ordinaire, le châtelain, les 

juges d'appel qt ordinaires, et vice-chancelier, y assiste- 
ront ; ftn y lira et entendra les plaintes et les requêtes , 
des séculiers; l'on y plaidera de part et d'autre; on y 
pourvoyra , de manière à les faire cesser , et on y rendra à 
chacun la justice qui lui est due. 

36. %e capitaine et le juge de notre ville, et le maître Claude 
notaire je la châtellenie, ont accoutumé de s'y trouver. Le . g 1HaiiEa 
MtÉtre e£ le Conseil peuvent encore y appeler des gens de 
biefl$et sçavans, s'il est nécessaire. 

* De la censure des officiers. 

37. Il est jus te que chacun rende compte de ses actions : 
d&Bsi nous ordonnons que le châtelain, le sous-châtelain, 
les juges des appels et ordinaires, le capitaine, les jurats, 
le juge et tous les officiers de notre ville, qui ont accoutu- 
mé) d'être censurés, le seront par deux commissaires, l'un 
chefalief , et flautre homme de lettres, choisis par le Maî- 
tre Gf. le Conseil, en sortant de charge, et que l'on en aura 
choisi d'autres en leur place, comme il s'est pratiqué jus- . 
<jt?a présent, pour punir ceux qui auront manqué à leur 
ofeoir. 
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De la bulle dû Mattre et du couvent. 

38. On a inventé, fort à propos, la manière de graver les 
sceaux, les bulles et les coins, pour donner une autorité 
entière aux actes qui contiennent les délibérations. C'est 
pour cela qu'il a été ordonné qu'on feroit deux coins de 
fer, sur lesquels seroient gravés les portraits du paître et 
; (Jes baillis, pour servir de bulle ou»de sceau au couvent, 
avec lesquels seront scellées toutes les concessions, pro- 
curations, permutations, obligations, provisions, et autres 
actes qui s'expédient par délibération du Maître et du 
couvent, du. Conseil ou du Chapitre général 5 et celles que 
l'on a accoutumé d'expédier sous la bulle commune du 
plomb. 

Que les procureurs du commun trésor ne sqyentpas exclus 
de la connoissance des affaires qui les regardât. 

Pierre 3g. Nous déterminons que l'on ne pourra exclure- les 
d'Aebus- vénérables gçand-commandeurs, et procureurs du trésor, de 
SON * la connoissance et de la décision des affaires qui le concer- 
. nent, où ils ont accoutumé de se trouver d'ancienneté, 
parce qu'ils n'y ont aucun intérêt particulier. d 

Claude 4°* Ensorte néanmoins que , pendant que l'on plaidera , 
ils ne disent rien qui regarde la cause, et qu'ils nom- 
ment un procureur, pour l'instruire et la poursuivre, au 
nom du trésor. 

Qu'aucun frère rien fasse citer un autre, devant un tribu- 
nal étranger. 



DELA 

Sangle. 



Philibert 4i. il ne convient point du tout à l'Ordre, H lui a même 
»e souvent été fort dommageable que nos frères, qui se sont 
dévoués à la défense de la foi , s'embarrassent dans des pro- 
cès, et que, méprisant l'obéissance, ils parojssent dans 



Naillac. 



DELA. 

Sangle. 
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des tribunaux étrangers: ils sont soumis à des statuts, à 
des usages, et à un tribunal où l'en peut défendre leurs in- 
térêts, et décider leurs contestations dans peu de tems, 
pour ne pas leur dérober celui qu'ils doivent employer à 
l'exercice des armes. Ainsi nous leur défendons., par le 
présent statut, de faire citer, à quelque titre, ou sous 
quelque prétexte que ce soit, aucun de nos frères, devant 
aucun tribunal ecclésiastique ou séculier, autre que ceux 
de l'Ordre. Les contrevenans perdront leur ancienneté, et 
seront privés, pendant cinq ans, de toute sorte d'admi- 
nistration. - 

4*. Quiconque, après avoir perdu son procès, appellera Claude 
devant d'autres juges que les nôtres, ou protestera même 
d'appeller, quoiqu'il n'ait point appelle ou poursuivi son 
appel, sera privé de la chose qui fait le sujet du procès. 

43. Nous voulons que la même chose soit observée, par ^ Jeaw 
les frères chapelains d'obédience, à. peine d'être privés des l 'Evêque 
bénéfices , rectories et portions dont ils sont pourvus , même cassierb. 
de l'habit, qui leur sera ôté sur-le-champ. 

Des .fériés gui s'observent dans les tribunaux de t Ordre. 

JAKVIER. 

1. La Circoncision de N. S. 
17. S; Antoine, abbé. 

2©. S. Fabien et S. Sébastien. 

21. S. Publius. 

23. La Conversion de S. Paul. . 

FEVRIER. 

\ 

2. La purification de N. D. 

3. S. Biaise, évêque et martyr. 
5. Ste. Agathe , vierge. 

20. La Dédicace de l'église de S. Jean-Baptiste. 
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22, La Chaire de S. Pierre. 
24. S. Mathias, apôtre. 



MARS. 



12. S. Grégoire, Pape. 
1 9. S. Joseph , confesseur. 
25. L'Annonciation de N. D. 

' AVRIL. 

23. S. Georges, martyr. 
9.5. S. Marc, évangéliste. 

MAI. 

1. S. Philippe et S. Jacques, apôtres. 
3. L'Invention de la Sainte-Croix. 

6. S. Jean Porte-Latine. 

28. Ste. Waldesce, vierge 1 , religieuse de l'Ordre. 

JUIW. 

11. S. Barnabe, apôtre. 

24. S. Jean-Baptiste, et toute l'octave. 

29. S. Pierre et S. Paul, apôtres. 

30. La Commémoration de S. Paul. 

JUILLET. 

2. La Visitation de N. D. 
22. Ste. Marie Madeleine. 

25. S. Jacques, apôtre. 

26. Ste. Anne , mère de N. D. 

3i, S. Ignaoe de Loyola, confesseur. 

AOUT. 

S. Pierre aux liens. 
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4. S. Dominique , confesseur. 
6. La Transfiguration de N. S. 

10. S. Laurent, martyr. 
i5. L'Assomption de N. D. 

24. S. Barthélémy, apôtre. 

28. S. Augustin, évéque. 

29. Décollation de S* Jean-Baptiste. 

SEPTEMBRE. 

8. La Nativité de N. D. 
14. L'Exaltation de la Sainte-Croi*. 
21. S. Mathieu, apôtre et évangéliste. 

29. 8. Michel, archange. 

30. S. Jérôme, confesseur. 

octobre. 

1. Le S. Ange gardien. 

4- S. François, confesèeuf . 
18. S. Luc, évangéliste. 
28. S. Simon et S. Jude, apôtres. 

NOVEMBRE. 

1. La Toussaint. 

3. Les Trépassés- 

4. S. Charles Borromée. 

1 1 . S. Martin , évéque- 

2 1. La Présentation de H. D* 

25. Ste. Catherine, vierge. 
3o. S. André; apôtre- 

DÉCEMBRE* 



2. & François Xavi«r. 

6. S. MicolMj éréqut. 

7. 8. Àaabroise, évéque. 

8. La CoDCeptioû de N. D. 
i3. Ste. Luce , vierge. 

6. 
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ai. S. Thomas , apôtre. 

24* Depuis la vrille de la Nativité de N. S. jusqu'à FÉpi- 
phanie , et les deux jours suivans. 

FETES MOBILES. , 

\ 

Depuis le jeudi de devant le Carnaval, jusqu'au jour des 

Gendres , inclusivement. 
Depuis le samedi de devant les Rameaux, jusqu'à l'octave 

de Pâques, inclusivement. 
Le jour de l'Ascension de N. S. 
Le jour de la Pentecôte, et les deux suivans. 
Le jour du corps de Jésus- Christ, et l'octave , inclusive* 

ment. 



DE L'ÉGARD, 

TITRE VIII. 
De la manière de tenir t Egard* 

i. ï)e peur que les esprits de nos frères, embarrassés 
dans de longs procès, ne fussent détournés des devoirs de 
leur profession , nos prédécesseurs trouvèrent une manière 
de jugement, également facile et abrégée, qu'ils nomment 
Y Égard, qui se pratiquoit ainsi : 

On choisit huit frères, un de chaque langue 7 on y en 
joint un autre, 'de quelque langue que ce soit, pour 
être le chef ou le président de l'Égard , lequel est nommé 
par le Maître ou par le maréchal, quand les. frères se trou- 
vent de sa jurisdiction. Les autres sont nommés partes bail- 
lis, et publiés par le maître écuyer, en sorte néanmoins 
que les baillis n'en nomment aucun, dés langues de parties 
plaidantes, si elles ne Font approuvé. 
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On va de l'Égard au renfort de l'Égard, en doublant le 
notnhre des frères; en sorte qu'il y en a deux de chaque 
langue; 1 et de-là encore au renfort du renfort , où il s'en 
trouve trois, sans en changer le chef ou président qui a 
d'abord été nommé. Si -les parties ne s'en tiennent point 
au jugement de ces trois Égards, Ton y joint l'Égard des 
baillis, composé ^de huit baillis conventuels, ou de leurs 
Heutenans. Le Maître leur donne pour président un autre 
bailli, un prieur, ou le prieur de l'église; mais s'il nomme' 
un bailli conventuel, on prend, à sa place, un' frère an^ J 
cien de la même langue. 

Chacun d'eux n'a qu'une voix : le président seuî en a' 
deux, ôula pondérative^ en cas de partage. SiJ dans une' 
langue; il ne se trouve personne, propre à cette fonction , 
on en prend dans les autres, pour remplir le nombre, en 
sorte que chaque Egard soit composé de neuf personnes. 
Si l'une des parties, ou toutes les deux sont baillis ou 1 
prieurs, le président de tons' les Égards sera bailli du 
prieur. 1 

Dès «quelles parties comparaîtront devant l'Égard, lé' 
président leur demandera si quelqu'un de leurs juges leur'- 
est suspect, auquel cas-, celui qui sera indiqué se retirera , ' 
et l'on en fera venir un autre; Le demandeur propose saî 
demande, quoique l'Égard ait été assemblé à la requête 
du défendeur : la contestation se traite pleinement et som-' 
mairemenf, sans écritures *de part ni d'autre: les parties" 
expliquent leurs* raisons verbalement. On écoute les fé«* 
moins, s'il y en a, sans écrire leurs dépositions. L'on ne 
se sert de procureurs que pour ceux qui sont absent, ou*' 
pour ceux à qui il est permis d'en avoir; par les statuts*. 

On renvoyé les parties, dès qu'elles ont été ouïes dé'part 
et d'autre: les frères de FÉgard s'assemblent pour' exami- 
ner leurs raisons* on leur présente ensuite deux' bôe'tes *; 
l'une pour l'affirmative, l'autre pour la négative. Ceux qui' 
sont pour! le demandeur, mettent leurs balottes'dans liî 
première, les autres dans ; la seconde , chacun selon* sorf 1 
rang d'ancienneté. On rassemble les bajottes, avant que* 

8. 
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le président prononce la sentence: on rappelle lés parties, 
pourl eur demander si elles veulent s'en tenir au jugement 
(Je l'Égard, ou ncA : si elles y consentent , on les renvoyé 
encore, et le président met sa balotte dans la boëte. On 
ouvre ensuite les boëtes, en présence de l'Égard, on compte 
les balottes : celui qui en a davantage gagne sa cause $ le 
vice-chancelier écrit la semence et la renq^ publique. 

Si les parties, où Tune d'elles, déclare qu'elle ne vent 
pas s'y tenir, le vice-chancelier compte encore une fois les 
balottes , et ajoute , au bas de la sentence, le nombre qu'en 
a eu chacune des parties. Cet écrit est gardé par le prési- 
dent On appelle le renfort, et si les parties ne sont pas 
contentes, le renfort du renfort. On s'adresse, en dernier 
lieu, au renfort des baillis, af rès lequel il n'y a plu» de 
recours, pour celui qui se trouve condamné. - 

Quand on assemble le renfort du renfort, et l'Égard des 
bajUis, le président du premier Égard doit s'y trouver, avec 
quelques-uns de ceux qui y ont assisté , pour voir si les 
parties diront quelque chose de plus que ce qu'elles ont 
dît dans les premiers Égards, qui ne. composent qu'un seul 
jugement avec ce dernier. Lorsqu'elles ont achevé de par» 
1er, les frères du premier Égard se retirent, à l'exception 
du président, qui conserve sa place dans les renforts. En- 
fin, lorsqu'il est question de prononcer la sentence du 
renfort. des baillis, le président des premiers Égards donne 
sa balotte, en présence de celui des baillis. On ouvre les 
boëtes i le président des premiers Égards fait voir les voix, 
comme elles y avoient été données, en présence de quel- 
ques-uns des frères qui s'y sont trouvés; elles sont comp- 
tées, avec celles de l'Égard des baillis: celle des. parties 
qui en a le plus, gagne son procès, la sentence s'exécute. 

Cependant les voix des Egards doivent être cachées, non- 
seulement aux parties > mais même d'un, Égard à l'autre, 
jusqu'à la fin du procès. Cette manière de juger fut nom- 
mée, par nos anciens, justice de la Maison. On y procède 
même, par défaut, contre les absens, s'ils ont été légi- 
timement cités: il n'est pas permis d'sppeiler d£* sqnten* 
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ces qui s'y rendent, parce que c'est une espèce de com- 
promis. 

Les sujets pour lesquels on assemble les Égards. 



COUTUME. 

a. On assemble quelquefois les Égards pour connaître 
des plaintes que veulent faire le Maître, son lieutenant, le 
maréchal, ou quelqu'autre supérieur. Il ne doit alors s'y 
trouver que les huit baillis conventuels ou leurs lieute- 
nans, ou même huit frères, auxquels le Maître donne pour 
président un prieur ou un bailli. Si c'est une affaire qui 
regarde le maréchal , il choisira un frère, lequel n'aura 
qu'une voix* Il n'y a plus de recours, après la sentence 
qu'il a rendue, ni aux autres Égards; elle est toujours dé- 
finitive. Le bailli de la langue de l'accusé doit y assister : 
l'on s'y détermine à la pluralité des voix. 

L'Égard qui s'assemble, sur la plainte du maréchal ou de 
quelqu'autre supérieur, à l'exception du Maître, est com- 
posé de huit frères, pris dan* chaque langue, ou dans d'au- 
tres , quand quelqu'une en manque t la sentence qu'il rend 
est définitive , comme celle de l'autre, et sans recours au 
renfort. 11 y a encore d'autres Égards , formés sur des de- 
mandes et des différends mus de particulier à particulier, 
en matière civile ou matière criminelle, où l'on a recours 
au renfort, au renfort du renfort, et aux baillis. 

Que Fan peu* demander f Égard, contre tordre élu supé- 
rieur. 



3. Si le Maître, ou autre supérieur, ordonne à l'un de nos Gcil- 
frères quelque chose qui soit contre les statuts et les cou- 14011*1* 
tûmes de l'Ordre, le frère pourra demander l'Égard. Si le Vlu *** T - 
Maître refuse ou diffère de le lui accorder, il ne laissera 
pas de continuer de le demander: il ne sera pas obligé 



Jean 
Ferdi- 
nand 
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d'obéir à Tordre du Grand*Maître, jusqu'à ce que l'Égard 

en ait décidé. 

4» L'Égard ne prononce point de sentences interlocu- 
toires : il ne se charge pas même de régler les incidens , 
d'Héredia jusqu'après la sentence définitive qu'il a seule pour objet. 

5. On n'accorde l'Égard pour aucune affaire qui ait été 
conclue, ou destinée, ou commencée dans les Conseils, 
dont toutes les sentences doivent avoir leur pleine et entière 
exécution. 

' 6. Encore moins sur les procès, mus ou a mouvoir, entre 
les frères chevaliers, d'une part, et les frères chapelains 
ou servans-d'armes, d'autre part, ni sur les incidens qui 
en peuvent naître ou en dépendre. 

■ 7. Ni dans les affaires où il s'agit de l'intérêt de notre 
commun trésor, ou de ses prérogatives, ou de l'autorité et 
des prérogatives du même Maître, ni dans tout ce où il 
peut se trouver directement ou indirectement intéressé. 



Jean 
pe Lastic. 



Pierre 

d'Aubus- 

son. 



Que le Conseil complet doit décider si ton doit accorder 
l'Egard, ou non. 

Pierre ''• 8. 'Pour terminer quantité de contestations, formées sur 
Raymond j a man i ere d'accorder l'Égard, nous ordonnons que, quand 
un frère le demandera au Maître, et que sa partie soutien- 
dra qu'il n'y a pas lieu de l'accorder, la difficulté sera dé- 
cidée par le Maître et le Conseil complet. Si aucune des 
parties ne s'y oppose , le Maître sera tenu de l'accorder 
sur-le-champ 

Que le président et les frères de F Égard s f assernhlent\ sans 
aucun délai : des récusations que Von pourra proposer, 
contre quelqu'un d'eux, 



Baptiste 9- Pour abréger les délais, et faire, cesser toute sorte de 
*t« soupçons, nous ordonnons que toutes les fois que l'Égard 
aura été accordé', du consentement des parties, ou par le 
Maître et le Conseil complet, le Maître sera tenu de noav 



Tjrsins, 
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Hier un chef , dans les' deux jours suivans; faute de^noi le 
Conseil ordinaire le nommera , s'il en est besoin. Les baillis 
et les Piliers des langues seront tenus , dans les vingt-quatre 
heures, de députer de leurs frères, pour y assister: sur 
leur refus, le Conseil y pourvoira. Si les parties récusent 
quelqu'un de ceux qui y seront appelles , elles proposeront 
leurs moyens de récusation , au Maître et au Conseil ordi- 
naire , qui jugeront de leur validité. 

Le chef et les terres de l'Égard écouteront, en silence et 
avec attention, les moyens des parties, sans les interrompre, 
pour ne faire paroître aucune affectation pour l'une d'en- 
tr'elles, et garder parfaitement l'égalité. Ceux qui en agi- 
ront autrement pourront être récusés, et seront obligé» de ' 
se retirer, quand ce seroit le président, sans que l'on soit 
obligé de dire les moyens de la suspicion. 

De la modération que doivent garder les frères dans 
rÈgard. 

10. Nous ordonnons que le président ou chef des Égards 
écoute les parties qui plaideront devant lui, avec beaucoup 
d'attention , de silence et de prudence, sans les interrom- 
pre ni de la voix ni du geste. Dès qu'elles auront cessé de 
parler , il demandera l'avis aux frères de l'Égard qui sont 
autour de lui, et s'ils ont bien compris tout ce qui a été 
allégué, de part et d'autre. Si quelqu'un avoue qu'il ne les a 
pas assez bien entendus, il obligera lesparties de les répéter 
sommairement. Si elles ont laissé, sur le bureau, des pièces 
ou des bulles, le vice-chancelier en fera lecture. aux frères, 
afin qu'ils soyent bien informés du fait. 

Que les frères de rEgard sont tenus de prêter le serment* 

1 1. Nous ordonnons au président de l'Égard, de recevoir R 

le serment de ceux qui y entreront , de garder le secret sur z AC0STA , 
tout ce qui y aura été dit et déterminé, de n'en parler j a- 
niaisà^ersonne, etde donner, leurs avis, suivant nos usages 
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ei no* louables coutumes. Ceut qui y auront manqué y se 
trouveront inhabiles à posséder des oemmanderies et des 
__ offices dans l'Ordre , le reste de leur vie, 
Jeaw Fer- 12. 11 est défendu de demander et d'accorder un second 
•nr ^ ^6* r< *» ol *tre ' e premier» entre les mêmes parties, que le 
IA premier ne soit terminé* 

COUTUME. 

i3. On n'accorde point non plus d'Égard, pour les affiaw 
res qui y ont été déjà terminées. 
Piemie 14. Nous défendons de discuter dans l'élise les affairée 
Ratmond 4 e i'Ég ar d 9 s 9 |l ne s'agit de la correction et de la punition 
des frère», comme de coutume. 



DU MAITRE. 

TITRE IX. 

Que les frères obéissent ou McAtre. 

Alphonse i. L'obéissance est préférable au sacrifice. Rien n'est 
DE plue capable d'entretenir l'observance de la religion, que 
la véritable et sincère obédience, par laquelle les inférieurs 
, plient le col sdus le joug des supérieurs. Ainsi il a été sage* 
ment ordonné, et déterminé que tous les frères de l'Ordre 
de Jérusalem, de quelque état et qualité qu'ils soyent, se- 
ront tenus d'obéir an Maître , pour l'amour de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Déclaration de V obédience. 
COUT uns. 
a. Sa la règle enjoint aux frères d'obéir au Maître, en tout 
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ce qu'il leur commandera , sans exception , leur obéissance 
ne laisse pas de « renfermer dans des bornes certaines , 
sans quoi il n'y a rien de bien ordonné : les bornes sont les 
règles, les statuts, et les bonnes coutumes de l'Ordre , qui 
commandent aux frères d'obéir au Maître, en vue de Jésus- 
Cbrit. Ainsi, lorsque le Maître leur commande quelque 
chose au-delà de ce qu'ils ont promis , il commet un péché 
que Jésus-Christ ne nous oblige point de faire : il veut , au 
contraire, que nous ne fassions que de bonnes actions. 
Cest-là le but de la règle , auquel tous ces articles doivent 
être dirigés. 

C'est ce qui a fait ordonner que, quand le supérieur 
donnera aux frères quelque ordre qui ne lenr paroitra pas 
convenir aux statuts et aux usages reçus dans la religion , 
il leur sera permis de demander l'Égard. Cest ainsi que 
s'entend l'obédience que nous avons vouée; elle ne doit 
pas nous engager au-delà des statuts et des bonnes coutu- 
mes de notre Ordre, que le supérieur est également obligé 
d'observer : s'il contrevient à son serment , rien n'engage 
le frère à lui obéir. 

Le Maître doit être frère chevalier, né eu légitime mariage , 
de père el de mène nobles. 



3. Il est à propos que le chef de la milice soit revêtu de Hugue» 
la dignité' militaire. C'est pourquoi il a été ordonné que Revu.. 
personne ne seroit élu Maître du saint hôpital de Jérusa- 
lem, s'il n'étoit frère chevalier du même Ordre , né en lé- 
gitime mariage, de père et de mère nobles. 

Que te Médire qui sera étu pendant son absence du couvent, 
ne sertira pas des terres et de la commission qu'il aura 
reçue. 

4« Nous défendons su Makre qui se trouvera en portent, Fabrice 
lors de son éleotfon, en venant au couvent pour le service Cabette 
de la religion , de rien acheter, où prendre par force, aux 
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dépens du commun trésor ,• et de tirer des receveurs ou dé- 
positaires de la religion aucuns deniers, au-delà de ce qui lui 
aura été ordonné par le couvent. S'il se trouve avoir reçu 
quelque chose de plus, il sera obligé de le rendre, de ses 
propres deniers. 

Que les commanderies , offices et bénéfices de celui qui sera 
élu Maître , soyent censés vacans. 



Pierre 5. Nous ordonnons que , dès que l'un de nos frères aura 
Raymond ^ ^ u Maître, les commanderies, prieurés, bailliages, 
dignités et offices dont il étoit revêtu > soyent déclarés, va* 
cans; la nomination en retournera au Maître et au cou- 
vent, qui y pourvoyront, suivant les statuts et les coutumes 
de l'Or<)re. 

Que la promotion à la dignité de Maître produira te mer- 
, . . . tuaire et le, vacant. 

6. Nous voulons que , quand quelqu'un aura été nommé 
Maître, cette dignité soit sujette au mortuaire/ et les 
prieuré, cbàtellenie d'Emposte, bailliage, commanderie, 
ou autres biens de l'Ordre qu'il possédoit , au vacant. 

Quels biens peut retenir le Maître, de la dépouille de son 
prédécesseur. 

Antoine 7. Il a été réglé, que le nouveau Maître prendra , dans la 
Fluvian. dépouille de son prédécesseur, la quantité de. grains et de « 
vin qui lui sera nécessaire, dès le jour de son élection, jus- 
qu'à Noël suivant : tout le reste des grains , du vin, et des 
provisions, appartiendra au trésor. Six cents marcs de vais- 
. selle d'argent seulement, qui sont annexés à sa dignité, 
/ une coupe d'or, et une aiguillère , s'il, s'en trouve. Tout le 

\ reste sera porté au trésor* 
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Des chambres magistrales. 



8. Il s'est observé, de tems immémorial, que, pour sou- Claude 

tenir le poids de la dignité de Maître de l'Ordre , avec plus fiE LA 

de magnificence et de commodité , Ton lui assigne une Sa»g l k. 

commanderie dans chaque prieuré : on les nomme magis- • 

4ro/e*, et elles -ne peuvent plus en être séparées. Le Maître 

a cependant accoutumé de les donner, à bail ou à pension, 

à des frères qu'il aime. Les voici : 

Dans le. prieuré de Saint-Gilles, la commanderie de Pe- 
zenas. 

Dans le prieuré de Toulouse , celle de Puibran. 

Dans le prieuré d'Auvergne, celle de Salins. 

Dans le prieuré de France, celle d'Itenaut. 

Dans le. prieuré d'Aquitaine, celle du Temple de r la Ro- 
chelle. ' s 

Dans le prieuré de Champagne , celle de Metz. 

Dans le prieuré de Lonibardie, celle d'Inverno. 

Dan» le prieuré de Rome, celle de Mugnano. 

Dans le prieuré de Venise, celle de Tréviso. 

Dans le prieuré de Pise, celle de Prato. 

Dans le prieuré de Capoue, celle de Lie ta no. 

Dans le prieuré de Barlette; celle de Prindisi et Maraggio. 

Dans le prieuré de Messine , celle de Polizzi. 

Dans le prieuré de Catalogne, celle de Masdea. 

Pans le prieuré de Navarre, celle de Calchetas. 

Dans la Châtellenie d'Emposte, celle d'AUiaga. 

Dans le prieuré de Castille % celle d'Olmos et del Vito, 

Dans le prieuré de Portugal , celle de Villacoua. 

Dans le prieuré d'Angleterre , celle de Peslens. 

Dans le prieuré d'Allemagne , celle de Bues, 

JEt dans celui de Bohême, celle de Wadislavie. 



Que la commanderie délia Finaca est une chambre magis- 
trale. 

g, La commanderie délia Finaca j anciennement établie 



Je ai* 

DE LA 

Valette. 
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dans le royaume de Chypre, doit encore être comptée par- 
mi les chambres magistrales. 

Que te Maître peut se faire un lieutenant. 



Pierre de io * Quoique 1* Maître demeure dans le couvent * il peut 
Coftiriu.AN nommer son lieutenant ou son vice-gérent, qu'il lui plaît , 
et lui donner l'autorité qu'il juge à propos. 



Quelles sont les choses que l* Maître peut accorder aux 
frères. 

1 1 . Il peut leur accorder la faculté de retenir leurs ha- 
bits, et autres meubles, d'aller en pèlerinage, de manger 
en particulier dans leurs maisons , de sortir du couvent, de 
donner l'habit de l'hôpital, d'assembler les langues; et aux 
baillis , de défendre à quelqu'un de'Jx>ire autre chose que 
de l'eau. Cette défense ne peut être levée par personne, dès 
que la cloche a sonné ; l'on est obligé d'avoir recours au 
Maître. 



Claude 

DELA 

Sangle. 



Quelles fautes peut pardonner le Maître. 

1 2. Le Maître ne peut pardonner à aucun , s'il a été au* 
paravant condamné, ni à ceux qui auront été privés de 
l'habit pour toujours, que du consentement du Chapître- 
général, et pour bonnes considérations. Il pourra changer 
la peine de ceux qui auront tiré du sang à leurs frères , et 
qui auront été privés de l'habit, suivant la forme des sta- 
tuts, à la prière des baillis du Conseil ; et, au lieu dé cette 
peine, leur ôter une année d'ancienneté, bu même plus, 
suivant les circonstances , et la qualité du délit , dont les 
Fiarnauds profiteront , pourvu que celui contre qui l'ac- 
cusé s'est battu, ne soit mort , ni estropié ; auquel cas il 
ne sera pas permis de se départir de la rigueur des 
statuts. 
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Que le Maître n'aliène point les reventes de sa dignité. 



1 3. Nous déclarons nulles toutes donations qui pourront Famick 
se faire, ci-après, par Je Maître, des droits , prérogatives , Caibtti. 
prééminences et revenus de sa dignité, au préjudice de ses 
successeurs, lesquelles, en vertu du présent statut, y se- 
ront réunies après sa mort, si elles n'ont été confirmées 
par le Chapitre -général j ce qu'il ne doit jamais faire que 
pour de bonnes causes , et bien connues. 

Sur le même sujet. 



i4- Nous ordonnons que, si le Mattre étant malade, 
confère à quelqu'un, à vie ou à teais, où autrement dis- 
pose de quelqu'une des chambres magistrales , ou autres 
biens unis et incorporés à sa dignité, quand il en anroit 
obtenu la permission du Chapitre-général, teHe disposition 
soit de nulle valeur, s'il ne relève de cette maladie, et s'il 
ne survit trente jours après sa date. Nous voulons que la 
même chose s'observe , dans les prieurés et les bailliage*,, 
pour les membres des chambres prieurales, et dans les 
eommanderies , pour les membres de celles d'amélioration. 

De la huile de plomb et de cire du Mattre.. 

1 5. D est ordonné au Mahre d'avoir une bulle de plomb , 
où sera, d'un côté, son portrait, et, de l'autre, la marque 
ordinaire, pour expédier, buler et rendre authentiques, 
toutes les dépêches qui dépendant de son autorité et préé- 
minence magistrale : il ; aura encore un cachet d'argent 
pour cacheter, en cire noire, les lettres-patentes, et autres, 
qu'où a coutume d'expédier ainsi. 

De la prévision de» vivras que feu eu *M§4 de faire* 



ClACDE 
DELA 

Sakglb. 



Nicolas 

DE 

Losgv». 



PlEftHK 



16. Nous ordonnons gu* las Maîtres dissent, de tem* en Aatmor» 



Zacx>*t*. 
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tems, bonne provision de mil et de froment; en sorte qu'il 
y en ait toujours pour un an. 

Deà quatre chapelains du Palais magistral. 



Fabrice 17/ Afin que lés saintes reliques, qui sont dans lé Palais 5 
arettk. ma g| Stra j 9 reçoivent la vénération qui leur est due, nous 
ordonnons que les quatre chapelains du Palais, en l'ab- 
sence du Maître, et pendant la vacance de sa dignité, y 
continuent nuit et jour le service divin, comme s'il y étoit; 
et qu'avant de partir du couvent, ils fassent des carava- 
nes, comme de coutume. 

Des biens qui appartiennent à la dignité' magistrale. * 

18. Nous, ordonnons que, quand la dignité magistrale 
sera vacante, le grand-commandeur. ou son lieutenant, le, 
conservateur conventuel, et les commissaires qui seront dé-, 
pûtes par le Conseil, après le serment solemnel par.. eux. 
prêté, reçoivent, par inventaire, des officiera du Palais, 
magistral, tous les meubles dont se servoit le précédent 
Maître, et qu'ils les conservent bien exactement.. S'il s'en, 
enlève quelqu'un, ils feront toute la diligence possible pour 
le recouvrer. .L'on en usera de même, pour l'écurie et l'état 
du magistère. Toute la vaisselle d'or et d'argent appartient 
au commun trésor. Nous abrogeons les mauvais usages in- 
troduits parles officiers. - - 

En (absence du Maître y les* affaires sont traitées par le$> 
■ regens , ef, Je. Conseil conjointement* 

19. Nous ordonnons encore que r si le Maitrej est absent 
du couvent, ceux qui seront députés au gouvernement de 
la religion , traitèrent des- affaires* imp&Wantescqui la con- 
cernent, conjointement avec le Conseil, y pourvoyront par 
le scrutin des ;*ballritSj en observant là iffeme prescrite par 
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les. statuts, déposerontlës officiers, en mettront d'autres en 
leurs places, pourvoyront aux offices, aux corn mander ies 
et aux bénéfices, accorderont les grâces et les rémissions. 
Tout ce qui se fera. autrement , sera de nulle valeur* 

Que le Maître puisse donner permission aux frères de dis? 
poser de leurs biens de patrimoine. . 

. ao. Nous ordonnons, par forme d'addition à l'article XI,- Hugues de 
que le Maître pourra encore donner permission aux frè- ^° u bekx 
res. de l'Ordre, de vendre, donner ou aliéner quelque £ * 

espèce que ce soit de biens, immeubles seulement, qui leur 
appartiennent par succession ou donation testamentaire 
de père, mère, ayeuls, ayeules ou collatéraux, et d'en 
disposer, tant entre-vifs, qu'à cause de mort; et, pour le 
recouvrement desdits biens, de comparoir, plaider, trai- 
ter et transiger, tant en jugement qu'en dehors. 



x^\wvuv«\ 



DES BAILLIS. 

TITRE X. 

De l'origine des baillis. 

COUTUME. 

1. Pour mettre le Maître en état de donner toute son 
attention au bon gouvernement de l'Ordre , nos prédéces-» 
seurs établirent un sénat, qu'ils remplirent de personnes 
graves et signalées, avec titre de dignité, et pouvoir de 
l'assister. Ainsi furent institués les conseillers de la reli- 
gion: c'est-à-dire le grand-commandeur, le maréchal, 
l'Hospitalier, l'amiral, le conservateur , le turcopplier, le 
grand-bailli et le grand-chancelier. L'on les appelle bail- 
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lis conventuels, parce que chacun d'eux est président de 

sa langue. 

Quels frères sont soumis à t obéissance du maréchal. 

X La sacrée compagnie de l'Ordre demande que Pin- 
DE férieur soit soumis au supérieur: c'est pourquoi il a été 
PoaTDOAL ordonné que tous les frères , tant chevaliers , que servans 
d'armes, obéissent au maréchal» Nous exemptons néan- 
moins de cette obéissance les baillis conventuels et leurs 
lieutenans, les prieurs, le châtelain d'Emposte, les baillis 
capltulaires, et les domestiques du Maître. 

Que les gens d'armes étant sur mer sqyeht soumis à l'ami- 
ral, et au maréchal 9 s'il y est présent. 

GoiL- 3. il a été ordonné que l'amiral commandera les galères 

laume de et | eg yakgeaux de guerre de la religion , et qu'il pourra re- 
tenir les galions, les galiotes et les gens d'armes, desquels le 
trésor lui fournira les appointemens , et que les soldats de 
marine, tant sur terre que sur mer, seront soumis à son 
autorité; mais si le maréchal commande l'armement, Fa- 
illirai et tous les autres recevront ses ordres. Les soldats 
de marine qui mettrom pied à terre, seront commandés 
par celtii à qui le maréchal en aura donné la commission : 
quand ils seront sur mer, soit à l'aller, soit au retour, ils 
recevront les ordres de l'amiral, si le maréchal ne s'y 
trouve pas. 

4- Le prieur de l'église sera tenu de se trouver à toutes 
les assemblées ou congrégations, qui seront convoquées par 
le maréchal. 

ht maréchal peut donner, à qui lui plaît, ¥ étendard de 
la religion* 

5. Le maréchal de l'Ordre a la prérogative de donner , 
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en tems de guerre, à qui il lui plaît, l'étendard de la reli- 
gion ; il est néanmoins obligé de prendre là-dessus le con- 
seil du Maître , ou de son lieutenant. % / 

6. Le maréchal peujt ordonner aux frères qui auront 
manqué à leur devoir , de ne boire que de l'eau dans leurs 
chambres : les autres baillis ne peuvent leur imposer cette 
pénitence, sans le congg du Maître. 

Qu'en tems dç guerre , \les frères seront soumis aux ordres 
du maréchal. 

7. Si l'obéissance est toujours louable, c'est sur-tout en 
teins de guerre, a\n,si ttxu^ les frères^ sonj alcyrs soumis au 
maréchal ,. excepté les b$ilUs conventuels e\ capitulâmes , 
les prieurs, le châtelain d'Emposte, e{ ^es domestiques du 
Maître, lequel a droit de les commander, s'il est présent, 
même le maréchal} de même que son lieutenant , en son 
absence. 

De F autorité de Vomirai sur les arméniens. 

8. La prééminence 4e l'office de l'amiral veut que tous 
les frères et les séculiers qui composeront l'armée navale, 

- soyent soumis à l'amiral x à moins que le Maître ou son 
lieutenant ne la commandent en personne: tous les sol- 
dats de marine, ou autres qui en tirent leur solde, lui sont 
également soumis. 

Des prérogatives de T amiral. 



9. Quand la religion armera des galères, pu d'autres Dieu- 
vaisseaux, l'amiral commandera les soldats de marine et dohkê ok 
les forçats. Lui-même, ou ceux qu'il aura commis, tire- Go* OBI - 
ront leur solde du trésor, poi^r la leur payer. Le Maître y 
prendra les provisions nécessaires ppur les siens. 

6- 9 



l3o HISTOIRE DE L'ORDRE DE MALTE, 

Les baillis ne pourront destituer les officiers par eux établis. 



10. Il n'est pas digne de la gravité de ceux qui sont éta- 
blis pour commander les autres, de changer de sentiment. 
Ainsi il n'est pas permis aux baillis, quand ils auront une 
fois établi des officiers, de les destituer ^sous quelque pré- 
texte que ce soit, à moins que leur destitution n'ait été 
ordonnée par le Maitre et le Conseil ordinaire , pour une 
faute qui Tait méritée, à peine d'être eux-mêmes punis par 
la quarantaine j et de voir leur destination inutile. 

Que. les commandeurs de l'arsenal, dm grenier et de la 
petite commanderiez rendront compte, tous les mois, au 
grand-commandeur. 

m i i . Pour la conservation des biens de notre* Ordre , noua 

Antoine • commandons que les commandeurs de l'arsenal , du gre- 
fur viàn. n . er et j e j ft p et j te commander ie rendront compte , de mois 
en mois, au grande-commandeur , de leur administration, 
et qu'ils lui délivreront ce qui leur restera entre les mains. 
Ceux qui y manqueront, seront privés de leurs offices, 
comme de mauvais administrateurs , £t ne pourront, dans 
les cinq années suivantes , obtenir aucune commanojerie. 
Le commandeur de l'arsenal ne fera ni dépense ni paye- 
ment, qu'en présence tlu grand-commandeur, s'il peut s'y 
trouver, sinon en présence du trésorier-général. 

De t office de grand-bailli de la vénérable langue d'Alle- 
magne. 

12. Pour faire conaoître la dignité, la prééminence et 
l'emploi de l'office de grand-bailli de la vénérable langue 
d'Allemagne, et résoudre toutes les difficultés qui pour- 
roient se former à cet égard, même pour l'utilité, la con- 
venance et la garde de notre château de Saint-Pierre, le- 
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quel étant situé sur les terres des Turcs , fait à notre Or- 
dre beaucoup d'honneur et d'ornement, parce qu'il sert 
souvent d'asyle à des Chrétiens qui trouvant le moyen de 
s'échapper de la servitude; qu'il a d'ailleurs besoin d'être 
souvent visité, tant pour sa garnizon, que pour l'état des 
armes, les munitions et les provisions de bouche et de 
guerre, nous ordonnons que le grand-bailli conventuel, 
président de la vénérable langue d'Allemagne, qui exerce 
àprésent , et qui exercera à l'avenir cette importante 
charge, ou son lieutenant, fera, en personne , du moins 
chaque année, ou plus souvent même, s'il est nécessaire, 
la visite de ce château , où il sera conduit par une de nos 
galères, ou autre vaisseau qu'il jugera plus commode: 
voulons que nos frères, et les domestiques dont il sera ac- 
compagné, soyent payés par le commun trésor , de mé*me 
que ceux qu montent les galères de la religion. 

De ce que ten doit observer dans la visite du château de 
Saint-Pierre* 

i3. Gomme il y a des mesures à prendre, et des règles 
à observer, dans toutes sortes d'actions, le grand-bailli ou 
son lieutenant, en faisant la visite de ce château, en con- 
serveront et en entretiendront la garnizon et les soldats qui 
leur paraîtront utiles, bien armés et bien délibérés; ils 
chasseront et ôteront la solde aux inutiles , et en mettront 
d'autres à la place, qui soyent plus propres à cette fonction; 
ils jjkorderont un délai à ceux qui leur paroîtront vigou- 
reu^pour se pourvoir d'armes, ^'ils en manquent; faute 
de quoi, ils ne toucheront pas la solde qui leur étoit 
destinée» 

Restriction des pouvoirs du grand-bailli. 

14. H esta propos que le capitaine ou gouverneur, par 
nous député au gouvernement de ce château, ne soit sou- 
mis à l'autorité du grand-bailli; ainsi nous ordonnons qu'il 

9- 
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n'en aura aucune sur le capitaine ni sur ses domestiques, 




à l'autorité àMqùeî ils sont immédiatement soumis. Nous 
ordonnons cependant que tout ce qui a été ordonné eh sa 
faveur; dans les Chapitrés-génèVaùx , au sujet de ses gages 
et de sa dignité , soit ponctuellement observé. 

Que le Capitaine âû ctidteàû de Saint- Pierre favorisera ta 
visité du grand-baillù 

i$. Rien ne contribue davantage à la conservation des 
statuts , que lorsqu'on les exécute véritablement et siricè- ' 
rement. C'est pourquoi , nous ordonnons que le châtelain 
de ce château obéira au graria-bàilli oii à son lieutenant, 
pendant la visite qu'ils en feront; qu'il leur donnera con- 
seil', aide et Faveur; quand ils le. lui demanderont: â leur 
retour, ils rendront compie, par écrit, au Maître, de l'état 
où ils ont trouvé toutes choses, et de ce qui leur est 
■ arrivé. , 

Jean I fe. ft'autànt que le grand-bailli lié péiit tilde jotiir dç 

delà prééminence qui leur appartenoit pendant que nous 

Cassière. étions a Çhqdes, nous lui 'donnons i'aùtôrité de. visiter là 
vieille ville iâe Stalle, et le cbàteàu âel G-oso. 

é Vu commandeur au grenier et des prudhommes , eLde là 

prééminence â*à grand-commandeur sur le grewjÊf 

• 

Jean 17. On doit avoir un grand soin de la conservation des 

»eLastic. graîng e t autres munitions de bouche; et pour empêcher 

qu'elles ne se gâtent par la négligence, nous ordonnons 

que tous Tes bleds, orges et autres grains, biscuits 'et autres 

munitions, seront serrés dans un grenier propre, sûr et 

bien bâti., où ïts seront gardés, sous deux clefs, par un 

religieux de bonnes mœurs et cTùnè fidélité éprouvée , qui 

sera élu commandeur du grenier, lequel en gardera l'une * 
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l'autre sera donnée à deux religieux de différentes langues , 
choisis par le Maître et le Conseil, capables de faire cette 
fonction , lesquels seront changés tous les trois mois. Ils 
auront soin de la conservation et de la distribution du bled 
et des munitions; ils tiendront registre de la recette et de la 
dépense qui se fera, sur les ordres du grand-commandeur : 
ils remettront, de mois en mois, un doublé de leur compte 
au Maître et au Conseil ; l'augmentation ou la diminution 
qui arriveront dans la distribution, seront au profit ou à 
la perte du trésor : les greniers ou magazins seront scellés 
du sceau du grand-çommandeur. Celui du grenier et les 
prudhommes auront cependant un magazin libre pour 
faire la distribution : ce commandeur et celui de l'arsenal 
auront chacun, du trésor, vingt-cinq florins d'appointe- 
myens par année, outre la table et la solde. 

Des prudhommes de la petite commanderiez » 

*8. Pour veiller avec plus de soin sur l'office de la 
.pçMte.commanderie, nous ordonnons, au paître et au Con- 
seil, de députer deux religieux honnêtes gens % de différen- 
tes langues, pour s'informer des fautes que l'on y aura 
faites, et on en donnera avis au grand-commandeur, le- 
,quel aura soin jd'y . renjédier promptement; autrement on 
en fera rapport au Maître et au. Conseil, lesquels y pour- 
voyront , suivant l'exigence du cas : nous voulons encore 
que les officiers du grenier, de l'arsenal, de la petite com- 
. inanderie et de l'aumône ^soyent chances tous les .deux 
ans. 

Que le maréchal rfcoçempte personne ; é{e la garde de la 
\ tour. 

19. On doit, encore veiller tr^ès-exaçtenjent, à la garde de 

,nptre isle, laquelle est fnvironnee.de tant ft.de si puissans 

, enqemis. .Ainsi nous commandons à, tous nos. frères, qui 

reçoivent Tordre du maréchal, de continuer toujours de 
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monter la garde et de faire sentinelle , aux tours qui leur 
sont marquées, dont le maréchal ne pourra , ni par lui ni 
par autre, exempter qui que ce soit, ni pour quelque rai- 
son que ce puisse être. 

Que les chevaux de passage seront présentés au maréchal* 

30. Nous ordonnons que les chevaux du passage seront 
présentés au maréchal , et à deux religieux députés à cet 
effet, et que ceux qui y seront jugés propres, seront mar- 
qués dans le registre du trésor par son secrétaire, de Tor- 
dre du maréchal. 

Que l'on élira desprudhommes sur V office du maître ëcityer 9 
et que le maréchal corrigera les défauts, 

21. Pour obvier aux fraudes et à la négligence, nous 
ordonnons que le Maître et le Conseil ordinaire choisiront 
deux religieux discrets, pour tenir l'œil sur tout ce qui re- 
garde la charge du maître écuyer; et, s'ils y trouvent quel- 
que chose qui ne convienne pas, qu'ils en avertissent le 
maréchal, afin qu'il y mettre ordre sunjle-champ,,et qu'il 
châtie 'ceux qui auront manqué, suivant l'importance du 
cas. S'il n'y fait pas d'attention , on en avertira le Maître 
et le Conseil, qui feront ce qui sera nécessaire. 

Que F Hospitalier choisira l'infirmier^ et le présentera au 
Maître et au Conseil. 

22. Il est tout-à-fait important de députer un frère pru- 
dent et discret, pour avoir soin de l'hôpital, dont il sera le 
chef et le recteur, et des malades qu'il fera servir à propos. 
C'est pourquoi nous ordonnons que l'Hospitalier de notre 
couvent choisira, pour infirmier, un frère de la langue de 
France, s'il s'y en trouve quelqu'un qui soit capable de 
bien s'acquitter de cet emploi, faute de quoi il le prendra 
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dans quelqu'autre langue que ce soit, indifféremment, et le 
présentera au Maître et au Conseil ordinaire, lesquels, après 
l'avoir soigneusement examiné, le recevront ou rejetteront. 
En ce dernier cas, l'Hospitalier se pourvoyrajd'un autre, qui 
servira pendant deux ans, au bout desquels le Maître et le 
Conseil s'informeront de la manière dont il se sera acquitté 
de son devoir : s'ils en sont contens, ils le confirmeront 
pour deux autres ans; sinon on le déposera, et on en choi- 
sira un autre. Le secrétaire de l'infirmerie se, changera 
aussi tous les deux ans, de même que l'infirmier. 



a3. L'on ne choisira jamais, pour infirmier, qu'un frère Hugues de 
chevalier. Loubenx 

- Yerdalle» 

Quelques prérogatives du grand conservateur. x 

^4- Nous ordonnons au grand-commandeur ou à son Jean . 
lieutenant, et aux procureurs de notre trésor, de donner mLastic. 
au grand-conservateur, ou à son lieutenant, lors des mon* 
très, tous les draps de laine, de lin, de canevas et de ca- 
melot, qui auront été destinés au payement de la solde, " 
lesquels seront distribués , par le grand-conservateur et le 
conservateur conventuel. Défendons de donner ou avancer 
à personne plus que ce que l'on a accoutumé de donner 
pour une année : si on y manque, le conservateur conven- 
tuel sera tenu de payer, au trésor, la valeur de ce qu'il aura 
avancé/ au prix du marché. Le grand-conservateur, ou 
son lieutenant, assisteront aux marchés que l'on fera pour 
les draps, de laine, les toiles, les canevas et les camelots 
dont on aura besoin pour le payement de la solde, et à la 
distribution des dépouilles des frères. 

Que le grand conservateur donnera la permission de faire 
faire des habits* 

25. Il n'est pas permis aux frères qui ont fait vœu d'obéis- 
sance, de vivre àéeur fantaisie; leur soumission doit pa- 
roître en toutes choses, C'est pour cela que nous défen- 
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doris, aux frères, de se don lier la libertéde se faire faire des 
habits courts ou longs, sans la permission du grànd-con- 
servateur. Si quelqu'un l'entreprend , il s'en plaindra au 
.maréchal, et celui qui l'aura fait sera puni delà septaine. 

Que le turcopolier ne casse point les turcopoles sans les en- 
tendre. 

26. Il ne convient pas d'ôter à personne son emploi sans 
bonne raison; ainsi nous défendons au turcopolier, de des- 
tituer les turcopoles, que la cause; n'en soit connue. Si 
quelqu'un d'eux a manqué à son devoir, il pourra le sur- 
prendre , en présence de témoins dignes de foi , et lui or- 
donner de se trouver, dans dix jours, devant le Maître et 
le Conseil ordinaire, pour répondre à ce qu'il aura a pro- 
poser, afin que justice soit faite. Si l'accusé manque de 
comparoir, il sera destitué, et le turcopolier aura soin de 
le remplacer. 

Comment les turcopoles doivent donner à manger au tur- 
copolier. 

27. Lorsque le turcopolier fera sa visite dans notre isle, 
chaque turcopolesera obligé de lui donner à manger, pen- 
dant deux jours seulement ; encore ne doivent-ils pas être 
de suite, pour ne pas charger nos sujets de trop de dé- 
pense. 

Des appoinlemens des baillis. 



Sangle. 



Claude 28. Il est juste que ceux qui ont la peine d'exercer des 
delà, charges, en reçoivent les honneprs et les émolumens.. On 
se soumet plus volontiers au travail, qutmd on en espère la 
récompense. C'est pour cela que nous assignons aux baillis 
conventuels de l'Ordre, pendant qu'ils demeureront dans 
le couvent , soixante écus seulement d'appointement, qu'il 
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ne recevroritpoint quand ils seront absens. Leurs • lieute- 
nant, qui soutiendront la dépense des auberges ,en rece- 
vront du trésor quarante «cinq, le prieur de l'église et le 
trésorier quarante-huit, et le lieutenant du trésorier la 
moitié, nonobstant tousstatuts et ordonnances, à ce con- 
traires. 

Vu trésorier-général 9 et de sa prérogative. 



29. Nous appliquons à perpétuité , àla langue de France , Jean 
la dignité de trésorier-général^ lequel sera, en même- deLastic. 
tems, bailli capitulaire. II sera obligé de faire résidence 
continuelle au couvent, et gardera' le sceau de fer com- 
mun dans un petit sac , sous les sceaux ordinaires du 
Maître et des baillis. Il assistera aux Conseils, où il aura 

sa voix comme bailli capitulaire ^t à l'examen des comptes 
du trésor avec les baillis. S'il est chevalier, il aura , chaque 
année, quarante-huit écusd'or d'appointements s'il est ser- 
vant d'armes ou chapelain, cent florins de' Rhodes, -mon - 
nolye courante. 

De tordre et de la préséance des baillis et des prieurs. 

30. Nous ordonnons que les baillis , les prieurs et le châ- 
telain d'Emposte, tant dans le couvent que dehors, assis, 
debout, en se promenant, ou en donnant leurs voix au 
Conseil, ou ailleurs , %oy en t placés comme par le passé. 

Que les donats obéissent aux baillis, 

3 1. ( Si nos frères sont tenus d'obéir aux supérieurs , les 
donats' le sont encore plus, 1 puisqu'ils sont attachés au 
service de l'Ordre. Ainsi nous leur eoiri ma ridons 'de servir 
dans les* auberges où ils auront été reçus , «t d'obéir à leur 
bailli, en tbutcequ'illenr commandera d épermis-et d'hon- 
nête, ou à relui qu ! il aura choisi pour tenir sa place; faute 
de quoi, ils seront privés dé la table et de la solde qu'ils 
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reçoivent <Iu trésor, à moins qu'ils n'en ayent une excuse 
bien légitime, qui sera jugée telle par le Maître et le 
Conseil. m 

Que le grand-commandeur présente les officiers du grenier 
île la petite commanderiez 



Pierre 32. Nous ordonnons au grand-commandeur de présen- 
5 A ter au Maître et au Conseil ordinaire, des frères de quel* 

que langue que ce soit, qui lui soyentbien connus, pour 
être officiers du grenier et de la petite commanderie, qu'ils 
accepteront, s'ils les jugent propres; sinon il en présen- 
tera d'autres, qeele Maître et le Conseil recevront, s'ils 
les trouvent bons» 

Des prérogatives du grand-commandeur et de V amiral % 
sur les offices de Varsenazel de la voûte , ou des magazins, 

33, Pour concilier les différends nés entre les vénéra- 
bles grand-commandeur et les autres frères de la langue 
de Provence, d'une part; et l'amiral, et les frères de la 
langue d'Italie, d'autre, au sujet des offices de l'arsenal et 
de la voûte, nous, après avoir bien entendu les parties, 
disons et ordonnons, par cette notre sentence définitive, 
avec l'autorité du présent Chapitre-général, qu'à l'avenir 
le grand-commandeur pourra et devra choisir et changer 
le commandeur de l'arsenal , suivait la puissance qu'il a 
accoutumé d'en avoir : lequel commandeur de l'arsenal 
sera tenu de rendre compte, de mois en mois, de son ad- 
ministration devant les auditeurs des comptes , députéf par 
le Maître et le Conseil, et de faire un compte particulier 
de chaque chose, afin que l'on sçache, tout d'un coup, 
tout ce qui en manque. 

Et que Famiral pourra, sans préjudice du grand-com- 
mandeur et de celui de l'arsenal , nommer un officier prud- 
bomme à lui bien connu , lequel pourra bâtir une maison 
auprès de l'arsenal, pour y entrer et en sortir quand bon 
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lui semblera. Cet officier sera obligé de tenir registre de 
tout ce qu'on aura acheté ou loué, comme fer, cordages, 
rames, fil, étoupes, voiles et autres choses, dont le corn- 
iriandeur de l'arsenal se chargera , de même que toutes les 
dépenses qui se feront, lesquelles seront , chaque jour, vé- 
rifiées par le prudhomme.; faute de quoi , elles ne seront 
pas allouées dans les comptes : qu'il ne partira pas de la 
voûte , pendant que l'on y travaillera pour le trésor: que 
l'on fera inventaire de tout qe qui y est , dont il sera donné 
des copies au grand-commandeur, à l'amiral et au prud- 
homme qui sera de tems en tems en fonction, avec les aug- 
mentations et les diminutions qui y seront arrivées; que 
chaque chose sera mise dans un lieu propre à la conserver, 
et que le commandeur et le prudhomme auront une clef 
du magazin. 

L'amiral choisira un secrétaire pour le magazin, qui 
tiendra ; par son ordre , un registre de tout ce qui y sera 
appartenant à la marine, qui ne sera jamais changé de 
'place , ensorte quef quand l'amiral voudra sçavoir du se- 
crétaire ce qu'il y a dans chaque endroit , ou si chaque 
chose est bien conservée, il puisse en être exactement in* 
formé, de même que le grand-commandeur. 

Que le prudhomme et le secrétaire seront soumis à la 
jurisdiction de l'amiral, qui pourra les déposer et leur en 
substituer d'autres, et que tous les billets de livraison se- 
ront cachetés du cachet du grand-commandeur, à l'ac- 
coutumé. Le commandeur de l'arsenal et le prudhomme , 
auront chacun vingt florins d'appointement, et le secrétaire 
ses gages accoutumés, bien entendu qu'ils ne pourront ti- 
rer de la voûte de l'arsenal aucune chose, comme rames, 
étoupes, voiles, etc. sans le congé du Maître, que pour, 
servir à l'armement des galères et des flûtes de la religion. 
Le commandeur et le prudhomme de l'arsenal seront 
changés tous les deux ans, de même que tous les autres 
officiers. 
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De ï institution d'un nouveau .bailli, sous le 4i(re de grand- 
chancelier. 

34* Nous établissons un nouveau bailli conventuel , qui 
sera le huitième et dernier , lequel prendra séance après 
tous les autres, et se. nommera grand-chancelier, et jouira 
des appoinleraens ordinaires des baillis. Cette dignité ap- 
partiendra dorénavant à la vénérable langue d'Espagne , 
laquelle sera divisée. en deux . langues , sous la même au- 
berge, parce que cette, nation est remplie de chevaliers de 
mérite, qui ont rendu de très •> grands services à l'Ordre, 
sans néanmoins préjudicier aux qualités, honneurs, pré- 
séances, prééminences et autres avantages des autres bail- 
lis conventuels des langues, et du trésorier-général, à qui 
appartiennent la garde de la bulle commune de fier, aux- 
quels ocs, présentes serviront même de confirmation; ré- 
voquons , cassons et annulions , <Ju consentement universel 
des frères de toutes les langues , toutes les écritures , lettres , 
promesses. et obligations ^nouvellement faites, en .quels 
termes que ce puisse être , à l'occasion des différends mus 
entre les sept langues, nonobstant tous statuts, coutumes et 
usages de l'Ordre, et autres choses à ce contraires. 

De V élection du grand-chancelier. 

35. Afin que le bailli nommé grand-chancelier, soit élu 
de même que les autres baillis, nous défendons d'en élire 
aucun qui ne sçache lire et écrire. 

Des prééminences du grand-chancelier. , 



Claude 36. Nous ordonnons que le grand-chancelier, aura, sous 
o DELA lui un vice-chancelier, homme habile et suffisant, pour 
servir à l'office de notre chancellerie, après la mort duquel* 
il présentera,, au Maître et au Conseil ordinaire , deux ou 



Sangle. 
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plusieurs de nos frèfes, habites et disposés à bien remplir 
cette charge , l'un desquels sera reçu par lé Mahre et lt 
Conseil. ' 

De l'office de vice-chancelier. % 



37. Nous ordonnons que le vice -chancelier signera et r at1 , ôhd 
expédiera tous lès actes de la chancellerie, comme de cou- Zacosy*. 
tume, et qu'il en reçoive les émolumens, comme a fait 
jusqu'ici le chancelier. 11 ne pour» plomber les lettres 

avec la bulle commune , que lé grand chancelier ou son 
lieutenant ne soyent présens au Conseil , pour signer seu- 
lement le gratis, sur le repli de la patente, sans préjudice 
des droits de la sénéchaussée. 

Des écritures de la chancellerie* 

38. D'autant que les écritures de la chancellerie sont 
communes à tout le monde , afin que chacun puisse dé- 
fendre ses intérêts, nous ordonnons au vice-chSncelier de 
délivrer les écritures et les extraits des livres de la chan- 
cellerie, à ceux qui les demanderont, s'ils en ont besoin 
pour là défense de leur cause , sans en obtenir la permis- 
sion, sauf tes droits de la chancellerie. 

De té résidence des baéHis conventuels. 

39. Les baillis conventuels , comme gens de conseil , sont Pierre 
obligés de se tenir auprès du Maître, afin de'l'aider par d'Aubus- 
leur prudence, à bien conduite les affaires de l'Ordre; 
ainsi il né* convient pas qu'ils s'absentent du couvent. Si 
cependant il artive des conjonctures qui les obligent d'en 
sortir, nous ordonnons qn*il n'en sortira jamais que trois 
à-la -fois, chacun selon son rang, et qu'ils y retourneront 
dans trois ans, à compter dû jour de leur départ; faute 
de quoi, ils seront privés a*e leurs bailliages, sans autre 
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avertissement, ni citation , eOremplacés par le Maître et 
le Conseil. 

Ceux qui seront élus baillis conventuels en leur absence, 
seront tenus de venir au couvent dans deux 'ans , et ne 
pourront, prendre la grande croix hors du couvent. 



Jean £q % Ceux qui seronuélus conventuels pendant leur ab- 

bO&IEDES. i 11 

sence, seront tenus de retourner au couvent dans deux ans, 
à compter du jour de leur élection : ils pourront cependant 
jouir des prérogatives et prééminences des baillis conven- 
tuels, pour parvenir aux dignités et aux bénéfices de l'Or- 
dre; faute de quoi, ils ne jouiront d'aucune prérogative 
de bailli conventuel, et seront censés privés desdits baillia- 
ges, sans autre avertissement ni citation ; en sorte que lé 
Maître et le Conseil seront obligés de procéder à une autre 
élection , sans préjudice de la mutition des langues. Leur 
défendons, en outre, de prendre et de porter la grande 
croix, qu'ils ne se soyent présentés devant le Maître et son - 
Conseil. 

H doues de 4*- Nods leur ordonnons de payer,, dix -huit mois après 
Loubenx i eur élection, à leurs lieutenans, cinquante écus d'or par 
* mois, pour soutenir la dépense des auberges. S'ils ne vien- 
nent pas au bout de deux ans, ils seront privés de leur di* 

< gnité, comme il a été dit en l'article précédent. 

Quand le maréchal pourra faire grâce aux condamnés 4 

coutume. 

4^. Si le maréchal a donné plainte contre quelque frère, 
et qu'il l'ait mis en justice, il pourra lui pardonner avant 
qu'il sorte pour aller à l'église, mais non pas après. Les 
frères peuvent intercéder pour l'accusé, et obtenir son 
pardon avant que la cloche sonne ; si elle a sonné , il 
n'y a plus que le Maître ou son lieutenant qui puisse lui 
faire grâce. Si le maréchal ou autre commandeur a fait la 
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plainte, ouïe commandement par l'ordre du Maître, il ne 
lui est pas permis d'en dispenser. . 

43. Nous permettons au maréchal de députer un frère Claude 
chevalier, à lui bien connu, au lieu d'un séculier, pour delà 
faire l'office de Gonfalonnier , ou porte-enseigne, nonob- Sangle, 
stant tous statuts où coutumes contraires. , 

Que Von n'accorde point à Vautres baillis conventuels, 
V ancienneté sur les dignités. 

44» Pour retrancher la matière et l'occasion des procès j EAR 
qui ont été mus, plusieurs fois, entre nos frères sur l'an* de la 
cienneté , par laquelle on parvient aux dignités , nous dé- Valette. 
fendons d'accorder , pour l'avenir, aucune prérogative ou 
expectative, ou ce que nous appelions ancienneté, sur les 
prieurés, châtellenie d'Emposte, et bailliages, à d'autres 
qu'aux prieurs conventuels , à qui ces anciennetés appar- 
tiennent de droit et de coutume, à l'exclusion deMous les 
autres. 

Si une importante nécessité, ou une évidente utilité des 
prieurés, des langues dont ils dépendent, et de l'Ordre en- 
tier le demandent , et engagent de conférer ces dignités à 
d'autres, la chose sera examinée par le Maître et le Con- 
seil; et on les donnera du- consentement des frères des 
langues, des prieurés , ou de la châtellenie d'Emposte , à 
qui en appartient la nomination , à des frères dé notre 
Ordre, anciens et de mérite, qui auront toutes les qualités 
requises par nos établissemens, pour posséder de sembla- 
bles dignités , sans préjudice des baUlis conventuels en au- 
tres cas y et des concordats qui peuvent avoir été faits dans 
quelques langues ou prieurés, par lesquels il peut en avoir 
été autrement ordonné entre les frères. 

Du nombre des langues, des bailliages et des prieurés, 

c'otTÏUME* * 

45. Quoique notre Ordre ait eu> dès le commencement 
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de sa fondation, et sur-tout depuis qu'il se vit enriclû, des 
conseillers ornés de titres de dignité*, comme assista os 
du Maître, on fut plus obligé dans la suite de distinguer 
les langues, d'augmenter les bailliages, et d'établir des 
prieurs; afin que les religieux, renfermés dans les confins 
de certaines juridictions, puissent vaquer plus aisément à 
leurs emplois, et veiller au gouvernement. 

Cest ce qui donna l*eu de distinguer, peu à peu, les 
huit langues, d'augmenter les baillis conventuels/ qui en 
seroient les présidens , et d'y joindre les titres de baillis 
capitulaire*, lesquels sont du corps des Chapitres:, et assis- 
tent ao Conseil : en voici l'énumération. 

De la langue de Provence. ' 

Le grand -commandeur, le prieur de Saint- Gilles, le 
prieur de Toulouse, le bailli capitulaire de Manosque, qui 
fut institué du tems de frère Jacques de Milly. 

De la langue et Auvergne. 

Le maréchal, le prieur d'Auvergne, le bailli capitulaire 
de Lureil , qui fut institué du tems de frère Baptiste des 
Ursins, et qui prit le nom de bailli de Lion, sous le frère 
Philippe de Villiers l'Isle-Adam, et en changea encore 
sous frère Jean l'Évêque de La Cassière, pour prendre ce- 
lui de Devesset. 

De la langue de France. 

L'hospitalier, le'prieur de France, le prieur d'Aquitaine, 
le prieur de Champagne, le bailli capitulaire de la Morée, 
établi depuis quelque tems , le bailli capitulaire trésorier- 
général , établi du tems de frère Jean de Lastic, 

* Delà langue d'Italie. 

L'amiral, le, prieur de Rome, le prieur de Lombard ie, 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS, l45 

le prieur de Venise, le prieur de Pise, le prieur de Bar- 
lette, le prieur de Messme, le prieur de Capoue, les baillis 
capitulaires de Saitite-Euphémie , et de Saint- Etienne près 
de Monopoli, de la Très-Sainte-Trinité de Venouse, et de 
Saint-Jean de Naples, institué depuis peu de tems. 

De la langue d?Arragon y de Catalogne et de Navarre. 

Le grand-conservateur, ainsi nommé du tems du frère 
Jean d'Omédes, le châtelain d'Emposte, le prieur de Ca- 
talogne, le prieur de Navarre; les baillis capitulaires de 
Majorque, et de Caspe, le premier institué du tems de 
frère Antoine Fluvian; l'autre, du tems de frère Baptiste 
des Ursins. 

De la langue dt Angleterre* 

Le turcopolier, le prieur d'Angleterre, le prieur d'Ir- 
lande, le bailli capitulaire de l'Aigle. 

De la langue à* Allemagne. 

Le grand-bailli , le prieur d'Allemagne, le prieur de Bo- 
hême j le prieur de Hongrie, le prieur de Danemark, le 
bailli capitulaire de Brandebourg. 

De la langue de Ca&ille, de Léon et de Portugal. 

Le grand-chancelier, le prieur de Gastille et de Léon , le 
prieur de Portugal, le bailli capitulaire de Lora, établi du 
tems de frère Jean de la Valette; le bailli de Lango ou de 
Lésa , établi du tems de frère Pierre de Monte, et uni pour 
toujours au prieuré de Portugal ; le bailli de las Nuevas- 
Villas , établi du tems de frère Jean l'Évéque de la Cas- 
sière. 

Le prieur de l'église de notre Ordre, et le commandeur 
6. " i© 
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<le Chypre, tous deux baillis capttulaires, se prennent indif- 
féremment dans toutes les langues : le bailli capimlaire de 
Négrepontse prend, de même, dans celles d'Arragon et de 
Castille, suivant raccommodement fait entre elles. 



DES PRIEURS. 

TITRE XI. 

Des lieutenans des prieurs* 

i. Afin que les affaires de l'Ordre soyent gouvernées 
avec plus de soin , les prieurs et le châtelain d'Emposte , en 
partant de chez eux, doivent nommer un frère chevalier de 
l'Ordre , des plus anciens de leur prieuré , homme de mé- 
rite , qui ait de la capacité et de l'expérience dans les affaires, 
pour leur tenir lieu de lieutenant ou de vicaire, convoquer 
les assemblées, et rendre la justice à ceux qui se présentent 
pour la demander. Ge lieutenant assistera aux Chapitres 
provinciaux, et agira, dans tout ce qui concerne les 'affaires 
publiques, comme feraient le prieur ou le châtelain d'Em- 
poste. Si le prieur présent est retenu par quelque empê- 
chement légitime, un bailli, s'il s'en trouve, ou le plus an- 
cien des frères , présideront au Chapitre ou à l'assemblée. 

De la manière d'élire le lieutenant du prieur. 

Huguis 2, Nous ordonnons que , si les prieur» ou le châtelain 
Revu,. j'Emposte, viennent à mourir au delà de la mer, le com- 
mandeur, dans la commanderie duquel ils seront morts , 
fasse assembler autres douze commandeurs, si faire se 
peut, du même prieuré, et des plus voisins de sa comman- 
derie, lesquels, après une mûre délibération, choisiront 
l'un des frères du prieuré qu'ils jugeront le plus capable de 
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cette charge, pour tenir Heu du prieur, et se faire obéir 
par. les frères du prieuré, jusqifà ce que le Maître et son 
Conseil , informés de la mort du défunt , y ayent autrement 
pourvu. . w . * 

Si le prieur ou châtelain d'Emposte est mort hors des 
limites de son prieuré, ou en quelqu'autre lieu que ce soit 
hors du couvent, celui qu'il aura laissé à son départ pour 
son lieutenant, ou vice-gérent, tâchera aussi d'assembler 
dourze frères pour choisir un autre lieutenant. 



3. Si un prieur meurt dans Tune de ses chambres prieu- Claude 



# raies, le commandeur qui en sera le plus proche, convo- 
- *quera,de même, douze commandeurs qui éliront un lieute- 
nant; mais, si leprieur défunt n'en a pas laissé, en partant de 
son prieuréj.l'un des plus anciens frères en assemblera 
d'autres , lesquels en éliront un en la même manière. 

•*' Çue nul % frère ne peut être lieutenant et un autre prieuré 
,. . , auedusicn., 

4* M a "été règle qu'aucun frère ne sera élu lieutenant 
d'un autre prieuré^ ni président d'un prieuré dont il n'est 
point membre , et où il ne possède point de commanderie, 
excepté les langues«de Provence et d'Italie , entre lesquelles 
les prieurés et les commanderies sont possédés en coin- 
raun. . A ■ • 

De Ut jurisdiction des prieurs. 

5. Le/ "prieurs et le- châtelain d'Emposte, à la tête du 
.' Chapitre provincial où de l'assemblée, ont la jurisdiction 
. -^eivili et criminelle, et la correction régulière sur tous les 
frères,de l'Ordre, de quelque qualité qu'ils soyent , qui de- 
meurent dans rétendue du prieuré ou de la chàtellenie, 
'* ou qui s'y rencontrent, dont ils ont usé, et peuvent user, 
en observant la forme prescrite par nos statuts , sans déro- 
• gcr à la jurisdiction des commandeurs sur les frères chape* 
lains d'obédience* et les servans d'office ou de stage, qui 

10. 



DELA 

Sakgle. 
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ont obédience ou stage dans leurs com ma nderies, ni à la 
jurisdiction et autorité du prieur de l'église du couvent,» 
que lui donnent nos statuts sur les frères chapelains. 

Que les frères chapelains et clercs sqyent soumis au prieur 
. de F église. 



Gcil- 6. Le prieur de l'église, qui est le supérieur des chape- 
laume de | a î ns e t des clercs , doit avoir siuf eux. une jutisdiction. C'est 
' pourquoi les frères chapelains et clercs de notre Ordre , * 
qui sont dans le couvent , et qui viendront, •* l'avenir, d'au-* *. 
delà de la mer, doivent lui être soumis, éxoepté le chape- 
lain du Maître : il peut leur ordonner de célébrer avec dé- 
votion l'office divin ; d'entendre les confessions, d'adminis- 
trer l'eucharistie et les autres sacremens. 4e l' église v aux ' 
frères, aux confrères*, si le prieur, occupé à d'autres affaires, • 
ne peut s'acquitter, lui-même, de ce devoir.' 

'• •"'*• . ' ' •'• ' ' •♦ 

Que les prieurs dans leurs prieurés , et les commandeurs: 
dans leurs commanderies , ont jurisctlction sur les frères 
chapelains. . " . * 



Philibert 7. L'impunité cause'squvent beauçoupde mai : plusieurs 
N DB se laissent emporter à leurs mauvaises Inclinations, qifand 
personne ne se donne le soin de* les corriger. Comme le' 
prieur de l'église conventuelle, Jequel a jurisdictjon sur 
tous les chapelains, avec* pouVoir de les punir «de leuYs 
t fautes, y réside continuellement, eir sprte qu*ij ne s&uroiV' 
punir celles qui se commettent* au-dehors par les cjïape- t 
lains qui demeurent dams les prieurés et les commander ies,' 
il a été ordonné, pour empêcher qu'elles. ne demeurent 
impunies, et qu'elles ne donnent lieu de continuer dans le 
désordre, que les prieurs et le châtelain d'Emposte dans* 
leurs prieurés , et les commandeurs dans leurs commaride- 
ries, exerceront , sur les frères chapelains^qui y demeurent. 
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la même jurisdiction et correction, selon la qualité des 
fautes, que le prieur de l'église dans le couvent. 
- Si les chapelains, avertis et réprimandés par les prieurs 
et les commandeurs leurs supérieurs, ne laissent pas de 
persévérer dans la débauche, ils pourront être châtiés et 

- punis par les prieurs, tout de même que les frères cheva- 
liers et servans dç la religion, selon la forme de nos 

* statuts. 

' Si le prieur dé l'église se rencontre dans les parties d'Oc- 
cident, il exercera sa jurisdiction dans les prieurés et les 
commanderies où*il se trouvera en personne, sur les cha- 
pelains, et leur fera la correction ; il fera la visite des égli- 
ses, et Jes cliangemens qu'il trouvera à propos; il donnera 
ordre que le*service divin s'y fasse régulièrement, nonobs- 
tant ce qui a été ci-dessus statué en faveur des prieurs et 
des commandeurs. ' 

8. Personne n'a de jurisdiction sur les frères chapelains Claude 
fct servans d'armes reçus dans le couvent, sinon le prieur et »*i«a 
le châtelain* d'Emposte, avec l'assemblée ou le Chapitre Sanglk * 
provincial, comme l'on a accoutumé d'en user avec les. 
frères chevaliers de l'Ordre. Si quelqu'autre ose l'entre- 
prendre x il sera "regardé comme désobéissant. 

9. Le prieur de l'église peut choisir, nommer et députer 
des ecclésiastiques visiteurs, et ses vicaires, pour exercer 
sa jurisdictibn spirituelle et ecclésiastique dans les prieurés, 
la châtellenie d'Emposte, les bailliages et les commande- 
ries de la religion , sur les chapelains et clercs séculiers; et 
sur les laïques, ses sujets et ses vassaux, dans les lieux où. 
les prieurs, le châtelain d'Emposte, les baillis et les com- 
mandeurs n'ont point de jurisdiction spirituelle , parce que 
ceux d'entre eux qui l'ont, sont en état de nommer de pa- 
reils vicaires. 

Que les prieurs n'ont pas t autorité doter l'habit, les corn- 
manderieSy les membres, ni V ancienneté aux frères. 

10. Nous défendons aux prieurs/au châtelain d'Emposte, 
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et au Chapitre provincial , de rendre contre aucun des frères 
de l'Ordre, sujet à leur jurisdiction, sentence portant pri- 
vation de l'habit , de la commanderie, du membre, du bé- 
néfice ou autre bien , ou de l'ancienneté , ou qui le con- 
damne à une prison perpétuelle. Si quelqu'un se trouve 
avoir mérité ces peines, le prieur et le Chapitre provin- 
cial, ou l'assemblée, lui feront son procès, et en donneront 
avis au Maître et au Conseil qui y pourvoyront suivant la 
justice : tout ce qui sera fait autrement > sera nul : ceux qui 
l'auront fait , seront réputés désobéissans. * 

. • 

Des registres que les prieurs seront obligés de tenir. ■ 

il. Les prieurs et le châtelain d'Emposte seront obligés 
de tenir deux registres, où sera énoncée la valeur de toutes 
les commanderies, maisons, lieux, domaines, possessions 
et bénéfices dépendans de leurs prieurés en détail, tant' 
pour le chef que pour les membres : l'un* desquels sera 
envoyé au Mattre et au couvent; l'autre sera gardé par le 
prieur, qui en donnera, à chaque commandeur, un extrait 
de ce qui concerne sa commanderie. , * 



Des archives que Von doit faire dans chaque prieuré. 



DE Là 

Sabgle. 



*» 



Claude k la. Nous enjoignons, à chaque prieur, à peine de perdre 
une année des revenus de son prieuré, applicable autre* 
sor, de destiner un lieu sûr dans la principale et la plus 
honorable maison de son prieuré , et. de la chàtellenie 
d'Emposte, ou ailleurs, s'il leur par oit plus sûr et. plus 
Commode pour faire une archive, tant à leurs dépens , 
qu'à ceux des commandeurs, dans laquelle on enfermera 
tous les privilèges, titres, actes et bulles authentiques, tant 
des prieurés et chàtellenie d'Emposte, que des commande- 
ries et bénéfices qui sont situés dans leur étendue; et que 
les commandeurs desdites commanderies qui en ont entre 
les mains, seront obligés de les remettre dans l'archive; à 
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quoi faire 9 Us seront contraints par les prieurs et le châte- 
lain d'Emposte, par saisie de leurs revenus qu^seront ap- 
pliqués an trésor , jusqu'à ce qu'ils ayent obéi. Les com- 
mandeurs pourront seulement en retenir des copies. 

Des sceaux des prieurs. 



X 3. Pour obvier aux fraudes, nous ordonnons aux prieurs Philibert 
et au châtelain d'Emposte, d'envoyer au Maître et au cou- _ DE 
vent l'empreinte de leurs sceaux en cire , proprement en- 
fermée dans une cassette scellée, en sorte qu'elle ne puisse 
se gâter , pour être mise et conservée dans le trésor du cou- 
vent, sous ceux du Maître et des baillis conventuels, pour 
s'en servir, en cas de besoin, à la confrontation et à la re- 
connoissance des fraudes qui se commettent assez ordinai- 
rement. 

De la garde des sceaux des prieurés. 

i4- Nous ordonnons que les sceaux des prieurés seront Aktoire 
conservés sous les cachets des prieurs, du châtelain d'Em- w^^ 11 ' 
poste et des commandeurs du Chapitre ou de, l'assemblée 
provinciale, ou de la plus .grande partie d'entre eux; en 
sorte que l'on ne puisse sceller aucune lettre qu'en présence 
du prieur et des commandeurs qui assisteront au Chapitre 
provincial , et que quatre commandeurs au moins ne les 
ayent signées sous le repli , sans quoi elles seront de nulle 
valeur. Les obligations des commandeurs et des frères se- 
ront signées de la même manière : s'Usine les ont pas payées 
avant leur mort, ceux qui les ont signée» avec les débiteurs, 
seront obligés de les acquitter, afin que personne ne s'avise 
de passer de semblables obligations au préjudice du com- 
mun trésor. 

Combien de prieurs sont obligés de résider dans le couvent. 

Pierre 

i5. Nous ordonnons que, suivant la coutume ordinaûc, Raymond 
^ 7 Zacosta. 



' 
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trois prieurs de l'Ordre , que le Maître aura appelles, seront 

tenus de faire leur résidence dans le couvent pendant deux 

ans, à compter du jour de leur arrivée. Si quelqu'un y 

manque, les revenus de la meilleure et delà plus prochaine 

chambre prieurale qu'il possède, seront portés dans le 

trésor. 

Que les prieurs et les baillis ne jouiront de leurs préémi- 
nences , que quand ils auront fait les diligences néces* 
saires pour s'en mettre en possession. 






Antoine l ^' ^es prieurs, le châtelain d'Emposte et les baillis ne 
Fluvian. jouiront des honneurs et des prééminences de leurs di- 
gnités, que quand ils auront suffisamment justifié, au Maître 
et au Conseil, par de bonnes preuves, qu'ils ont fait toutes 
les diligences nécessaires pour s'en mettre en possession * 
ensuite de quoi , ils jouiront des honneurs, si le Maître et 
le Conseil le leur permettent. 



DE L'OFFICE DES FRÈRES. 

TITRE XII. 

Que les offices de l'Ordre ne se donnent qu'à nos frères. 
» 
Philibert i. Nous voulons que les offices de notre Ordre se don- 
N D la ncnt * nos fr ere& T 1 * se trouveront propres à s'en bien 

acquitter; faute de quoi, le Maître et le Conseil pourront 

y employer des personnes, séculières. 

Que les frères-servans soyent employés aux offices or- 
dinaires. 

deLutic. • 2# Nous voulons que les frères, servans d'armes, soyent 
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destinés aux offices qui leur appartiennent fTajncicnnetè' , * 
comme la voûte, le grenier, la petite commanderie et 
autres offices accoutumés d'être donnés à leur état. Si un, 
• frère chevalier s'avisoit de tes demander, il seroit censé se . 
réduire à l'OrcJre des frères-sçrvans : il ne teûsseroit «pas 
d'en être pourvu, s'il paroisspit, au Maître et au Cqjnseil) y ' 
être propre, Dès que ces offices* serqnt remplis, les prud- 
hommes seront choisis par ceux à qui il appartient, pbur * 
y avoir l'oeil stfr la conduite de ceiix qui y auront é$é des- 
tinés : ceux qui feront* des fautes, en seront punis ço^muie * 
ils le mériteront. Ces officiers seront changés de deux ans 
en deux ans. 

De la garde des fortifications. # \ 



3. On députera à la garda de nos châteaux et fortifi* Pierre 
cations, des frères* chevaliers et*servans de l'Qrdre : si dn Raymond 

^^ ZàCOSTA» 

n'en trouve «point, on se servira des séculiers qu'on, y jw- 
gera propres. " • * . 

4- Nous ordonnons aux commandeurs de* préférer , pour B^jstk 
la garde de nos châteaux et fortifications ducôté du ponent, rj BSWS 
les frères de l'Ordre, sans préjudice des intérêts de "notre, 
commun trésor. ■ ' * * • 

Que les frères doivent s'habiller Iqpnnêtement. r , 

5. D convient aux" religieux de ne pas négliger la poli- Pierre 
tesse du corps et de l'esprit; c'est pourquoi nous enjoignons, 5 AY M ^ KD 
à nos frères, de s'habiller décemment et honnêtement, 
comme doivent l'être* de véritables religieux , avec défenses 
de porter dorénavant des habits pe'u convenables à leur 
état, même de courts, s'ils ne sont eh voyages^ dans lesf 
vaisseaux, ou employés à monter la ga*de.ils sont obligés 
de porter l'habit long, lorsqu'ils sont dans" le couvent et 
dans le château, ou dans la distance d'un mille ; à moins 
d'en avoir obtenu 1» dispense du Maître ou dû maréchal, 
ou qu'ils ne s'y trouvent contraints par l'exèrcicé actuel 
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d'un pfficç public; en cas de siège, oy il s'agit de pour- 
voir la tille quïls doivent défendrç, des provision^ et des 
muqitiQns nécessaires, ou si Ton «craint d'être obligé d'en* 
trer en guerre. Ceux gui y manqueront , seront punis de 1 
la *eptai ne } verront confisquer leurs* habits qui auront, pa- v 
: ru>sùpgrfius, et feront appliqués au trésor. 



Pierrf,. 6% II est à' propos que ceux qàî sont distingués par leur 
d Acbvs-- dignité, ^e soyent aussi parleur habillement, afiuque les 
séculiers ne s'y trompent pal. Ainsi, pour, m>us*cofiformer 
aux %ta*tuts de nos prédécesseurs, «nous défendons à nos. 
frères^ de porter dans le couvent, hors de l'exercice des 
armes, des manteaux, des habits, des robes, des culottes, 
des jupons* ou des pourpoints,* à barïdes ou'bigarfçs de 
différentes couleurs, romme font le* séculiers; mais .que 
tout leur •habillement soit "de la même* couleur, à peine 
de fa septaine , et de voir appliquer leurs habits au trésor. 

* * * 

Comment ie,s frères doivent se comporter dansies auberges, 

CtiufeE 7. Nous ordonnons», à*nos frères, d'avoir du respect pour 
w la j es baillis chefs 3es auberges ; d'y garder là modestie et la 
tempérance en mangeant, sans y faire*de révolte ni bruit; de 
ne point sortir de table , que le chapelain n'ait fait l'ac- 
tion de grâces a laquelle ils assisteront debout et décou- 
vert», et sans -avoir, obtenu le congé du "prieur, à peine 
.de la septaine pour la première fois, dé la* quarantaine, 
pour la seconde, et, pour la trpisième, de demeurer en- 
fermés dan» la tour aussi long tems qu'il plaira au Maître 
et au Conseil. . ... 

* *• 

* Que les frères s'exercent aux armes. 

Jean * 8, Afin que nos frères s'appliquent, plus volontiers, à 

lEvèque j'exçrc'ice des armés, nous* ordonnons que, tous les mois, 

Cassière. on proposera deux, prix: l'un pour -l'arbalète,. et l'autre 

pour l'arquebuse , lesquels seront délivrés, de mois en mois, 
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alternativement, à ceux qui seront les plus adroits à l'un 
et à l'autre de cfes exercices. 

• * • * 

Que les frères feront^ chaque année, leurdésappropriemenL 

9, Mous ordonnons aux prieurs, baillis, commandeurs Claude 
et frères, Refaire chaque année leur désappropriement, dans de ia 
lequel Us comprendront tous leurs effets et toutes leurs S** Gtls - 
dettes actives et passives, et un détail extct de toutes* leurs 
affaires. Ceux qui seront hors du couvent, les porteront au 
Chapitre provincial, où ils seront mis dans un coffre»dea- 
tiné à cet effet, bien clos et scellé : ceux qui seront dans 
lecouveilt, les remettront, «de même, entre les mains du > 
Maître ou du procureur du commun trésor. On ne les ou- 
vrira jamais qu'après leur. mort. 



- DES ÉLECTIONS. 

• * * • TITRE Xftll. 

De Informe de l'élection du Maître de l hôpital de Jé- 
rusalem. 

1. Nos anciens ont eu beaucoup de raison d'en user 
av.ec prudence et avec précaution dans l'élection du Maî- 
tre , parce que c'est dans ce chef et ce supérieur que con- 
sistent la stabilité et la fermeté de l'Ordre, et qu'il est fort 
important de bien choisir le président qui doit gouverner 
une aussi, noble compagnie. Voici les règles qu'Us nous 
ont laissées pour ne pas nous y tromper. 

Dès que le Maître parott fort malade , il doit pourvoir 
à la sûreté de la bulle de fer, des coins d'argent et du sceau 
secret dont il avoit accoutumé de se servir, et les confier à 
un* religieux discret et honnête homme, ou le serrer en 
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lieu sûr, afin que nul njp puisse s'en servir pour faire de 
faux actes. Si' la grievelé de sa maladie, ou, qtielqu'autre 
embarras L'empécfre d'y songer, le sénéchal est obligé de 
s'en donner le soin. $ le Maître vient à mourir , celui à 
qui on lesaftconfiés, les remettra, incontinent* après, entre 
les, mains du Conseil ordinaire, lequel les fera briser > de 
peur que quelqu'un n'en fâ&se un mauvais usage. 

On ordonnera ensuite ce qui sera nécessaire pour la 
pompe funèbre, a£ri qu'elle se fasse dévotement et hono- 
rablement , comme de couftime; après laquelle, on assem- 
bler^ le Conseil complet -, pour choisir un lieutenant du 
magistère, dont l'office durera jusqu'à ce qu'on ait élu un 
• commandeur de l'élection. On» discutera et réglera' , dans le 
même Conseil complet, toutes les affaires qui regardent le 
magistère; ses délibérations auront la même force que 
celles du Chaphre-généra*l. # *- * 

On remettra à un autre temsle partage de la dépouille 
du Maître défunt, que Ton mettra en sûreté. 'Le Conseil se 
rassemblera, dès le lendemain , à la pointe du jour, au son 
de la .cloche. Le lieutenant du magistère, et lés frères qui 
se trouveront au couvent, se, rendront dans l'église, eu 
après la messe, le lieutenant prendra place ou il a accou- 
tumé de se seoir dans les assemblées publiques. Les baillis, 
les prieurs et les anciens étant placés , le lieu tenant leur 
fera entendre oe qui a dpnné lieu à l'assemblée, et ordon-' 
nera, à tous les frères des huit langues, de s'assembler sé- 
parément. Chaque langue ensuite, selon son rang , excepté ' 
celle d'où a été tiré le lieutenant, laquelle marchera la 
dernière, viendra prêter le serment solemnel sur la croix. 
4e l'habit en présence du lieutenant ou vice-gérent , et de 
toute, l'assemblée , de donner sa voix à un frère de sa langue 
ppésent e* honnête homme, pour électionnaire du com- 
mandeur de l'élection , et des trois électeurs du Maître/ un 
chevalier, un chapelain et un servant d'armeç, a l'effet de 
quoi il se. servira de ballottes secrettes. 

Dès que les huit électionnaires auront été nommés, ils se • 
mettront à genoux , en présence*de toute l'assemblée ; As 
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mettront les mains sur le livre des évangiles, et prêteront 
serinent d'élire saintement et justement un frère chevalier 
homme de bien et discret parmi l'assemblée , ou d'entre 
etix-mçmes pour commandeur de l'élection. Ils entreront 
ensuite dans le conclave, où ils feront cette fonction avec 
des ballottes, et en viendront faire 4e rapport ait lieuté- • 
nant et à l'assemblée. Celai qu'ils auront- élu, viendra se 
mettre à genoux devant le vicc-gérent, à qui il* prêtera 
serment de bien et fidèlement vaquer aux fonctions de, la* 
charge de commandeur de l'élection; après quoi ,• le vice-» 
gèrent du magistère s'étant dépose, le commandeur pren- 
dra sa place. % » 
* Les huit electioqnaires.se présenteront -encope devant 
lui, et prêteront un nouveau serment d'élire un chevalier,* 
un chapelain et un servant d'armes, geps de bien et suf- * 
fisanspour être électeurs des trois collèges, et. leurs com- 
pagnons à l'élection xlu Maître. Le commandeur de l'élec- 
ticra prêtera le même serment entre les* main s du vice-gt 
rent, s'il est l'un dis électionyaires ; sinon, Il demeurera 
dans l'assemblée ^our y présider. * ? , » 
Les huit élection naires entreront ensuite' dans le con- . 
clave, où ils éliront, par le scrutin des ballo'ttes , un che- 
valier, un chapelain £t un servantd'armes,* pourétrejéLeo 
teurs avec, eux, et les nommeront au commandeur et à 
l'assemblée. Leur fonction cessera dès ce moment. Le che- 
valier, lethapelain et le servant élus se présenteront au 
commandeur et à l'assemblée, et prêteront lèveraient, . 
comme dessus, dé bien et duemént choisir un quatrième, 
électeur du Maître, d'autre langue quo de celle dont* ils 
sont membres/Ce quatrième prêtera eneore le même ser- 
ment, et se rejoindra aux trois qui l'ont élu: tous, les 
quatre en nommeront un cinquième , les cinq uji sixième, "* 
et ainsi de suite , jusqu'à ce qu'ils se trouvent au nombre de 
seize, en sorte néanmoins qu'il 's'en trouve deux dé chaque 
langue, pftrmi lesquels il ne doit y avoir ni baillf, ni, 
grand'eroix. Des que l'on aura élu le. huitième, on pren? 
dra chacun dés autres dans les huit langues,* chacune à 
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son rang: s'il y en a quelqu'une où il ne s'en trouve point, 
- Ton en prendra dans une autre. 

Il ne .doit jamais y avoir, parmi les électionn aires, plus 
tlç deux chapelains, et de trois servans d'armes: il doit 
toujours y Avoir du moins un chapelain et un servant .'tous 
les autres doivent étretchevaliers , nés en légitima mariage. 
Le chevalier qui» a été d'abord élu aTec le chapelain et le 
servant, «'appelle le chevalier de l'élection , dont il de- 
meure président. C'est lui qui donne avis de l'éleçtjon à ' 
^eux qui s'y rencontrent; il a deux voix .pour éviter le 
partage*, au lieu que lés autres n'ont que chacun la sienne. 
Celui qui en a le plus , devient Maître , et est reconnu 
pour tel.* " • 

• Dès que les seize ont été élus,- le commandeur de Félec- 
* tion les avertit de se confesser, d'entendre la «nesse, et de' 

recevoir la communion , afin qu'il plaise au -Seigneur de 
les purifier dé leurs péchés, et d'éclairer leurs esprits pour 
#ire un* bon , digne et Vertueux Maître.' Ils vont ensuite se 
présenter deVant le commandeur de Itlecttan", et tous les 

• religieux; puis, la tête nue, et a genoux, ils mettent les mains 
.sur le bofs de là vraye croix, les saints évangiles, et la pré - 

» face de la me*se, et ils prêtent , l'un après l'autre, à haute ' 
,et intelligible voix , le serment en ces termes : 

«Je N. promets et .jure, par ce bois de la très*sainte 
« crofr, par lès saints évangiles de Dieu, et par les saintes 
«paroles de la préface, que, laissant à part tmite ha£ne , 

^« crainte r amitié, espérance de récompense', çt autre mau- 
vaise affection ,/sans avoir devant les yeux , ni dans l'es- 

A «prit autre, chose que Dieu et notre Seigneur Jésus- Ghrjst, 
« la gloire et la louange de son saint nom', l'honneur et l'a- 
«vaotagè de notre Ondre, de nommer, et élire justement 
« etcanoniguement, selon le mouvement de ma conscience, 
«et autant que pourront s'étendre la force de mon juge- 
«ment et le discernement ^le mon esprit ; pour Maître dfe 
« l'hôpital de Saint-Jean de JçflUsalem , et de tout notre 
«Ordre , entre tous .les frères chevaliers qutle composent, 
a présens ou abse/u, un frère chevalier né de légitime ma- 
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* riage, propre, bdti K vendteux , suffisant, er capable de 
a remplir cette charge. Je le jtare. Ainsi Dieu Veuille-t-il 
« m'aider , le ljois 4$ la>très-sainte-croix,*et les^ saintes écri- 
« tares que- *je .touche de* ma main : §i jfe] fais autrement, . 
«je suis persuadé que je m'expose à> la daranatkm'éter- . 
«nelle. » Il doit ensuite; baiser la*orojx%t les saiotes écri- 
tures, f * „ • ^ , > \ 

Après* que tous les électe.uw ont prqfe lèveraient', le 
commandeur 4&l'élection , et tous les* frères de Rassemblée, . . 
jurent et promettent^ sur Ja croix de leur habit, d'accepter 
pour supérieur et pour Maître 'celui qui sera élu à la plura- 
lité de9 voix} et de ratifier l'éleçtû)n^ui^era«faite ; ieséeize* 
électeurs fcei retirent sur4e-champ, sané parler à personne, 
pour, quelque cause que ce puisse être, et sans faiieïlemoii/ 
dre «signe dftns le conclave jet, après en avoir»fermé Jes 
portes, de manière que personne rie jpuisse y entrer^- ils 
traitent .entre euxAle l'électioitXlV Maître, Cha^uriM'ejux e*t 
en état de dire librement «a pensée , et à§ fajre jLelle.propc - "* 
sitibn 'qu'il lui plaît, telle 'peinture* agréable ou dçgagrés- 
. ble de ceux qui sont proposés. •Après que-tout a été bien et 
duement examiné, il* font réfection» du Maîtçe, en met- 
tant, dans les boètejs couverte^ autant de bail ou es qu'il a été 
proposé de sujets ,*He* même que l'on a accoutumé- de 
faire" dans le Conseil. Celui qui a eu «le plus grand nombre, 
de suffrages, se trouve* élu, et est déclaré ter par. le cheya- 
lienjde l'^lfction. /*•.**• 

Aussi tôt wtprès, les électeurs softe^k du coîffcla'vej et s'en* 
vont.dansja salle où font assemblés fe commandeur c*e 
Pélection et tous ljs frères y et, a près Jeur a voit, demandé,' 
troisfoi§ , s'ils tiennent pour ferme et stable l'élection qu'ils ' 
viennent dé faire , et ?|it'il leura été répondu troisfois'affii - . 
mativement, ^e chevalier de l'éjection noimne, à haute et in- 
- teliligible voix, cehii qui, a été. choisi , en présence tf» tous 
les électeurs. S'il se troute présent , oh lç conduit en céré- 
monie devant le grand aiftel; et, sur* le volq,Q|e de* 1 statuts 
que l'on y a posé, il fyit serment d'observer .la règtt, les 
établi&ieflten* et louable coutume de l'Oidre, d'en régler, 
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ordonner et poursuivre les af&ires avec le Conseil des prin- 
cipaux et tjes anciens. S'il est absent, il «prêtera le même 
serment à son cetqur , a.vant d'entrer dans tes fonctions du 
ntagistèrç: on choisit un viçe-géfent pour les «exercer ~ 
^attendant. S'if est présent , il est obligé *de nommer 



en 

lieutenant. 

Nicolas 2> Nous défendons, a nos frèrejs,, de*porter des armes dans 
°* ™ le lieu où se^feraM'-électfon tdu paître. Ceux qur en porte- 
., roni , h'y auront point de voix; et s'il fait le sujet de la'. 
• % querelle, il sera chassé*deî'Ordr£, • 

* * ' \ ' 

, QueVdeotion des baillis et des* prieur* se jira par le 

. , *•* ." maître et le CohseiLordiâaù*e. • 

. f. - . ■ # '•'. % " 

Pierr'e ■ % L'élection des prieurs, du châtelain* d'Btaqposte et des 

d'Adbus- baillis,* se fait parole paître et par le Conseil ordinaire,' 

suivaqt l'^ciennV dotttume.. Ainsi* nous Refendons à tous 

fiiQS frères ? tlê quelque coiîditfor* qu'ils soyent, de'procé- 

4 er * Infection* de* ces ^lign^és^ de s'éprouver aux assem- 

# . blées qui seroient convoqdçes à cet effet, et d'y donner 

leur* voix. Ceux qui auront fait une semblable faute, seront 
censés, sur-le-champ/privés'deîKbabH, sans espérance 
d'être jamais, rétablis : l'élection sera njrfle, et le prétendu 
élu .chassé de ('Ordrtj selon \a coutume, s'il est justifié 
qu'il ait direc tinrent ou indirectement sollicité son élection. 
Nobs en* exceptons ceux«qui peuvent être nommés par les 

Japgues, 9 \ r , # • . * ., . 

^ Jean ,^ # Nous défendons à tous ceux qui 'auront été 'reçus de 

uela° E £ r * ce > ou qui ne serorfy pas gentilshommes, d*aspirer à 

Cas^ère. • aucune dignité,. et àe s'opposer aux grâces - que Ton vou- 

cjroit «faire dans jes, langues : ils- doivent *se«contenter de 1 

*leur chçvisseriient et amcliorisSementi ils ne pourront jamais 

# être dji .nombre dçs seiae électeurs du* Ifaîtrl , m y avoir 

ballottes, ni suffrage.. # . * 

• * * 

•De la manière a élire les prieurs et les baillis. 
Baptiste * t ' 

f nés 5, Ldrsque le Abattre <et le Cbosefl ordinaire procéderont 

Ursins. » . * • 
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à l'élection d'un bailli conventuel , dès que l'on aura écouté 
ceux qui se proposent pour remplir cette fonction à Tac- 
coutume , et que l'on aura examiné leur mérite et leur con- 
duite, nous ordonnons au Maître, avant d'en venir aux 
ballottes, de recevoir le serment des baillis et des prieurs, 
à mesure qu'ils se présenteront, et sans avoir égard au 
rang; qu'ils éliront une personne propre, utile, digne et 
4'un grand mérite, et qu'ils y auront plus d'égard qu'à l'an- 
cienneté. Après quoi, on en viendra au scrutin par les bal- 
lottes, suivant le nombre desquelles se fera l'élection. Celle 
du prieur de l'église , d'autres prieurs et des baillis éapi- 
tulaires , se fera de la même manière. On aura toujours 
égard à la mutition des langues, à l'accoutumé, > 

De F élection du prieur de F église. 



6. Plus une dignité a de rapport avec le spirituel, plus Jacques 
on doit avoir attention à la bien remplir. Ainsi nous ordon- DE MlLtY - 
nons que, quand celle du prieur de notre église sera va- 
cante, le Maître et le Conseil ordinaire s'assembleront 

pour en choisir un autre avec beaucoup d'exactitude et 
d'attention ; ils feront un sérieux examen et de longues ré- 
flexions sur les mœurs, la doctrine et la suffisance de nos 
chapelains de toutes les langues : ils en choisiront uo dont 
la conduite ait été réglée , bien instruit de tout ce qui con- 
cerne le service divin, lequel, après son élection, fera sa 
résidence continuelle dans le couvent. Si des affaires pres- 
santes l'obligent d'en sortir , le Maître et le Conseil ordi- 
naire lui marqueront un tems, dans lequel il sera obligé d'y 
retourner. 

7. Nous ajoutons que personne ne pourra être élu prieur Claude 
de notre église, s'il n'est né d'un légitime mariage. de -la 



Sangle. 



Que les frères absens du couvent ne seront point élus 
grands-croix. 

8. Comme il est fort nécessaire que les frères anciens ré- 
G. 11 
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sidentdans le couvent, pour y rendre les services qui sont 
dus au public, nous défendions d'élever à la dignité de 
grand-croix aucun frère de la petite, qui se trouvera absent 
du couvent , sans charge ou office de la religion , à moins 
qu'il n'y fût retenu par quelque empêchement manifeste 
et légitime, lequel doit être présenté au Maître et au Con- 
seil, avec un certificat public et authentique du Chapitre 
provincial, ou du prieur et de l'assemblée. Nou9 exceptons 
de cette loi les frères des vénérables langues d'Angleterre 
et d'Allemagne. . 

De F ancienneté requise en ceux qui sont faits prieurs 
ou baillis. 



. 9. Il est à propos que ceux que l'on choisit pour le gou- 

de Lastic. vernemejrt de l'Ordre, ayent la connoissance et l'expérience 
nécessaires dans nos affaires : ce qui ne peut s'acquérir que 
par un long usage. Ainsi nous défendons d'élire aucun de 
nos frères, pour prieur ou bailli, qui n'ait porté notre ha- 
bit, du moins pendant quinze ans, à compter du jour qu'il 
est entré dans le couvent, et qui n'ait vécu sous l'obédience 
de l'Ordre, d'une manière irrépréhensible. 

10. U faut même que de ces quinze ans, celui qu'on pro- 
posera , en ait passé dix entiers dans le couvent , tout de 
suite ou par intervalles. 



Claude 

DELA 

Sakglk. 



Que les frères , en postulant les dignités , ne se servent point 
de termes infurieux. 



- n. Nous défendons à nos frères, quand ils postuleront 
les dignités, de découvrir les vices, les fautes, ni rien qui 
puisse faire de la confusion à leurs concurrens; de se char- 
ger d'injures les uns les autres, et de rien avancer qui puisse 
faire tort à leur réputation : ils pourront néanmoins leur 
reprocher les défauts qui, selon nos statuts, sont capables 
d'empêcher qu'ils n'obtiennent la charge dont il sera ques- t 
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tion : comme d'être débiteur du commun trésor, de n'avoir 
pas fait la résidence requise par les statuts, d'avoir laissé 
ruiner les comn>anderies, de n'y avoir point fait (Famélio- 
rissemens,et autres choses semblables. Ceux qui en use- 
ront autrement, ne seront pas écoutés. Si quelqu'autre que 
les concurrens s'avise de semblables reproches , il perdra 
deux ans de son ancienneté, desquels on le déclarera dé- 
chu, avant de procéder à l'élection. 

De f élection du procureur-général en Cour de Rome. 



1 2. Le procureur de l'Ordre en Cour de Rome, est censé j ACQCI . s 
révoqué à chaque Chapitre-général , qui est obligé de lui de Milly. 
en substituer un autre. Le Maître et le Conseil peuvent ce-* 
pendant le révoquer sans attendre le Chapitre. Ils doivent 
faire beaucoup d'attention au choix qu'ils feront d'un sujet 
propre à remplir cet emploi : ih doivent jet ter les yeux sur 
un religieux sage, prudent et d'un grand mérite, lequel 
fera sa résidence à Rome, sera vêtu honorablement, et 
avec un équipage proportionné. Il défendra les privilèges, 
les grâces et les libertés de l'Ordre, les concessions, les 
donations et les provisions du Maître et du Conseil. Il s'op- 
posera aux frères révoltés et désobéissans, et les poursuivra 
rigoureusement: il appuyera, sans aucun intérêt de sa 
part, ceux qui seront demeurés dans l'obédience ; il don- 
nera avis au Maître et au couvent de tout ce qui se passera : 
il se contentera des appointemens qui lui seront fournis 
par le trésor, sans rien demander ni recevoir des frères 
qui l'auront employé pour leurs affaires particulières. 

De t élection du trésorier général. 



i3. Nous ordonnons que le trésorier- général > bailli ca- 
pitulaire de la vénérable langue de France , sera élu par 
le Maître et le Conseil, de la manière que s'élisent les au- 
tres baillis capitulaires d'entre les frères de la même lan- 
gue j en quoi l'on aura plus d'égard à son mérite paarticu- 

ii. 



Pierre 
d'Aubus- 

80». 



1 64 HISTOIRE DE L'ORDRE DE MALTE, 

lier, sans préjudice de la mutition de cette langue; que 
le même bailli trésorier, sans perdre cette qualité, puisse 
s'absenter du couvent avec le congé du Maître et du Con- 
seil complet, de même qu'il s'accorde aux^ autres baillis 
capitulaires; qu'il jouisse, tant absent que présent, des 
prérogatives ordinaires des baillis, et qu'il ait la garde de 
la bulle de fer, enfermée sous les sceaux, à la manière ac- 
coutumée. A son départ du couvent, le Maître et le Con- 
seil lui donneront un lieutenant qui aura soin de cette 
bulle, dont la conservation est très-importante à l'Ordre. 

De t élection du châtelain. 



Raymond 
Zacosta. 



Pierre] 14. Nous ordonnons que l'office du châtelain sera ac- 
cordé par le Maître et le Conseil complet , qui choisiront , 
suivant le rang des langues , un religieux qui y soit propre, 
et qui ait du moins huit ans d'ancienneté. Le Maître, par 
la prééminence de sa charge, est en droit de lui nommer 
seul un lieutenant. 



De la forme de l'élection du châtelain. 

Fabrice *5« L'élection du châtelain se fera de cette manière. Le 
Carette. Pilier de la langue, qui doit remplir cette charge à son 
tour, donnera, par écrit, au Maître et au Conseil com- 
plet, les noms des frères anciens qui sont au couvent, du 
moins depuis huit ans : ils seront lus dans le Conseil, où 
on examinera leurs personnes, que l'on fera ensuite passer 
par Je scrutin des ballottes, et on choisira celui qui sera 
jugé le plus disposé à bien s'acquitter de cette charge : on 
défend à la langue d'en faire la mutition : on ne laissera 
entrer au Conseil aucun frère pour la demander. Celui qui 
sera élu , viendra ensuite se présenter devant le Maître et 
le Conseil, pour prêter le serment de s'en acquitter bien et 
fidèlement, sans qu'ils en reçoivent aucune plainte. 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. l65 



De F 'élection du commandant des troupes de terre et de 
Varmée. 



16. Le commandant des troupes doit avoir beaucoup de FIERRB 
n***. > j. * • j s* • i . Raymond 

fidélité et d expérience des affaires, et de tout ce qui est z AC osta* 

nécessaire à la défense de notre isle. Ainsi nous voulons et 

ordonnons que le Maître et le Conseil à qui en appartient 

l'élection, en sorte néanmoins qu'il ait les trois quarts des 

voix, ayent plus d'égard au mérite et à la capacité, qu'à 

l'ancienneté, sans faire cependant aucune injustice aux an-' 

ciens; en sorte que , si la langue d'Auvergne peut fournir 

un sujet propre à être capitaine des troupes de terre , il soit 

préféré aux autres $ si elle n'en a point , on en cherchera 

ailleurs, pour cette fois, sans préjudice des droits de cette 

langue et des anciens. Le même privilège appartient à la 

langue d'Italie, pour l'élection du capitaine de l'armée , au 

cas qu'il s'y trouve un sujet propre : faute de quoi , on se 

pourvoyra d'un autre, pour cette fois, sans préjudice de la 

langue et des anciens. 

De t élection des juges de la chdtellenie. 

17. Le Maître et le Conseil ordinaire choisiront, pour Jean 
juges ordinaires et des appellations, des gens de bien , in- i>eLas tic * 
tègres et sçavans, qui seront changés tous les deux ans, de 
peur que la continuation de leurs emplois ne les rende 
susceptibles de prévarication. 

De l'élection des procureurs des pauvres. 

18. Le Maître et le Conseil complet députeront deux Baptiste 
religieux, sages et prudens, pour avoir soin des prisonniers, BES 
des pauvres, des malades, des veuves et des orphelins , dé- 
fendre leurs intérêts , en sorte qu'ils ne souffrent ni trom- 
perie, ni violence, ni injustice dans leurs affaires, et les 
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présenter au Maître et au Conseil, et en quelque lieu que 
ce puisse être, afin que les affligés ne soyent pas exposés 
-4 aux calomnies et aux injustices. 



Claude lC;# L» un j e ces procureurs sera homme de lettres, et 
Sasclk. aura ^ es a PP<>intemens. 

De la garde que doivent monter quatre frères 9 dans la tour 
du château de Rhodes. 

Aimery 2 ° # ^ a v *H e de Rhodes se trouvant située sur les fron- 
t)' A m boise tîères des infidèles, l'on doit avoir un soin extrême de la 
bien garder ; ainsi nous ordonnons que le vénérable ma- 
réchal ou son lieutenant, choisissent de tems en tems, lors- 
qu'ils le jugeront à propos, quatre frères de langues diffé- 
rentes, qiû monteront, toutes les nuits, la garde dans la 
tour du château de Rhodes, pendant toute Tannée, l'un 
desquels en sera nommé capitaine; qu'ils les visitent fré- 
quemment- qu'ils les corrigent, s'ils ont mal fait; qu'ils en 
chassent les inutiles, pour leur en substituer de meilleurs : 
il leur est défendu d'y retenir ceux qui auront manqué à 
leur devoir plus de trois fois. 

Ces quatre frères auront quatrervingt- seize florins d'ap- 
pointement par année, chacun vingt-quatre, à prendre sur 
notre commun trésor, aux dépens néanmoins des véné- 
rables baillis conventuels et capitulaires, et de leurs lieu- 
t en ans, quand ils feront leur résidence à Rhodes, excepté 
le prieur de l'église; ensorte que le secrétaire du trésor, 
en rendant, de trois mois en trois mois, les comptes de leur 
table, leur décomptera, à chacun à proportion , la solde de 
ces quatre chevaliers, pour le quaiitier qu'il leur aura payé. 
Cette ordonnance commencera de s'exécuter le i« r de 
mars prochain, et sera continuée à l'avenir. Nous abro- 
geons 1 usage des collectes, qui se faisoient entre les baillis 
et leurs lieutenans : nous ne voulons pas qu'Hs soyent obli- 
gés de rien donner, ni les autres frères de monter cette 
garde, comme il s'est pratiqué jusqu'ici. 
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DES COMMANDERIES 

ET ADMINISTRATIONS. 

TITRE XIV. 



1. Nous ordonnons que les commanderies et les biens de Raymond 
l'Ordre soyent administrés par des frères anciens, gens de Béherger 
mérite et de probité. 

2. Nous défendons, à nos frères, de posséder ensemble 
deux bailliages ou prieurés : ils doivent se contenter d'un 
seul, et veiller exactement à sa conservation. 

3. Il est défendu, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, Dieu- 
de posséder aucune commanderie, maison ou membre Goior. 
d'un autre prieuré , sans le consentement du Maître et du 
couvent , parce que chacun doit se tenir dans son territoire, 

et ne doit pas empêcher les autres de s'avancer. 

Quelles commanderies peuvent retenir ceux qui deviennent 
prieurs. 

4. Les baillis et les commandeurs qui sont régulière- Jacques 
ment et canoniquement élus prieurs, sont tenus d'aban- DE Mii.lt. 
donner toutes les commanderies dont ils se trouvoient 
pourvus. Us peuvent cependant se réserver les chambres 
magistrales $ui leur avoient été conférées, celles qu'ils au- 
ront retirées des mains des séculiers, et celles qu'ils au* 

ront obtenues, après que quelqu'autre en aura été dé- 
pouille 

5. II est défendu aux prieurs de permuter, de quelque Claude 
manière que ce soit, les chambres prieurales: ils doivent DELA 
conserver celles qu'ils ont trouvées annexées au prieuré. **<"•* 
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PIebre 

DE COR- 
KILLAJV. 



Que ceux qui auront des eufans n'obtiendront nui bien de 
fOrdre. 

6. Il a été déterminé que nul frère, qui aura été marié 
avant d'entrer dans l'Ordre, et qui aura des enfans, vivans 
lors de sa profession , ou quand la promotion se fera , ue 
pourra obtenir l'administration d'aucun prieuré, chàtel- 
lenie d'Emposte , bailliage ou commanderie. 



En quel tems les frères peuvent obtenir des commanderies. 



Claude 
pela 

l SANGLE. 



7. Il a été ordonné qu'aucun de nos frères, de quelque 
condition qu'il soit, ne pourra obtenir de commanderies 
de grâce, ni de chevissement , si, après avoir pris l'habit 
et fait profession, il n'a résidé pendant cinq ans, de suite 
ou par intervalles, dans le couvent , et qu'il ne puisse avoir 
ni pensions, ni membres, s'il n'y a résidé pendant trois 
ans et payé le droit de passage. Nous ajoutons qu'aucun 
de nos frères ne sera pourvu de commanderies de cbevis- 
sement, de grâce ou d'améliorissement, s'il n'est actuelle- 
ment au couvent , ou s'il n'a l'ancienneté ou l'expectative. 



Des arméniens ou caravanes nécessaires pour obtenir des 
commanderies. 



Jean t 
de la 
Valette. 



Pierre' 
Dumokt. 



8. D'autant que la religion a grand intérêt de ne récom- 
penser personne qu'il ne l'ait mérité par ses' services, nous 
ordonnons qu'aucun frère chevalier ou servant d'armes, 
ne pourra obtenir des commanderies de grâce on de che- 
vissement, sans avoir fait, par lui, ou par autre, trois ca- 
ravanes complettes ou arméniens, sur les galères de la 
religion , excepté les frères des vénérables langues d'An- 
gleterre et d'Allemagne, et ceux qui sont occupés au ser- 
vice de l'Ordre ou du Maître. 

9. Une année entière de pareil service est comptée pour 
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une caravane, si ce n'est à l'égard des pages du Maître, qui 
sont obligés de les faire toutes trois , au teins qui leur sera 
marqué. Nul n'y sera reçu , [qu'il n'ait du moins dix-sept 
ans accomplis. 

Que les receveurs qui sont dans les prieurés jouissent de 
F ancienneté. 



DES 

Ursins. 



10. Les receveurs de notre trésor qui sont dans les priéu- Baptiste 
rés, et dans la châtellenie d'Emposte, hors du couvent, 
sont présumés jouir de l'ancienneté, et peuvent obtenir 
des commanderies de chevissement , d'améliorissement et 

de grâce , du Maître ou d'autres ; mais ils ne doivent pas 
compter sur celles dont d'autres auront été dépouillés, 
faute de payement des droits dûs au commun trésor,, pour 
éviter toutes sortes de supercheries. 

11. Ceux qui sont absens, et qui ont été envoyés dehors^ Clac de 
pour .les affaires de la religion, jouissent de l'ancienneté DKLA 
pendant leur ambassade ou leur commission, de même 

que s'ils avoient résidé dans le couvent. 

Que les frères qui auront été pris par les infidèles, en reve- 
nant au couvent, jouiront de t ancienneté, pendant leur 
détention. 

12. Nous ordonnons que si quelque frère, en partant 
d'Occident, dans le dessein de venir au couvent, est pris 
en chemin par les infidèles, il soit réputé résidant, pendant 
tout le tems de sa prison. De même le commandeur qui 
en sera parti avec le congé du Maître, dans le dessein de 
se rendre à sa commanderie, pour y résider, et qui aura 
été pris par les infidèles, sera censé y avoir résidé, pendant 
tout le tems qu'il aura demeuré entre leurs mains. 

De $ * obtention des bulles de confirmation, après que Ton a 

obtenu une commanderie par droit d? ancienneté. 

Pierre 

1 3. Nous ordonnons que les frères qui auront obtenu des D ' Aubus- 
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prieurés, chàtellenie d'Emposte, bailliages ou comman- 
deriez, à quelque titre d'ancienneté que ce soit , obtien- 
nent du Maître et du Conseil dans un an, à compter du 
jour qu'ils en auront été pourvus, des bulles de confirma* 
tion. 

Dans quel tems les frères peuvent améliorer les comman- 
der ies. 

t4- Les frères qui auront été pourvus d'une commande- 
rie, ne pourront s'améliorer d'une autre, qu'ils n'y ayent 
résidé pendant cinq ans , et qu'ils n'en ayent payé le mor- 
tuaire, et l'annateou vacant. 
Jear i5. Les prieurs, les baillis et les commandeurs, pen- 

x'Evêque dant qu'ils résideront dans le couvent, ou qu'ils en par- 
Cassièri t ' ront > jusqu'à ce qu'ils soyent arrivés dans leurs prieurés, 
bailliages ou commander! es, et dès qu'ils en partiront, 
jusqu'à ce qu'ils arrivent au couvent , seront censés y avoir 
résidé. 

Que tes frères sont obliges d améliorer leurs comman- 
deries. 



Pierre 

d'Aubus- 

«on. 



Claude 

dçia 

Sakgle. 



16. Aucun de nos frères qui sera pourvu d'une com- 
manderie de grâce, ou de cbevissement, ne pourra se 
chevir ou s'améliorer, obtenir ni prieuré, ni bailliage, 
qu'il n'ait justifié, par de bonnes preuves, qu'il a améliore 
les commanderies qu'il possédoit, à quelque titre qu'il eu 
fût pourvu. i 

1 7. La même cbose s'observera, à l'égard de ceux qui pos- 
sèdent des membres, pour les engager à les améliorer par 
la même raison. 



De t.améUûrissement que doivent faire les baillis çapiw- 
laires. 
Pierre 
d'Autos- ,& Lt$ bafflie capitulaires qui sont en paisible posses- 

8CR\ 
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sion de leurs bailliages, sont tenus de les améliorer : ainsi 
nous ordonnons qu'aucun d'entre eux ne soit pourvu de 
prieuré ou de bailliage conventuel, s'il n'a justifié qu'il a 
amélioré le capitulaire qu'il possède. 

De Vaméîiorissement des chambres magistrales et pneu- 
raies. . 



19. Nos frères à qui le Maître aura loué ou accordé la Claude 



DELA 

Sangle. 



jouissance de ses chambres magistrales, n'obtiendront au- 
cune commanderie de chevissement, d'améliorissement 
ou de dignité, s'ils n'ont amélioré les chambres magis- 
trales ; et les prieurs ne pourront aussi obtenir la comman- 
derie qui appartient à leur prééminence, excepté la cin- 
quième chambre, s'ils n'ont fait les améliorissemen* né- 
cessaires à leurs quatre chambres prieurales. On ne pourra 
cependant faire cette difficulté qu'à ceux qui auront joui , 
cinq ans entiers, des revenus des bailliages, des commande* 
ries et des membres, si ce n'est à l'égard des chambres ma* 
gîstrales , sur lesquelles on déduii les deux premières an- 
nées, pendant lesquelles le revenu en appartient au Maître. 

De tan^ékorissement dû par les chapelains et les servons 
d'armes. 



20. D'autant' que quelques frères chapelains et servans Jean 
d'armes, après avoir obtenu des commanderies de chevis- lEvê Q we 
semens, se mettent peu en peine d'y faire des améliorisse- Cassièhe. 
mens, nous ordonnons que, dans les deux années d'après 
les cinq, du jour qu'ils sont entrés en possession , ils fassent, 
dans leurs commanderies , les améliorissemens ordonnés 
par nos statuts, et qu'ils en envoyent les procès-verbaux au 
couvent; faute de quoi, ils perdront les revenus d'une an- 
née, qui seront portés au trésor. 
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A quels des frères les prieurs doivent accorder des com- 
manderies. 



Jean 

de 

Lastic. 



21. Nous défendons aux prieurs et au châtelain d'Em- 
poste, de conférer les commanderies qui sont à leur col- 
lation, suivant nos statuts, sinon aux frères qui auront été 
reçus dans le couvent , et qui auront payé lé passage ; faute 
de quoi, leur collation sera nulle, et reviendra au Maître 
et au couvent, qui en disposeront, suivant les coutumes de 
l'Ordre. 



Comment les prieurs confèrent les commanderies. 



Ci. AUBE 

BELA . 

Sangle. 



Jean 

DE LA 

Valette. 



29. Voici Tordre que doivent garder les prieurs et le 
châtelain d'Emposte, dans la collation des commanderies 
qui dépendent d'eux. De cinq en cinq ans, si, d'une fête 
de Saint-Jacques et Saint-Philippe à l'autre , il a vaqué 
plusieurs commanderies hors du couvent , par la mort de 
deux ou de plusieurs commandeurs, premièrement le 
Maître, si la collation lui en appartient, usera de sa 
grâce et prééminence, ensuite le couvent, les prieurs et 
le châtelain d'Emposte : ou , pour mieux s'expliquer , s'il 
vaque une commanderie, elle sera à la disposition du 
Maître; s'il en vaque deux, l'une sera au Maître et l'autre au 
couvent; s'il y en a de plus, et qu'il soit mort plusieurs com- 
mandeurs hors du couvent , dans l'étendue de la langue de 
laquelle sera le prieuré, après le Maître et le couvent, le 
prieur en aura une à sa disposition , de même que le châ- 
telain d'Emposte, pour leur prééminence, pourvu que le 
prieuré et la châtellenie d'Emposte ne soyent pas actuelle- 
ment en mortuaire ou vacant. Toute autre disposition, qui 
s'en fera, sera de nulle valeur : ceux qui en auront disposé, 
seront privés de leur prééminence, pendant un an. 

3o. Nous déclarons que les confins des prieurés du 
royaume de France le comprennent tout entier, autant 
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que s'étendent les commanderies qui en dépendent; ceux 
des prieurés d'Espagne, tous les royaumes d'Espagne, 
ceux i\es prieurés d'Italie, toutes ses provinces, même 
la Sicile; ceux d'Allemagne , toute l'Allemagne haute et 
basse; ceux d'Angleterre, les royaumes d'Angleterre, d'E- 
cosse et d'Irlande. Les commandeurs qui mourront sur 
mer, et hors des confins de leurs prieurés , seront censés 
morts dans le couvent. 

Que les prieurs, en conférant les commanderies, ne pour- 
ront retenir y ni recevoir pour eux, chose quelconque. 



3i. Nous défendons , aux prieurs et au châtelain d'Em- Antoine 
poste, lorsqu'ils conféreront des commanderies, en vertu F l uviah. 
de leur prééminence, d'en retenir aucun membre ni mai- 
son, et de recevoir aucun présent, de quelque espèce 
qu'il puisse être. Ceux qui contreviendront au présent 
statut, seront privés des grâces prieu raies pendant un an; 
la disposition qu'ils auront faite tombera; et la comman- 
derie, ainsi conférée, appartiendra au Maître et au couvent. 

Que les prieurs peuvent permuter la commanderie qui 
est à leur disposition contre un autre. 

3a. Nous permettons, aux prieurs et au châtelain d'Km- Jacques 
poste, de conférer la commanderie qui leur appartient, se- PE ^ LLT ' 
Ion nos statuts , à un commandeur qui en possédera une 
autre de moindre revenu, laquelle il résignera entre les 
mains du prieur , pour posséder celle qui lui aura été 
concédée au même titre que la première, et au prieur de 
conférer celle qui aura été résignée entre ses mains , à 
celui qu'il lui plaira, laquelle le pourvu tiendra de sa grâce, 
sans préjudice des droits du commun trésor. 

De la cinquième chambre que les prieurs peuvent retenir. 

33. Nous permettons, aux prieurs et au châtelain d'Em- Ratmojïd 

BÉBEKGER 
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poste, d'accepter ou retenir, outre les quatre chambres 
prieur a les, au Heu de la cinquième, une commanderie de 
celles qui tomberont en leur disposition , pour pourvoir 
plus commodément à la décence de leur état. 

Des commanderies où on a la justice criminelle. 

i 
34- Nous nous remettons à la sagesse et à la discrétion 
du Maître, des baillis et des conseillers du Conseil ordi- 
naire, de conférer à nos frères chapelains les comman- 
deries auxquelles est attachée la justice criminelle ; parce 
que, le cas arrivant, nous espérons qu'ils en disposeront en 
leur conscience, et qu'ils feront attention à la qualité des 
__ __ personnes et de la matière. 

Philippe 35. Les commandeurs qui possèdent des commanderies 
le Vil- de chevissement , peuvent les retenir pour améliorissement, 
"■"*" en justifiant qu'ils les ont améliorées. 
Adam. ^6. Après les avoir acceptées pour leur améliorissement, 
Claude et y en avoir fait d'autres, ils pourront, cinq ans après, 

de la en accepter une autre , pour leur second améliorissement. 
Sarcle. r 7 r 

Des résignations» 

Jacques 3^. Nous défendons^ aux frères de l'Ordre, de résigner à 

de Milly. o«» autre9 j^ commanderies de chevissement , de grâce , d'a- 

méliorissement , ou en quelqu'autre manière que ce soit , 

qu'entre les mains du Maître et du couvent, à peine de 

nullité de la résignation. 

De la peine de ceux qui résignent. 

Pierre , 33^ Outre la nullité de la résignation , les résignans se- 
. soif. ront encore privés des commanderies , membres et autres 
biens de l'Ordre qu'ils auront possédés, lesquels, sans au- 
tre avertissement ni citation, tomberont à la collation du 
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Maître et du Conseil , dès que cette résignation aura été 
justifiée, quoiqu'elle soit nulle d'elle-même. 

De te'tat auquel on doit laisser les commanderies. 



39. Nous ordonnons que, lorsque les commandeurs pas- Autour 
seront d'une commanderie à l'autre, à tître d'améliorisse- Fluviah. 
ment, ils laissent celles qu'ils abandonnent au même état 

qu'ils les ont trouvées. Ceux qui en useront autrement, et 
qui, dans un an , n'auront pas soin de les rétablir, seront 
privés de celles qu'ils auront obtenues, et ne pourront en 
obtenir d'autres que cinq ans après.* 

De la permutation des commanderies et des membres. 

40. Nous défendons , aux prieurs et au châtelain d'Em- 
poste, de se donner la liberté de recevoir, dans leurs prieu- 
rés, les permutations faites entre les frères, de quelque 
qualité qu'ils soyent , des commanderies et des membres* 
Si les frères se trouvent dans cette disposition , le prieur en 
donnera avis au Maître et au Conseil, et leur enverra le traité 
de la permutation , un Mémoire de l'âge des frères qui veu- 
lent permuter, et delà valeur et de la qualité des comman- 
deries ; afin qu'ils soyent duement informés des causes de la 
permutation , et qu'après qu'elle aura été examinée dans la 
langue de laquelle sont les frères peruiutans , si la langue 
y consent, le Maître et le couvent puissent la confirmer, 
et le prieur la mettre à exécution. Les prieurs et le châte- 
lain d'Emposte, et les autres supérieurs qui en useront au- 
trement, seront privés, pendant une année, du revenu de 
leurs chambres prieur al es et commanderies , qui sera ap- 
pliqué au trésor; et tout ce qui aura été fait, au préjudice 
du présent statut, sera de nulle valeur. 

Si les commandeurs ou les frères s'avisent de faire au- 
trement les permutations des commanderies ou des mai- 
sons, et entreprennent de s'en mettre en possession, avant 
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que le Maître , le couvent et la langue les*yent confirmées y 
ils en seront privés, Tua et l'autre , sur-le-champ; elles re- 
viendront à la collation du Maître et du couvent, qui pour- 
ront en gratifier les frères anciens qui leur paroîtront le 
mériter : les permutans prétendus ne pourront en obtenir 
d'autres que cinq ans après. * 

De V union des membres aux comnianderies. 



Claude 

DE LA 

Sangle. 



4i Nous autorisons les prieurs et le châtelain d'Emposte 
à unir , joindre 'et incorporer ensemble deux commande- 
ries d'un médiocre revenu, de l'avis et consentement du 
Chapitre provincial, et non autrement; pourvu que ces 
unions ne fassent aucun préjudice au commun trésor. 

Et d'autant qu'il se trouve plusieurs membres, si éloi- 
gnés de la commanderie dont ils dépendent , que Te com- 
mandeur ne sçauroit veiller à leur conservation , nous per- 
mettons aux prieurs et au châtelain d'Emposte de réunir 
ces membres dispersés à d'autres commanderies qui en 
sont plus proches, avec l'agrément du Chapitre provincial; 
à la charge que les commanderies auxquelles ils seront 
unis, payeront un plus grand droit au trésor, à propor- 
tion de l'augmentation qui y aura été faite, et que celles 
dont ils auront été démembrés, jouiront de pareille di- 
minution : ce qui aura lieu , à compter du jour de l'union , 
lorsque les unes ou les autres viendront à vaquer. Les ti- 
tulaires des commanderies auxquelles les membres auront 
été unis, en prendront possession incontinent après. 

Que ton procède, sans délai, à la mutition des com- 
manderies. 

42. Nous ordonnons, au Maître et au couvent, de pro- 
céder à la mutition du bailliage , du prieuré ou de la 
commanderie , dès qu'ils auront appris le décès du prieur, 
du bailli ou du commandeur, et de pourvoir à son admi- 
nistration; et, afin que la nouvelle en passe pour sûre, il 
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suffira qu'elle soit certifiée par des lettres du prieur, du 
receveur, ou du procureur du prieuré dans lequel il sera 
décédé, ott de quelqu'un de nos frères, qui certifiera l'a- 
voir vu mort, pourvu qu'il n'y ait aucun intérêt, ou qu'il 
l'affirme après son arrivée dans le couvent, même par un 
instrument authentique fait par un juge ou un notaire. 

De ceux qui sont incapables de recevoir des commanderies. 

43. Tous ceux qui , lors de la mutition d'un prieuré, ba.il- 
liage ou commanderie, se trouveront incapables, de quel- 
que manière que ce soit , de le posséder, ne pourront en 
être pourvus pour cette fois, quand leur incapacité auroit 
cessé depuis la mutition. Il en sera de même pour ceux 
qui ne l'auront pas demandé. 

De la concession des membres. 

44* H n'est point permis aux prieurs et au châtelain 
d'Ëmposte, de donner qu'un membre de chaque chambre 
de leurs prieurés, aux baillis de leurs bailliages, et aux . 
commandeurs des commanderies qu'ils tiennent à titre 
(Taméliorissement. Ces derniers ne pourront démembrer 
celles qu'ils possèdent à titre de chevissement ou de grâce 
du Maître , de la langue ou du prieur. _ ._ 

45. Pourvu que la commanderie , de laquelle le membre Philippe 
a été détaché; vaille du moins, par communes années, quatre BE VlL - 
cents écus ou ducats de revenu, et qu'il n'en retranche que j,/ 1 ™* E _ 
la cinquième partie. Adam. 

Que ton ne concède point -de membres, pendant le mor- 
tuaire et le vacant. 

46. Nous ordonnons que les frères qui, selon le style p, EBI ^ E 
de la religion et la forme des statuts , voudront passer à un d'Aube s- 
autre prieuré, châtellenie d'Ëmposte ou commanderie, 80 ™- 

6. 12 
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pendant le mortuaire ou le vacant du prieuré , châtelle- 
nied'Emposte ou commanderie, qu'ils auront envie de lais* 
ser ou d'accepter, ne puissent en détacher un ou plusieurs 
membres , à peine de nullité du démembrement. 

De la modération qu'il faut garder, en détachant les 
membres. 

47. On ne doit détacher que les membres éloignés des 
coin mander ies : si l'on en use autrement , le démembre- 
ment n'aura aucun effet , quoiqu'il ait été confirmé par le 
Chapitre -général. Op ne pourra détacher d'une comman- 
derie qu'un membre à-la-fois: Je commandeur ne pourra 
disposer d'aucun autre, que celui qui en a été détaché, n'y 
ait été réuni. ' 

Que les commandeurs ne retiennent point les revenus des 
membres qu'ils auront détachés. ' 



Philippe ^ gj j e commandeur qui confère un membre de sa 
liées- commanderie s'en réserve les revenus , sous quelque pré- 
l'Isle- texte que ce soit, outre la nullité de cette réserve, nous 
Adam, voulons qu'il soit privé , pendant trois années entières , du 
revenu de toute sa commanderie , lesquelles seront appli- 
quées au trésor; celui qui aura accepté le membre à cette 
condition, n'aura, de trois ans, de commanderie. 

Des pensions. 



Claude 49* La coutume ne permet qu'au Maître d'imposer des 

de la pensions sur les commanderies, e( à ceux à qui le Chapî- 

Sangle. ^.général l'aura nommément permis. 

Jean 5o. Même quand cela se feroit par grâce de la langue 

d'Omédes. ou (j u Maître, lequel ne pourra permettre d'en traiter, k 

peine de nullité. 
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De la forme de la confirmation des membres. 



5i. Nous ordonnons, pour éviter toutes sortes de sur- Jacqles 
prises , que le prieur, te châtelain d'Emposte et le Cba- »»Milly. 
pître provincial puissent confirmer les concessions, faites 
par les commandeurs aux frères ou aux donats de l'Ordre, 
des membres ou des maisons, à tems ou à vie , sans préju- 
dice des droits du trésor. Cette confirmation ne sera scel- 
lée du sceau du prieuré, qu'après que le commandeur et 
le frère ou donat, à qui la concession aura été faite, se se- 
ront présentés au prieur et au Chapitre, et auront prêté 
serment qu'elle a été faite sans fraude ni tromperie- Si l'un 
d'eux est au couvent , cette déclaration pourra se faire par 
procureur, le tout à peine de nullité. 

5a. On en usera de même, lorsque les membres seront Claude 
conférés ou confirmés dans l'assemblée des langues et des s"Lle 
prieurés» 

Que ton ne donne, aux séculiers^ ni membres ni domaine. 

53. Nous défendons, aux prieurs et au châtelain d'Em- 
pesté , dans les Chapitres ou assemblées provinciales , ou 
ailleurs, aux commandeurs et aux frères, de donner et 
changer, ou permuter les commanderies, membres, champs, 
domaines ou rentes, dépendantes de leurs bénéfices, avec 
des séculiers ou autres personnes, qui ne seront pas de no- 
tre Ordre, de quelque condition qu'elles soyent, dont nous 
leur ôtons tout pouvoir et autorité. Ceux qui l'auront en- 
trepris, seront, sur-le-champ, privés de leurs bénéfices, et 
ne pourront, de dix ans, en obtenir d'autres ; tout ce qu'ils 
auront fait, demeurera nui. 

Que les membres se réunissent au chef, par la mort du 
possesseur. 

54* Nous déclarons , conformément aux anciennes cou- Fabrice 

Ia# Carette. 



i8o 
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Élion T»K 
Ville- 
Neuvk. 



Claude 

DELA 

Sangle. 



tûmes de l'Ordre, que , lors du décès de ceux qui possèdent 
des membres, des commanderies , ils soyent réunis à celles 
dont ils dépendent , pour ne faire plus qu'un corps. 

Des biens que les frères auront retirés des mains des 
séculiers. 

55. Nous ordonnons que les frères qui auront fait ren- 
trer dans l'Ordre des commanderies, des rentes, des héri- 
tages , et des possessions occupées et retenues par des sécu- 
liers ou des personnes étrangères à l'Ordre r en jouiront, 
le reste de leur vie , par la concession du Maître et du 
couvent, sans en payer, au trésor, d'autres responsionsque 
celles que pay oient les séculiers. 

56. Us doivent cependant avertir les commandeurs, aux 
commanderies desquels appartenoient les biens occupés, 
de faire leurs diligences pour les récupérer : lesquels seront 
tenus de faire leur déclaration, dans deux mois, au Maître 
et au Conseil, ou au prieur et au Chapitre provincial, s'ils 
sont effectivement dans ce dessein : auquel cas ils seront 
obligés de commencer le procès, dans Tannée qui suivra 
leur déclaration , contre ceux qui les retiennent; faute de 
quoi il sera permis, à celui de nos frères qui voudra l'entre- 
prendre, d'en poursuivre la restitution , sous l'autorité du 
Maître et du couvent, du prieur et du Chapître provin- 
cial. 



Que les biens acquis soyent annexés à la plus prochaine 
commanderiez 

Raymoîto 57. Nous ordonnons que tous les biens immeubles, qui 
Bérengeb seront donnés par les séculiers aux frères de notre Ordre , 
ou qu'ils auront acquis, ne seront ni vendus ni aliénés, 
sans la permission du Maître et du Chapître -général; et, 
qu'après la mort du frère qui les aura acquis, ils seront 
unis au bailliage ou à la commanderie, dans les confins de 
laquelle ils se trouveront situés, quand il demeurerait ou 
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mourroit hors de cette commanderie. S'ils ne sont situés 
dans le territoire d'aucune commanderie, ils seront unis à 
celle qui en sera la plus prochaine, et chargés d'une somme 
payable au trésor. 

De$ cens que les frères auront achetés. 



DE LA. 

Sabgle. 



58. Gomme il arrive assez souvent que nos frères, de Claode 
leur plein gré, ou contraints par les conjonctures où ils se 
trouvent, achètent des cens ou rentes annuelles, rache- 
tantes à la volonté du vendeur, ou autrement, on a douté 
si on devoit les regarder comme meubles ou comme im- 
meubles : sur quoi nous déclarons qu'à moins qu'il ne pa- 
roisse, par le contrat, qu'elles peuvent être rachetées, elles 
seront réputées immeuhles, et appliquées à la plus pro- 
chaine commanderie. S'il paroît, par le contrat, que la 
rente soit rachetable, elle sera réputée meuble, et appli- 
quée au trésor, après la mort de l'acquéreur: ce qui doit 
s'entendre de toutes les rentes, acquises ou à acquérir. 

De la provision des bénéfices ecclésiastiques. . 

COUTUME. 



- 59. Les prieurs, dans leurs chambresprieurales^les bail, 
lis et les commandeurs, dans leurs commanderies, pour- 
voyent ou présentent aux bénéfices ecclésiastiques, simples 
ou à charge d'âmes qui en dépendent, à moins que ce 
droit n'appartienne à d'autre, par coutume ou privilège. 

60. Cependant s'ils viennent à vaquer par mort, résigna- Jean 
tion, privation, ou autrement, dans le couvent ou dehors, d'Ômédes, 
et que le Maître s'y rencontre , la provision ou la présen- 
tation lui en appartient, suivant l'usage, quand ils seroient 
même électifs, à moins qu'ils n'eussent été destinés, ou 
qu'ils n'eussent accoutumé d'être donnés pour chevisse- 

ment - ! ^ ClAT^Ï 

. 61. Si la vacance du bénéfice arrive ,* dans le tems du delà 

Sangle, 
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mortuaire ou du vacant, avant que Ton ak pourvu à l'ad- 
ministrajtion du prieuré ou de la commanderie, et que le 
prieur, bailu ou commandeur ayen* pris, possession, y 
soyent arrivés, ou y ayent envoyé un procureur, avec pou- 
voir de conférer ou de présenter aux bénéfices le prieur, 
le châtelain d'Emporté, ou, en leur absence, 1a receveur 
du trésor dans la commanderie, conféreront ou présente- 
ront, suivant Je pouvoir que nous lewr en accordons par 
le présent statut. 

. 62. Nous ordonnons que le Maître confécer a , dans la 
huitaine, à compter du jour de la vacance, les bénéfices 
qui vaqueront dans le couvent. Les prieurs , les baillis et 
les commandeurs, aussitôt qu'ils en auront avis, seront 
tenus d'y nommer des frères de l'Ordre, ou autres, après 
les avoir présentés avec l'habit au Chapitre, ou assemblée 
provinciale, et qu'ils y auront été approuvés, suivant la 
Corme des statuts, 

6.3. Nous défendons de conférer ou de présenter aux bé- 
néfices ecclésiastiques, dont la collation ou là présentation 
appartient à l'Ordre, d'autres personnes que les frères qui 
y auront fait profession* 

Que les frères n'obtiennent ni commanderies, ni bénéfices 
hors de F Ordre. 



Antoine 6£. Nous défendons à nos frères, de quelque condition 
qu'ils soyent , d'obtenir ou demander, publiquement ni se- 
crettement, par. eux-mêmes ou par d'autres, directement 
ni indirectement, les prieurés, châtellenie d'Era poste , 
commanderies , dignités , offices, bénéfices, maisons, hé- 
ritages ou autres biens dépendant de notre Ordre , de quel- 
que personne que ce soit, sinon du Maître et du couvent, 
et des religieux de l'Ordre, suivant les statuts. Ceux qui en 
auront autrement obtenu , demandé ou sollicité , seront 
tenus d'y renoncer sur-le-champ , et à tous lesdroits qu'ils» 
ponrroient y prétendre, entre les mains du Maître, ou par-» 
devant un notaire et des témoins^ faute de quoi., ils seront 
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privés de l'habit, sans autre forme ni figtrre ée procès , et 
enfermés clans une prison perpétuelle. 

Que Von ne commette nul séculier à la régie des comman- 
deries. 

- 65. Nous défendons, à tous les commandtajrs et adminis- D 
trateurs des biens de notre Ordre, à peine de privation de leurs donné de 
commanderies, de commettre des séculiers à leur adminis- Gozon. 
tration. Nous leur enjoignons de la donner à un frère de 
l'Ordre ou à un donat, qui sera accompagné d'un frère, 
afin qu'elle se fasse avec plus de précaution. 



'Wvyvvwvwvvvviwv-vtA'vvwwwi 



DES VISITES. 

TITRE XV. 
Des visites des commanderies. 

i. Nous ordonnons, aux prieurs et au châtelain d'Em- Claude 
poste, de faire, en personne, de cinq en cinq ans, une »ela 
exacte visite des bailliages, commanderies, maisons, mem- Sangle. 
bres, hôpitaux, églises, chapelles et autres lieux de leur 
dépendance , et de prendre garde à ce qu'il y aura de mal 
administré, afin que rien n'y dépérisse, et de dresser des 
procès-verbaux de leur visite, dont ils enverront, au Maître 
et au couvent , des copies en bonne forme. 

S'ils s'en trouvent dispensés, par maladie ou autre em- 
pêchement , ils feront choix de deux frères, Pun comman- 
deur et l'autre chapelain , qui soit aussi commandeur, s'il' 
s* en trouve : sinon un autre frère chapelain , gens fidèles 
et propres à foire la visite. Mais si, dans le tems intermé- 
diaire, quelque cominanderie ménaçoit ruine, nous vou- 
lons que, sans attendre le terme, les prieurs ou le chà- 
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telain d'Emposte , travaillent incessamment à la rétablir. 
On pourra même, si cela paraît commode ou nécessaire, 
députer plusieurs frères, les uqs après les autres, pour 
faire les visites , lesquels iront , deux à deux , visiter diffé- 
rentes commanderies, afin que les visites se fassent avec 
plus de diligence. 

De la visite des chambres prieurales. 

a. Puisque Ton a donné, aux prieurs et au châtelain d'Em- 
poste, le droit de visiter les autres , nous ordonnons qu'ils 
seront eux-mêmes visités, parce que tout religieux doit 
être soumis à l'obéissance , et que l'on ne doit accorder à 
personne la licence de mal faire. On choisira donc, de 
cinq ans en cinq ans, au Chapitre provincial , deux frères, 
l'un commandeur et l'autre chapelain , comme il est dit ci- 
dessus, gens sages et prudens, lesquels, de notre autorité, 
visiteront les chambres prieurales , leurs membres et leurs 
maisons, dresseront un procès-verbal de l'état où ils les 
auront trouvées, lequel ils communiqueront aux prieurs, 
et leur prescriront un tems, dans lequel ils fassent les répa- 
rations qu'ils auront jugé nécessaires. 

De la forme de la visite. 

COUTUME. 

3. Les prieurs, le châtelain d'Emposte et les visiteurs, 
prendront avec eux le secrétaire du Chapitre provincial , 
un notaire, ou même un frère de l'Ordre, s'ils le jugent à 
propos. Dès qu'ils seront arrivés au lieu qui devra être vi- 
sité, ils donneront leurs premiers soins à ce qui regarde le 
service divin, les reliques, les joyaux, les ornemens de l'é- 
glise et des chapelles , les livres et autres choses qui y sont 
destinées; ils s'informeront s'il s'y fait avec décence; si l'é- 
glise est paroissiale , si le curé ou chapelain administre les 
sacrement comme ils doivent l'être , s'il est sçavant et de 
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bonnes mœurs; comment les biens et les revenus de la 
co camaraderie sont administrés ; quelle est la manière de 
vivre du commandeur : ils feront mention du nom et de 
la valeur de chaque héritage, des granges et des manoirs, 
des villes et de la campagne, des papiers terriers du chef 
et des membres, des justices, des prééminences, des fa- 
cultés et des privilèges, des charges, des procès pendans et 
indécis, des choses occupées, et de ceux qui les occupent, 
de celles qui ont été aliénées ou qui sont. en mauvais état. 
Ils feront rétablir ce qui manque, et marqueront un tems, 
dans lequel les réparations devront être faites, selon que 
les choses leur paroîtront en avoir besoin. Ils enverront, 
au Maître, une copie en bonne forme de ce procès-verbal, 
signée de leur main , et cachetée de leurs cachets, afin que 
lui et le couvent soyent informés de l'état où sont les biens 
de POrdre, et qu'ils puissent y pourvoir. 

De la peine de ceux qui ne font pas les visites. 



4. Dès qu'il sera" prouvé que le prieur ou le châtelain Claude 



d'Emposte ont négligé de faire leurs visites, ils seront pri- 
vés de toute sorte de jurisdiction, et de prééminence prieu- 
rale. Les députés du Chapitre provincial, s'ils n'ont une 
excuse légitime, perdront les fruits d'une année de leurs 
commanderies, qui s'appliqueront au trésor: si ce sont des 
frères , ils en seront quittes pour une année de leur an- 
cienneté. Les visiteurs encoureront la même peine, s'il est 
justifié que, dans leurs visites, ils ayent été favorables aux 
prieurs ou au châtelain d'Emposte, et qu'ils ayent pallié les 
manquemens et les fautes de leur administration. 

De la peine de ceux qui ne font pas les réparations , mar- 
quées par les procès-verbaux de visite. 

5. Les prieurs, le châtelain d'Emposte, et les comman- 
deurs qui ne feront pas faire les réparations marquées par 
les procès-verbaux de visite, suivant qu'il leur a été enjoint, 



DELA 

Sangle. 
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seroot privés , comme désobéi ssans et mauvais admitHstra* 
teurs, des prieurés, châteUenie d*Emposte, bailliage», 
comtnanderies, et de toute autre administration des bien» 
de l'Ordre. 

Que les visiteurs ne fissent qu'une médiocre dépense. 



Antoine 6. Nous ordonnons , aux prieurs et au cfeâtefaîn d'Env 
Fluvian. poste, dans la visite des prieurés , et aux commandeurs, 
dan? celtes des commanderies, de ne foire quAme médio- 
cre dépense, en voitures et en domestiques , pour ne pas 
fouler les commandeurs ; d'y vivre avec tempérance et 
modestie, ensorte que les commandeurs n'ayent aucun- 
lieu de s'en plaindre. S'il leur en arrivoit du dommage , 
le prieur serok tenu de le réparer. 

Que l'on pourvoie promptement h la décadencedes 
commanderies. 

n. Nous ordonnons aux visiteurs des commanderies et 
des chambres p rie u raies , de faire exactement et diligem- 
ment leurs visites, afin que Ton y fasse les réparations né- 
cessaires; ensorte que, déduction faite des charges du tré- 
sor, de ce qu'il faut pour l'entretien du service divin, de 
l'hospitalité, des aumônes, et de la nourriture et habil- 
lement du commandeur, tout le reste s'employe en bâ- 
timeos et en réparations. Si les visiteurs, les prieurs, le 
châtelain d'Emposte, ou les commandeurs ne font pas leur 
devoir, ils seront privés de leurs dignités, qui seront dé- 
volues au Maître et au couvent. 

Que les prieurs nomment un chapelain, pour la visite des 
églises. 

Jean 8. Il est permis, aux prieurs et au châtelain d'Emposte r 

de tic. de choisir un chapelain de l'Ordre pour visiter, réformer 
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et rétablir, dans les églises des prieurés , tout ce qui est 
destiné au service divin, dans les églises et les chapelles, 
comme le Saint Sacrement, les reliques, et autres choses 
semblables: outre le pouvoir que nous lui donnons, il sera 
encore revêtu de l'autorité du prieur de l'église. 

De la visite des commanderiez, pour obtenir des amélio- 
rissemens. 

9. En visitant les commanderies de ceux qui prétendent 
s'améliorer, les commissaires , députés pas le prieur et le 
châtelain d'Emposte, et le Chapitre provincial , après avoir 
prêté le serment , sont obligés de le faire avec beaucoup 
de soin et d'exactitude, tant à l'égard du chef que des 
membres et des maisons, de voir par eux-mêmes ce qui 
aura été amélioré, ou négligé par le commandeur, qui 
prétend l'améliorer, pendant qu'il a possédé la commande- 
rie; l'état, des procès et des poursuites que Ton en a fait , 
doivent être particulièrement spécifiés., dans le procès- 
verbal de visite, même de ceux qui sont indécis, au sujet 
des biens et dès-héritages, des commanderies et de leurs 
membres : si le commandeur les a bien et dujeraeot pour- 
suivis ou défendus, afin qu'après un mûr examen, des avan- 
tages et des dommages qu'il aura causés ou procurés à la 
commanderîe, Ton puisse juger de quel côté penche la 
balance. • 

Bu serment que doivent prêter ceux dont les comman- 
deries sont visitées, 

10. Afin qu'il ne reste pas la moindre chose, dans les 
visites des commanderies, sans être visitée, nous* ordont- 
non» que le prieur, le bailli ou le commandeur, dont on 
visitera la commanderîe, ou son procureur, après qu'elle 
sera achevée, sera tenu d'affirmer par serment, qu'il en au* 
ra fidèlement montré et indiqué tous les membres, mai- 
sons, domaines et héritages-, et que le. tout a été bien et 
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duement visité. Si depuis il se trouve avoir soustrait quel* 
que chose à la visite, le procès-verbal en sera nul, et ne 
pourra servir décondensent au commandeur, pour obtenir 
un améliorissement. 



DES CONTRATS 

ET DES ALIÉNATIONS. 

TITRE XVI. 



Alphome i. Nous défendons, aux frères qui n'auront l'adminis- 
p DE tration d'aucun bailliage ou commanderie, de rien vendre 
ni acheter, prêter ni emprunter quoi que ce soit, sans per- 
mission de leur supérieur. 
Claude a. Tout ce qui sera fait au contraire , sera nul ; ceux qui 
delà l'auront fait, en seront punis, comme il sera ordonné par 
le Maître et le Conseil. 

Que tes frères ne fassent aucun trafic. 

Antoine 3. Il est défendu à nos frères, de quelque condition 
Flcvian. qu'ils soyent , de faire trafic , et d'acheter et de vendre des 
marchandises pour y gagner. Ceux qui en seront convain- 
cus, seront condamnés à la quarantaine, et la moitié de 
leur marchandise sera appliquée à notre trésor, l'autre 
moitié au dénonciateur , s'il prouve bien la vérité de sa 
dénonciation. Si néanmoins quelqu'un d'eux ; en venant au 
couvent, se trouvoit embarrassé de choses qu'il ne puisse 
porter avec lui, et qui puissent s'égarer pendant son voyage, 
jugeoit à propos de les changer ou de les vendre, il ne se* 
roit sujet à aucune peine , pour l'avoir fait. 
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Défenses de prêter à intérêt, ou de l'usure. 

4- H est défendu à dos frères, de quelque qualité qu'ils 
soyent, de prêter à intérêt, d'exercer l'usure, et de faire 
aucun contrat usuraire et illicite : rien n'est plus honteux 
ni plus indigne d'un religieux. Si, au préjudice du présent 
statut, fondé sur la loi de Dieu qui le défend, quelqu'un 
est convaincu de l'avoir fait, s'il est un commandeur, il 
sera privé de sa commanderie, et ne pourra en obtenir 
d'autre, de dix ans, pas même de chevissement; sa com- 
manderie, et l'argent dont il s'est servi pour ce honteux 
commerce , seront confisqués au profit du trésor : ce qu'il 
aura gagné par cette odieuse voye , au-delà du principal $ 
sera restitué à ceux avec qui il aura été en commerce 
d'usure. 

Que l'on n'aliène point les biens de V Ordre. 



5. Il est défendu, à tous les frères de l'Ordre, de quelque Hugues 
condition qu'ils soyent, et dans quelque nécessité qu'ils EVEI " 
puissent se trouver, de vendre, engager, donnera titre 
d'accensement perpétuel , hypothéquer , ou autrement alié- 
ner, à des^séculiers ou agens qui n'en seront pas, les ma- 
noirs, héritages, vignes, terres ou droits des prieurés, 
comtnanderies ou membres; de les donner, de quelque 
manière que ce soit, à jouir à vie ou pour un certain tems, 

sans la permission du Maître et du Chapitre-général. Ceux ' 

qui l'auront fait, seront privés de l'habit; et tout ce qu'ils 
auront fait, sera déclaré nul et de nulle valeur. 

Qu'aucun frère n'engage ni hypothèque les biens de 
l'Ordre. 

6. Il n'est permis à aucun de nos frères, de quelque au- Raymond 
torité qu'il soit revêtu, sous prétexte du sceau des prieu- BKREK ct* 
rés, ou de quelqu'a,utre que ce puisse être, de vendre, en- 



igo HISTOIRE DE LOQDRE DE MALTE, 

gager ni aliéner , ni autrement obliger les biens de l'Ordre, 
meubles ou immeubles, de les donner, à jouir à vie ou à 
tems, à des personnes séculières, ni à des gens qui ne se- 
ront pas de notre Ordre, qu'arec la licence et le consen- 
tement du Maître et du Chapitre-général , excepté les pen- 
sions que l'on donne aux avocats de l'Ordre , qui doivent 
être honnêtes et modérées, sans être perpétuelles, et qui 
se prennent sur le trésor. Ceux qui contreviendront au 
présent statut , seront privés de l'habit, et ce qu'ils auront 
. fait sera nul. 

Pierre 7. Il n'est permis, à aucun de nos frères, d'obliger les 
de Cor- CO mmanderie8 ou les bénéfices de l'Ordre > à peine de pri- 
vation de l'habit et de nullité de l'obligation. 

Que ton ne traite point de ? aliénation des biens de ? Ordre, 
dans les Chapitres ou assemblées provinciales. 

Pierre 8. Suivant les statuts faits par nos prédécesseurs, aux- 
dAdbvs- q ue j s nous voulons nous conformer, et apporter même 
plus de précaution, nous défendons, à peine de privation 
des prieurés, bailliages, commanderies, et autres dignités,, 
aux prieurs, au châtelain d'Emposte, aux baillis, aux com- 
mandeurs, et à tous les frères de l'Ordre, de se donner la 
liberté, dans le Chapitre ou assemblée provinciale, ou ail- 
leurs, de consulter, proposer, ni traiter d'aucune aliéna- 
tion, hypothèque, vente , transport, donation, emphytéose 
temporelle ou perpétuelle , en quelques termes ou condi- 
tions que ce soit, des commanderies, propriétés, domaines 
et possessions de l'Ordre, de quelque condition qu'elles 
puissent être. S'ils en sont convaincus, chacun d'eux sera 
privé de la commanderie, qui tombera à la disposition du 
Maître et du couvent : si c'est un frère du couvent , il 
perdra toute son ancienneté. 

9. L'on laisse cependant la liberté aux prieurs , et au 
châtelain d'Emposte, de donner, à cens annuel, dans le 
Chapitre provincial, suivant l'usage du pays, les héritages 
desquels la commanderie ou la religion tirent peu de re- 



SON. 
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Tenu , pour les améliorer et augmenter , pourvu que ce 
soit pour un tem6 préfix, qui ne passe pas vingt années; 
après lequel les choses données à cens, retourneront à la 
religion, avec leurs améliorations. 

Çue les frères n'aliènent pas les biens qu'ils auront acquis. 



Odon 

DE PlHS. 



10. Tout ce qu'acquiert le religieux, est acquis à la reli- 
gion: ainsi il est défendu aux frères de l'Ordre, de vendre, 
aliéner, engager ou se défaire, en quelque manière que ce 
soit, des biens, héritages, cens ou rentes annuelles, ou 
jurisdiction qu'ils auront acquises par achat, donation ou 
autre manière quelle qu'elle soit, sans le consentement du 
Maître et du Chapitre-général : ils en jouiront pendant 
leur vie, et nous leur défendons expressément d'établir 
dessus aucune charge ou redevance, envers aucun seigneur 
ecclésiastique ou séculier, et d'en passer aucun titre a leur 
profit. 

. Nous ordonnons que dorénavant Jous les frères qui Claude 



11. 



achèteront ou acquerront, à quelque titre que ce soit, 
dans l'isle de Malte ou dans celle de Goze, des héritages, 
terres, jardins, vignes ou autres immeubles, ne pourront 
les vendre, donner, aliéner, léguer , ou autrement en dis- 
poser, sans la permission expresse du Maître et du Con- 
seil, que les acquéreurs justifieront, par un tître authen- 
tique, lequel sera nul, s'il se trouve passé pendant la ma- 
ladie dont le frère qui a fait l'aliénation sera décédé, et 
que cette clause ne soit point insérée dans l'acte capitulaire 
qui l'aura permis. 



DE Là 

Sabgle. 



Révocations des aliénations. 



12. Nous cassons, révoquons et annulions toutes les 
ventes, donations, transports , cessions , engage m en s, baux 
à longues années, ou à perpétuité, faits par nos frères, 
contre la disposition de nos statuts, à des séculiers ou au- 
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très personnes , sans l'autorité du Chapitre-général : nous 

les déclarons toutes nulles et de nulle valeur. 

Que les frères ne fassent pas des contrats simulés. 

1 3. Nous défendons- à nos frères de faire, à quelqu'oc- 
casion, ou sous quelque prétexte que ce soit, des contrats 
simulés, promesses, obligations ou donations de quelque 
chose, ou à quelque personne que ce puisse être : si cela 
leur arrive, et que celui en faveur duquel auront été faits 
ces contrats ne s'en soit pas fait payer, du vivant de celui 
qui les avoit consentis , il ne pourra en demander l'exécu- 
tion après sa mort : le trésor n'en sera nullement tenu, 
parce que ce sont des contrats frauduleux 1 . 
Hugues de I ^' ^ ous ajoutons qu'aucun de nos frères , étant malade, 
Loubf.nx ne pourra faire des donations, ou autres dispositions entre- 
Verdalle. yif s> promesses ou consignations de biens ou de deniers, 
attendu que tout appartient à l'Ordre. S'il en a fait, et qu'il 
ne passe pas les quarante jours au-delà, nous déclarons 
que tout ce qu'il *ura fait, sera nul et de nulle valeur. 
Jean i5. Nous ordonnons que les treize statuts ci -dessus 

de la 80 y en t observés à la rigueur, et que nos frères qui auront 
fait de pareils contrats , soyent déclarés infâmes : s'ils sont 
commandeurs , ils perdront leurs commanderies ; si ce sont 
des frères, leur ancienneté. Les mêmes peines sont ordon- 
nées contre tous ceux qui, au grand préjudice de l'Ordre, 
n'ont pas de honte de faire des billets et des blancs-seings, 
quelque nom que l'on leur donne. 
Huguesde i3. Le neuvième article du titre des contrats et des alié- 
Vem>alle nat * ons > a P erims au * prieurs et au châtelain d'Emposte, 
de donner au Chapitre provincial, à cens annuel, les héri- 
tages , possessions et propriétés qui ne sont presque d'au- 
cune utilité aux commanderies et à la religion, suivant l'u- 
sage du pays, afin de les améliorer et en augmenter le re- 
venu, pourvu que cela se fît pour un tems préfix, qui ne 
passât pas vingt-neuf années, après lesquelles les héritages 
rctourneroient aux commanderies, et à la religion; mais, 
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comme un tems aussi long a , depuis , produit de grands 
abus et des procès, nous défendons de donner dorénavant, 
à cens annuel, des héritages pour plus de neuf ans, après 
lesquels ils retourneront aux commanderies et à la religion, 
avec leurs améliorations : cassons et annulions l'ancien sta- 
tut; qui permettoitde les donner pour vingt -neuf années. 



DES LOUAGES 

OU BAUX A FERME. 

TITRE XVII. 

Que le bail du mortuaire et du vacant se fisse au Chapitre 
provincial» 



i.Nous défendons à nos receveurs d'entreprendre, en Philibert 
manière quelconque, de louer, affermer ou donner à rente DE 
les mortuaires et lesvacans de nos commanderies, ailleurs " AILLA ' 
qu'au Chapitre provincial, en présence du prieur et de 
quatre anciens commandeurs, et aux prieurs, châtelain 
d'Emposte ou receveur, de les prendre sous leur nom , ni 
autrement, secrettement ni à découvert. Ceux qui le feront 
seront réputés désobéissant, et châtiés comme tels. 

De la vente des dépouilles des frères. Comment les receveurs 
doivent faire les baux. 

2. Nous ordonnons que les dépouilles dés frères soyent Aimehy 
vendues, publiquement età l'encan, au dernier enchérisseur, d,Am * oiw 
excepté la vaisselle d'or et d'argent et les joyaux, que nous 
• voulons être renvoyés à nos receveurs et dépositaires, pour 
les faire transférer dans le couvent. Défendons d'y com- 
6. i3 
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prendre ce qui appartiendra aux commanderie*, suivant 
le statut. 

A Fégard des droits du vacant, afin qu'il ne se fasse au- 
* cun tort, dans le bail à ferme qui s'en fera à notre commua 
trésor, nous ordonnons au receveur de faire mettre des 
affiches dans le lieu de la commanderie vacante, et autres 
d'alentour, portant que l'adjudication s'en fera au Cha- 
pitre provincial qui sera tenu tel jour , en tel lieu , au der- 
nier enchérisseur. Il fera encore poser de semblables affi- 
ches au lieu où se tiendra le Chapitre, et aux lieux circon- 
voisins, et y mettra avec lui celui qui en aura fait les offres 
les plus considérables. 

Le vacant sera adjugé à celui qui en offrira le plus , 
même à un séculier , quand un frère qui n'en offrir oit que 
la même somme l'auroit depuis demandé. Si celui que le 
receveur aura mené n'obtient pas le bail, il sera obligé de 
lui payer tous les frais de son voyage, même pour le 

■ retour. 

Pierre 3. Le bail qui aura été fait de la commanderie , n'empé- 

d Aubus- cnera point que celui qui en sera pourvu , n'en prenne pos- 
session : les fruits et revenus n'en appartiendront pas moins 
à l'adjudicataire. 

Que les baux des mortuaires et des vacans ne se fassent 
point dans le couvent. 

jEàW 4- Nous défendons bien expressément de faire les baux 

Valette. ^ es mortua i r es et des vacans dans le couvent, par le Maître 
et le Conseil , par les procureurs du commun trésor , ni 
autres , quels qu'ils soyent. 

Que , pendant le mortuaire et le vacant, on ne fera poini 
de réparations dans les commanderies, 

Abtoihe 5. Nous défendons , tant à nos frères qu'à tous autres qui 
Flcvia*. a Uront pris le bail des commanderies, pendant le mor- 
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tuaire et le vaoant d'y faire faire aucune réparation des 
bàtimens, si elles ne sont nécessaires ? auquel cas l'on n'y 
fera qu'une dépense modérée, à proportion du revenu, 
par l'avis de deux ou trois commandeurs; afin que les frères 
qui en seront pourvus , ne soyent pas tellement chargés par 
ces réparations, qu'ils se trouvent hors d'état d'y satisfaire: 
ceux- qui auront entrepris de les faire sans cette précaution, 
n'en recevront aucun remboursement, ni du commun tré- 
sor, ni du frère qui en sera pourvu. 

Des dépenses qui se doivent faire dans tes commanderies , 
pendant le mortuaire et le vacant* \ t 

6. Nous ordonnons aux receveurs' de bien et diligemment 
solliciter les procès mus , ou qui commenceront au sujet 
des héritages et des possessions des commanderies et de 
leurs membres, aux dépens de notre trésor, lequel en sera 
entièrement remboursé par celui qui sera pourvu de la 
commànderie , dans six mois après qu'il aura commencé 
d'en tirer les revenus; faute de quoi il sera contraint, de 
même que pour les autres dettes du trésor. 

De qui on doit obtenir permission d'affermer les eomman- 
deries. 



Jean 

se la. 

Valette. 



7. Nous défendons aux frète* de l'Ordre, de qitelqtte 
qualité qu'ils soyent, de donner à bail o« à rente tapprieu*- 
rés, bailliages T commanderies, membres ou attires biens 
de l'Ordre, dont ils ont l'administratif»»! sans permission 
du Maître, laquelle ne se donnera que pour trois ans, et 
sans avance, si ce n'esta l'égard de ceux qui sont dans le 
couvent, ou qui voudront y venir, lesquels pourront se 
faire avancer le revenu d'une année seulement : bien en- 
tendu que ce ne sera pas celle <Ju mortuaire ou du vacant. 

8. S'ils ne viennent pas au couvent dans un an, à comp- 
ter dès le jour du bail, ils perdront une année des revenus 
de la commànderie, laquelle sera portée au trésor, à moips 

i3. 



• BftfcA 
$AKGLK. 

t 



Jean 

de LA 

Valette. 



Claude 

DELA 
SaBGLE. 



Jean 
l'Évêque 

DELA 

Gassxèbe. 



Claude 

DELA 

Savgle. 
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qu'ils n'en ayent été empêchés par quelque maladie ou autre 
affaire importante, de laquelle ils donneront avis au Maître. 
Dès que l'empêchement sera cessé, ils seront obligés de se 
trouver au couvent, dans le même terme, sous la même 
peine. 

A qui on ne doit point affermer les commanderies. 

9. Ils ne pourront non plus les affermer à de puissans 
seigneurs, ecclésiastiques ni séculiers , à des universités ni à 
des collèges, ni à des gens qui , après en avoir pris le bail 
sous leur nom, pourroient leur en faire cession, à peine 
de perdre une année du revenu de la chose ainsi affermée, 
qui sera portée à notre trésor, et de voir déclarer le bail 
nul et de nulle valeur. Voulons que Ton fasse une clause 
de la permission qui sera accordée de passer bail. 

10. Nous ordonnons aux commandeurs, dès qu'ils au- 
ront passé les baux de leurs commanderies , d'en envoyer 
des copies aux receveurs;' faute de quoi, au cas qu'ils 
viennent à mourir , les baux demeureront résiliés , quand 
ils auroient été faits avec la permission du Maître. 

De tarrentement de noire commanderie de Chypre. 

1 1. Nous voulons, qu'en cas de mort du fermier de notre 
grande commanderie de Ghypre, on en passe bail, à l'un 
de nos frères, ou autre plus offrant, moyennant la somme 
qui sera réglée par le Maître et le Conseil. Tout ce qui 
s'en tirera, sera porté à notre commun trésor. 
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DES DÉFENSES ET DES PEINES. 



TITRE XVIII. 



Il est défendu à nos frères défaire ni testament, ni institu- 
tion d'héritier, ni legs. 



Hugues 
Revel. 



i. Le vœu de pauvreté demande que nous soyons privés 
de la liberté de disposer de nos biens : ainsi il n'est nulle- 
ment permis aux prieurs, châtelain d'Emposte, baillis, 
commandeurs, ou autres frères de l'Ordre, de faire ni tes- 
tament, ni institution d'héritier, ni legs; donner ou laisser 
chose quelconque à leurs domestiques ou autres, si ce 
n'est les salaires ou les appointemens qui leur sont dûs : 
ils peuvent cependant déclarer quels sont leurs débiteurs 
ou leurs créanciers; et, s'ils en ont obtenu la permission 
du Maître , disposer avec modération d'une partie de leurs 
biens. 

a. Laquelle partie n'excédera pas la cinquième de leur 
argent comptant et de leurs meubles, déduction faite de 
tout ce qui se trouvera dû à notre trésor ou à d'autres, et 
de tout ce qui sera dû. au testateur, qui est entièrement 
réservé au même trésor. Le Maître ne pourra disposer que 
d'une partie de ses meubles , avec la permission du Cha- 
pitre-général et du Conseil complet, à l'article de la mort. 

3. Il n'est pas permis, à nos frères, de tenir personne sur Nicolas 
les saints fonts de baptême, sans congé du supérieur, si ce pkLorgur 
n'est le fils d'un baron ,,ou d'un plus grand seigneur. 



Claude 

DELA 

Sangle. 



Que les frères ne se mêlent point des affaires des séculiers. 



4. Nous défendons , à tous les frères de notre Ordre, de se Hugues 
mêler des affaires de séculiers, qui méritent la mort, et de REVEf - 



DE LA 

Cassière. 
Claude 

DELA 
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solliciter pour eux. Ils doivent laisser agir la justice sécu- 

lière, afin que ces gens-là soyent punis, s'ils l'ont mérité. 

Jean 5. Nous accordons cependant, aux accusés, de quelques 

l'Évêque crimes qu'ils soyent prévenus , la liberté de se défendre. 
6. Il est encore défendu à nos frères de se mêler, secret- 
tement ou publiquement, par eux ou par d'autres, des 
causes civiles des séculiers , à peine d'être grièvement châ- 
Sangle. tiés , par l'ordre du Maître et du Conseil. 

Que les frères ne sollicitent point pour ceux (fui auront 
manqué à leur devoir. 

Jean " 7. Lorsqu'il s'agira de châtier quelque frère pour ses 

de Lastic. f auteSj nous défendons à tous les autres d'intercéder pour 

lui, jusqu'à ce que la sentence ait été rédigée : ils pourront 

alors solliciter la modération de la peine du condamné, 

nonobstant quoi, celui à quj il appartient, pourra la mi- 

tiger, ou faire exécuter la sentence à la rigueur. 

Elion de 8. Il n'est permis à aucun de nos frères, même aux sécu- 

Ville- liers, de transporter ni conduire, hors du couvent, aucune 
Neuve. . . . j m* *. ' • 1 

voiture, sans permission expresse du Maître, qui ne la 

donnera même que par l'avis de gens prudens. 

Que les frères ne s'obligent à personne, par alliance ni par 
\ serment. • 

Ratmohd 9. Il n'est permis à aucun de nos frères de s'engager 
Béresger ftVec q U j q ae ce so \i 9 p ar hommage, serment ou çonfédé*- 
ration, comme l'on fait en Espagne, ou autrement, sans 
congé du Maître, du prieur ou du châtelain d'Empesté; 
de s'unir en congrégation, en Conseil, ou assemblée parti- . 
culière, à peine de perdre l'habit, et de ne le recouvrer 
qu'à condition que de dix ans, il ne sera pourvu d'aucun 
bailliage ou commanderie. 
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Que les frères n'acceptent point de transports de choses 
litigieuses. 

1 

10. Nous défendons aux frères et aux donats de notre 

Ordre, d'acheter, recevoir ou accepter des séculiers au- 
cune concession , donation ou cession de choses litigieuses, 
à peine, pour les frères, d'être dépouillés de l'habit, et pour 
les donats , d'être chassés de notre compagnie et mis en 
prison. 
s 

Que les frères ne s'écartent ni des commanderies ni des 
prieures. 



1 1 . Nous défendons aux commandeurs et aux frères de Philibert 
notre Ordre, de sortir des prieurés, châtellenie d'Em poste, DE 
ou commanderies, sous l'obédience desquelles ils se trou- 
vent, sans la permission du Maître, du prieur, du châte- 
lain d'Em poste, ou du commandeur, lorsque la nécessité 

ou le profit de l'Ordre le requerront. Il est même défendu 
aux prieurs de sortir du prieuré, sans congé du Maître ou 
de son lieutenant, s'ils n'y sont obligés pour des affaires de 
conséquence qui regardent l'Ordre, ou pour quelqu'autre 
raison, importante et indispensable. 

Les commandeurs ne pourront sortir de leurs comman- 
deries que pour venir au couvent, au service de la religion, 
pour faire la fonction d'ambassadeur, ou quelqu'autre com- 
mission approchante, ou au cas qu'il n'y eût pas de sûreté 
pour eux de demeurer dans leurs commanderies: s'ils y 
manquent, ils en perdront le revenu, pendant leur absence, 
qui sera appliqué au commun trésor. 

Des frères vagabonds. 

12. Nous ordonnons à tous les commandeurs et à tous Antoine 
les frères qui trouveront de nos religieux vagabonds, hors Flovian. 
de leur obédience, sans congé de leurs supérieurs, de les 
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retenir, de les faire mettre en prison, et d'en donner avis 
au prieur et au châtelain d'Emposte, afin qu'ils y pour- 
voyent, suivant les statuts, et qu'ils les traitent comme des 
désobéissans. 

Que les frères ne sortent point du couvent sans permission. 



Jacques i3. Il n'est permis, à aucun de nos frères, de quelque 

de Millt. digéré, q U »ii so it revêtu, de sortir du couvent, en cachette 

ni à découvert, sans un congé exprès du Maître, par écrit. 

Ceux qui en useront autrement, seront, sur-le-champ, 

privés de l'habit, des commanderies et des bénéfices. 

Que les frères ne s'emparent point des commanderies. 

-Antoine i4« Nous ordonnons que deux de nos frères qui auront 
Fluvian. j a h ar diesse de s'emparer ou de retenir les commanderies^, 
membres, maisons, ou autres biens et bénéfices de l'Ordre, 
par force et violence, ou contre la volonté du Maître, du 
prieur, du châtelain d'Emposte, ou des frères auxquels elles 
appartiennent, soyent privés de l'habit et emprisonnés: 
quand on leur fer oit la grâce de leur laisser l'habit, ils ne 
pourront obtenir, de dix ans, ni commanderie, ni autre bé- 
néfice. Le prieur ou le châtelain d'Emposte, à la requête du 
frère à qui appartiennent la commanderie ou autres biens, 
seront tenus d'employer la force, pour en chasser l'usurpa- 
teur, et remettre en possession paisible celui qui en a été 
dûement pourvu ; s'ils ne peuvent en venir à bout , le 
prieur et le frère à qui appartiennent la commanderie, au- 
ront recours au bras séculier. Le prieur est. obligé d'exé- 
cuter ce qui lui est ordonné par le présent statut , à peine 
de perdre l'une de ses chambres prieurales, s'il est prouvé 
qu'il en ait été requis, et qu'il l'ait négligé. 

Et d'autant que dans notre prieuré d'Angleterre il y a 
peu ou point de forteresses dans nos commanderies, au 
moyen de quoi, l'on ne sçauroit y faire de violence, le 
prieur. de ce prieuré, à la première: requête de celui qui 
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aura été pourvu par le Maître et le couvent, est obligé de 
le mettre en possession de la commanderie ou du bénéfice. 
S'il justifie , par de bonnes preuves, qu'il a interpellé le 
détenteur de sortir de la commanderie, et de lui en aban- 
donner la possession , et le prieur de l'y établir et de l'y 
maintenir, et qu'ils en ayent fait refus l'un et l'autre, le 
prieur sera dépouillé de ses chambres prieur al es, qui se- 
ront conférées, par le Maître et le couvent , à celui à qui 
l'on a refusé la possession de ses commanderies. 

Que les frères ne recherchent point des lettres de recom- 
mandation pour obtenir des commanderies. 



d'à D BUS- 
SON. 



i5. Il est défendu à nos frères, sous peine de désobéis- ^lion ^ 
sance, de solliciter, de qui que ce soit, des lettres de recom- n*uve. 
mandation ou de menaces, pour obtenir des comman- 
deries ou des bénéfices de l'Ordre ; ils pourront néanmoins 
en demander, à ceux qui ont fait profession dans la religion, 
pour faire foi des services qu'ils lui ont rendus, sans que 
leur refus puisse leur faire aucun préjudice. 

16. Le frère qui aura obtenu de pareilles lettres , perdra P™*« 
dix ans de son ancienneté; il pourra en être impunément 
accusé, par qui que ce soit , afin que les frères ne portent 
point leur insolence jusques-là. 

Que les frères qui seront pourvus d'office de F Ordre , 
n'arment aucun vaisseau. 

17. Nous défendons aux frères, de notre Ordre, de quel- aimer y 
que dignité qu'ils soyent revêtus, à laquelle soit attachée d'Amboise 
l'administration de la justice, comme notre sénéchal, no- 
tre châtelain, et les officiers- qui sont chargés de la régie 

des biens de l'Ordre, comme le conservateur général, 
notre maître de chambre, notre receveur, les comman- \ 

deurs du grenier, de l'arsenal et de l'artillerie , ni ceux qui 
leur sont subordonnés , d'armer des vaisseaux sous leur 
nom, ou sous celui de personnes interposées, sec rettemeut, 
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ni à découvert, sons quelque prétexte que ce soit, pour 
courir su9 ou faire la guerre aux infidèles, d'entrer en so- 
ciété, dans les arméniens faits par d'autres, a peine de per- 
dre leur charge, a laquelle il sera aussi- tôt pourvu , tout de 
même que si leur tems etoît expiré, et de confiscation du 
prix de l'armement et de tous les profits qu'ils pourroient 
y avoir faits, qui seront portés à notre commun trésor, à 
l'exception du tiers, qui sera délivré au dénonciateur, sans 
exception ou diminution quelconque. 

Le même statut, aura lieu pour les capitaines des ga- 
lères, ou leurs officiers qui armeront en course : leur per- 
mettons néanmoins d'armer des fustes ou des brigantins, 
pour accompagner les vaisseaux, au cas qu'ils ayent reçu 
des avis, pour quelque affaire importante, ou s'il est néces- 
saire, sans crainte d'en être repris. Si cependant quelque 
frère ou quelque séculier avoit la témérité d'y mettre 
faussement son nom, ou d'entrer secrettement en part 
avec ces officiers, outre la confiscation de ce qu'il y auroit 
mis, il scroit puni , comme faussaire et comme parjure. 

Que personne ne puisse armer de vaisseaux dans le cour 
vent, sans permission du Maître et du Conseil. 



Baptiste 

OE8 

Ubsins. 



Pierre 
Raymond 
Zacosta. 



Claude 

DELA 

Sangle. 



18. Nous défendons d'armer dans le couvent, ni galères, 
ni galiottes, ni autres vaisseaux, de quelque espèce que ce 
soit, tant aux frères qu'aux séculiers, sans permission du 
Maître et du Conseil ordinaire , à peine de confiscation du 
vaisseau , au profit du trésor. 

19. Cette permission se donnera par écrit ; ceux qui s'en 
-serviront pour armer, seront tenus de donner une sùrelé 
suffisante, qu'ils ne feront aucun mal aux Chrétiens ni à 
leurs biens. Elle ne s'accordera qu'aux frères qui auront 
résidé dans le couvent, pendant cinq ans. Ceux qui vien- 
dront du côté du Ponent, au secours de la religion, n'en 
ont aucun besoin. 

20. Les frères qui armeront avec la permission du Maître 
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et du Conseil, jouiront de l'ancienneté, comme s'ils avoient 
résidé dans le couvent. 

Que Von ne donne aucun saufconduit aux corsaires. 



ai. Nous défendons à tous autres qu'au Maître et au Pilrrf. 
Conseil ordinaire , dé donner à l'avenir aucun sauf-conduit Raymord 
aux corsaires, (ce qu'ils ne feront même qu'en cas de rie- AC0STA - 
cessité), moins encore aux fugitifs et aux banqueroutiers, si 
l'on n'y est engagé par des raisons très-importantes.' 

Que le seul Maître et le Conseil puissent faire des trêves. 



aa. Pour éviter le scandale et les autres maux qui pour- Baptiste 
roient en arriver, nous défendons de foire, dans l'Ordre, ni U DES 
paix ni trêve avec les Turcs, les Mores et autres infidèles, 
que par la délibération du Maître et du Conseil complet; 
tout ce qui se fera sans cela , sera nul et de nulle valeur. 

Que ton ne transporte hors de Visle ni machines ni 
artillerie. 

23. Nous ordonnons que les canons, les coulevrines, les 
machines, l'artillerie, la poudre et le salpêtre, qui appar- 
tiennent au trésor, ne pourront être transportés hors.de 
l'isle et autres lieux de la religion , en quelque manière , 
ou sous quelque prétexte que ce puisse être. Cependant le 
Maître et le Conseil complet pourront les en tirer, en cas 
de nécessité , et les faire conduire ailleurs, ainsi que le cas 
le requerra. 

Que les frères ne se mêlent point des guerres des princes 
Chrétiens. 

24. Nous défendons, à aucun de nos frères, de prendre JeanFer- 

parti dans les guerres que feront les Chrétiens, les uns di *and 

uHérédu. 
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contre les autres, à peine de perdre l'habit: quand même 
* il lui seroit rendu de grâce spéciale, il sera privé, pendant 
dix ans, de l'administration des commanderies , et autres 
biens et bénéfices de l'Ordre, d'aucun desquels il ne sera 
pourvu , qu'après les dix ans expirés. Nous défendons pa- 
reillement aux prieurs, au châtelain d'Emposte et aux 
commandeurs, de permettre aux frères de servir dans les 
armées des princes Chrétiens, s'ils n'en ont reçu un ordre 
précis de celui auquel ils sont sujets, moyennant lequel, 
ils pourront le leur permettre , sans porter néanmoins alors 
les armes ou les Enseignes de la religion. S'il s'agissoit ce- 
pendant de sa défense, et qu'ils fussent commandés par le 
grand-prieur, il leur seroit libre de les porter. 

Que personne ne demande d'office dans le Conseil, 



Claude a 5. Nous défendons à nos frères de venir dorénavant 
Sangle ^ ans ^ e ^ otlse ^> demander des offices, et au Maître et au 
Conseil, d'écouter de pareilles demandes: ils donneront 
eux-mêmes les charges , à ceux qu'ils jugeront capables de 
les bien remplir. Ceux qui contreviendront au présent sta- 
tut, ne pourront en obtenir aucune, de toute l'année. 

Que personne ne sorte de $a chambre sans F habit. 

26. Ceux qui sortiront sans l'habit, ou qui né porteront 
pas la croix de toile cousue sur leur habit, ensorte qu'elle 
puisse être vue de tout' le monde, seront condamnés, pour 

1 la première fois, à la quarantaine; pour la seconde, ils 

tiendront prison dans la tour, pendant trois mois; et, en 
cas de récidive, ils seront entièrement privés de l'habit. 

Que ton ne puisse dire qu'un frère est en justice, pour 
C empêcher d'obtenir une commanderie , qu'il n'ait été 
condamné. 

27. Si quelqu'un de nos frères est dénoncé ou accusé. de 
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quelque délit, faute ou négligence, il ne sera point ré- 
puté être en justice, pour l'empêcher d'obtenir les com- 
xnanderies de l'Ordre qui pourraient lui écheoir, qu'après 
sa condamnation, quand même il se trouveroit en prison. 
Celui qui aura été condamné , ne pourra obtenir aucune 
commanderie, bénéfice ou autre office de l'Ordre , qu'il 
n'ait été absous, ou qu'il n'ait subi la peine. qui lui aura 
été imposée. - 

Que les frères ne fassent point de bruit dans les auberges. 

28. -Si quelqu'un de nos frères fait des insolences ou des 
indécences dans les auberges où ils mangent, s'il brise les 
portes , les bancs , les tables ou quelqu'autre chose sem- 
blable, ou les jette dehors mal-à^propos, il sera puni par 
le Maître et le Conseil , à proportion de la faute qu'il aura 
commise , jusqu'à le priver de son ancienneté, inclusive- 
ment. Celui qui aura maltraité les pages , les serviteurs ou 
les esclaves du Pilier, sans effusion de sang, sera puni 
de la quarantaine , pour la première fois , de six mois de 
.prison, pour la seconde, et de la perte de deux ans de son 
ancienneté pour la troisième. S'il y a effusion de sang , et 
que la blessure soit légère, il demeurera, pour la première 
fois , six mois. en prison; si elle est considérable , il .perdra 
son ancienneté. 1 

29. Ceux qui auront dit des injures à un frère , dans le . JbaN 
Palais magistral, perdront trois années d'ancienneté ac- LEvÊO - rE 
quise ou à acquérir; si c'est dans l'auberge, il n'en per- Casmère* 
dront que deux ; s'ils mettent l'épée à la main , ou se don- 

nen t des soufflets , ils seront dépouillés de l'habit. Ceux qui 
se blesseront , dans les lieux ci-dessus , seront irrémissible- 
ment chassés. Si le blessé en meurt, outre la perte de l'ha- 
bit y ils seront mis entre les mains du bras séculier. 

Cas pour lesquels les frères sont prives de Vhabiu 

30. Il est honteux de voir porter notre habit par des gens DE 

L.OBGUE. 



Claude 

DELA. 

Sakgle. 

Pierre de 
Comhllam 



Claude 

DELA 

Sangle. 

Jean 
* l'Évêque 

DELA 
CaSSIERE. 
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souillé» de crimes. On Pôtera donc à ceux qui seront tom- 
bés dans les suivans: sçavoir, l'hérésie, la sodomie, l'as- 
sassinat, le vol, ou qui se seront retirés chez les infidèles. 
On en privera aussi ceux qui auront abandonné notre ban- 
nière ou étendard, lorsqu'il est déployé contre les infi- 
dèles, qui auront quitté leurs frères dans le combat , qui 
auront livré un château ou une autre place aux infidèles, 
ceux qui auront conseillé, ou qui se trouveront complices 
de cette trahison : ce qui est un cas réservé à la connois- 
sance du Maître et du Conseil. Ceux qui sortiront d'un 
château qui sert de frontière, du côté des infidèles, autre- 
ment que par la porte. 

Ceux qui auront volontairement et sans congé, aban- 
donné jusqu'à trois fois la religion, pour entrer dans une 
autre, n'y seront plus reçus. Ceux qui auront fait des faus- 
setés; qui , pendant la guerre, seront aHés en maraude , à 
pied ou à cheval, perdront l'habit, et ne pourront le re- 
couvrer, d'un an. Ceux qui auront accusé les autres de 
quelqu'un de ces crimes, et qui se seront soumis de le 
prouver, perdront l'habit, s'ils ne le justifient. 

3i. Ceux qui auront falsifié des lettres de notre Ordre ou 
autres, et ceux qui seront convaincus de parjure, en seront 
chassés. 

32. Le frère qui aura commis un homicide, sera privé 
de l'habit pour toujours, et sera renfermé dans une prison, 
pour détourner les autres de commettre un pareil crime , 
et afin que notre compagnie demeure en paix. 

33. Celui qui, en cachette, ou de propos délibéré , en 
aura fclessé un autre, soit frère, soit séculier, quoique lé- 
gèrement", perdra l'habit pour toujours. 

34- Ceux qui auront été condamnés par le tribunal de 
l'inquisition , et qui auront porté le petit habit de péni- 
tence, ne pourront plus être revêtus du nôtre; s'ils l'ont 
déjà reçu , nous leur défendons de le porter. 
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De ceux qui battent les autres. 

coutvme. 

35. Si un frère en bat un autre , il sera mis en quaran- 
taine ; a* il lui fait répandre du sang , par ailleurs que par le 
nez ou la bouche, ilfjerdra l'habit; s'il tâche de le frapper 
d'un couteau, d'une épée ou d'une pierre, il fera la qua- 
rantaine , quand il ne l'auroit pas blessé. 

. Modération du précédent statut. 



36. Comme il nous paroît trop dur qu'un frère perde j EAN 
l'habit pour une légère blessure, qui aura fait répandre l'Évêqoe 
du sang par ailleurs que par le nez ou la bouche, et qu'il DE ^ A 
est quelquefois à propos de tempérer la rigueur des lois , 

nous permettons au Maître et au Conseil de modérer la 
peine du frère qui en aura blessé un autre, suivant la qua- 
lité et les circonstances du délit. 

De la peine des frères qui tuent les autres en trahison. 

37. Le frère qui tuera un autre frère, ou un séculier, en Pierre 
trahison, de quelque espèce d'armes qu'il se soit servi, ou DU 0NT * 
qui l'aura fait tuer, sera privé de l'habit, et remis, sur-le- 
champ, au bras séculier. Les complices de son crime se- 
ront punis de la même peine. 

Des peines de ceux qui présentent ou qui acceptent le 
, duel. 

38. Comme nous voulons nous opposer à l'impiété de Jean 
ceux qui, sans faire attention au salut de leurs âmes, se l 'Evêqce 
battent en duel, et exposent leurs corps à une cruelle mort, Cassière. 
nous ordonnons que le frère qui aura présenté le duel à un 
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autre, de parole, par écrit, par un envoyé, ou de qui 
qu'autre manière que ce soit, lequel duel l'appelle n'ai 
' pas accepté , sera privé pour toujours de l'habit, sans 
rance de rémission , outre les peines portées par le sjnt 
concile de Trente, et par la bulle du Pape Grégoire Xftl, 
d'heureuse mémoire. 

Si l'appelle l'accepte, quand il ne se trouveroit pas sur 
le lieu, ils seront l'un et l'autre dépqpillés de l'habit, sans 
espérance de pardon; s'ils [se portent sur le lieu, quand il 
n'y auroit pas de sang répandu , ils seront remis au bras 
séculier. Celui qui aura donné occasion au duel, qui l'aura 
conseillé, aidé ou favorisé, de fait ou de droit, ou qui, en 
N quelque manière que ce soit, aura persuadé à quelqu'un 
de faire un appel ; s'il a servi de second , il sera également 
privé de l'habit, de même que ceux qui auront été invités 
d'y assister , ou qui auront attaché ou fait attacher le ca*- 
*tel y en quelque lieu que ce soit. 



Claude 

delà. 

Sangle. 



} 



De frères qui font du bruit , de jour ou de nuit. 

39. Nous ordonnons que le frère qui aura fait du bri 
de jour ou de nuit, contre un frère ou autre, avec quelq 
sorte d'armes que ce soit , clans le couvent ou en qud 
qu'autre lieu de l'isle que ce soit, sera dépouillé de Phab 
Ceux qui seront trouvés masqués la nuit, avec des. arml 
offensives dessus ou dessous leurs habits, seuls ou en cou: 
pagnie, sans armes, seront mis en prison dans la tour, pouj 
six mois. 



Des juremens. 



COUTUME. 



4o. Si quelqu'un de nos frères jure publiquement, il eil 
sera repris la première fois, et averti de ne le plus faire; s'il 
continue, il fera la septaine,. et ensuite, la quarantaine j| 
s'il ne se corrige point , il sera chassé de l'Ordre. 
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Des blasphèmes. 



4 T » Nous ordonnons que ceux qui renieront ou blasphê- Pierre 
meront le saint nom de Dieu, celui de la Sainte Vierge ou d'Acbus- 
des saints, soyenfmis à la quarantaine, pour la première *°*' 
fois, dans la tour, pendant deux mois pour la seconde, et 
pour la troisième, qu'ils y demeurent jusqu'à ce qu'il 
plaise au, Maître et au Conseil de les en tirer. 

Des injures. 

4^. Le frère , qui , dans une contestation contre un autre , Clauuk 
lui aura dit des injures, fera la quarantaine , quoiqu'il de- DE LK 
meure d'accord d'en avoir menti, et qu'il en est fâché. Sahole * 
L'affront d'un démenti fera perdre deux années d'ancien- 
neté. S'il a dit des infamies, il sera puni par le Maître et 
le Conseil , selon la qualité de la personne et la grossièreté 
des injures. Celui qui donnera à un frère un coup de canne, 
de bâton, ou un soufflet, perdra trois années d'ancien- 
neté. 

De ceux qui battent des séculiers. 

43* Nous ordonnons que , s'il arrive à un frère de l'Ordre Pierre 
de maltraiter un séculier, à coups de bâton, d'épée ou quel- Raymond 
qu'autre instrument, en secret ou en public , par lui-même Zacosta. 
ou par quelqu'autre personne, il soit enfermé dans la tour 
pendant deux mois. Si les blessures sont considérables , il 
perdra l'ancienneté, de même s'il fait le vagabond, ou s'il 
se trouve de société avec uij bretteur. SPil lui arrive de tuer 
un homme, il sera privé de l'habit, sans espérance de le ré r 
cupérer, et confiné dans une prison, pour le reste de ses 
jours. Il n'en sera pas quitte pour la septaine ni pour la 
quarantaine, quand il auroit souffert l'une et l'autre. 
6. 14 
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d'Amboise 



Claude 

DELA 

Sangle. 



Élion 
de Ville- 
Neuve. 



De ceux qui troublent le peuple. 

44* Nous ordonnons que quiconque, sans y être invité, 
ou contre le gré du père de famille, entrera dans la maison 
d'un bourgeois ou d'un habitant, à leurs banquets, noces, 
ou autres affaires, perdra deux années de son ancienneté , 
dont ses fiarnauds profiteront, sans espérance de restitution ; 
que ceux qui, de jour ou de nuit, feront violence aux 
portes ou aux fenêtres de nos sujets, outre les peines ci-des- 
sus, seront mis en une rigoureuse prison, pour y demeu- 
rer autant qu'il plaira au Maître et au Conseil. L'accusa- 
teur pourra donner des séculiers pour témoins. Ceux qui 
feront des masquarades, seront punis delà même peine. 

45. Si quelqu'un brise, pendant la nuit, des portes ou 
des fenêtres, les fait murer, les remplit d'ordures, ou y 
jette des pierres, il perdra trois ans d'ancienneté; outre 
cela , il sera libre, au Maître et au Conseil, de le punir de 
telles peines qu'ils s'aviseront; celui qui y mettra le feu, 
sera privé de l'habit, au cas qu'il ait fait du dommage; s'il 
n'en a point fait, il en sera quitte pour la perte de trois 
ans de son ancienneté. 

Que personne ne mette la main sur les dépouilles , ni sur 
les droits du commun trésor*. 

46. Les dépouilles de nos frères appartiennent de droit 
à notre trésor; ainsi il n'est permis qu'à ceux à qui il en a 
confié l'autorité , de prendre , manier ou enlever l'argent 
comptant, la vaisselle d'or ou d'argent, les joyaux et tout 
ce qu'ont laissé les frères décédés. Tout autre, qui en aura 
pris au-delà de la valeur d'un marc d'argent , sera privé de 
l'habit : si ce qu'il en a pris ne va pas jusques-là , il en sera 
quitte pour une quarantaine. Ceux qui mettront la main 
sur les responsions et les droits, qui appartiennent au tré- 
sor , au Maître et au couvent , perdront l'habit; et ce qui 
aura été enlevé sera rétabli et restitué au trésor, aux dépens 
du ravisseur., 
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Modération du précédent statut. 

47. D'autaat qu'il paraît trop rigoureux d'ôter l'habit a 
un religieux, pour quelque somme que ce soit, pourvu 
qu'elle passe un marc d'argent, parce que les délits parois* 
sent plus ou moins graves, suivant les circonstances qui 
les accompagnent, et leur qualité qui doit être pesée exac- 
tement, nous ordonnons que, quand le Maître se plaindra 
qu'il a été fait tort à la religion de plus d'un marc d'argent, 
sa plainte sera d'abord portée au Conseil , où l'on exami- 
nera mûrement la nature du délit : s'il est prouvé, par de 
bonnes dépositions , par des faits bien circonstanciés , ou 
par la confession de l'accusé , la plainte en sera portée 
devant l'assemblée publique ; l'accusé sera ouï devant l'É- 
gard , où la chose sera mûrement examinée ; on y pèsera 
la qualité et les circonstances du délit d'un côté , et de l'au- 
tre, les mœurs et la manière de vivre de l'accusé; et, après 
avoir bien examiné le tout, on en jugera suivant l'équité. 

48. Outre la peine portée par les précédens statuts, nous ' 
ordonnons que, si quelqu'un a enlevé les dépouilles ou au- DE LA 
très droits du commun trésor, et que les fiàrnauds puissent Valette. 
le justifier, ils lui seront préférés, dans la distribution des 
commanderies et autres biens; mais si, après avoir arti- 
culé ce fait, ils ne peuvent venir à bout de le justifier, ils 
encourront la même peine. 

49* Pour arrêter l'insolence des méchans, nous ordon- Dieu- 
nons que tout frère qui lèvera la tête contre son supérieur, wjhhédk 
se révoltera , et s'emparera d'un château ou d'une place 
forte, contre le gré du prieur ou du châtelain d'Etn poste, 
duquel il dépend, soit condamné de perdre l'habit, et soit 
mis en prison. 

Des concubinaires. 

5o. Il £ été très -sagement ordonné qu'aucun de nos frè» Antoine 
res , de quelque condition qu'il soit, ne pourra avoir, tenir, Fluvun. 

«4. 



Jean 
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ou entretenir des concubines dans sa maison, ni ailleurs, ni 
les fréquenter. Si quelqu'un , au mépris de sa réputation 
et de son honneur, entreprend de le faire , en est publique- 
ment noté, ou en est convaincu, par des témoins irrépro- 
chables, ou par sa propre confession, et qu'après avoir été 
averti trois fois, par son supérieur, d'éloigner de lui cette 
infamie, il ne laisse pas de continuer le même train de vie, 
. pendant quarante jours, à compter du premier avertisse- 
-ment qui lui aura été donné, s'il est commandeur, il se 
trouvera privé de ses commanderies, sans autre formalité. 
Si c'est un frère du couvent, il perdra, sur-le-champ, son 
. ancienneté; si l'un et l'autre en sont convaincus , ils seront 
dépouillés de l'habit ; -et , au cas qu'il leur soit rendu , ils 
seront dix ans sans pouvoir obtenir de commanderie, à 
compter du jour qu'ils auront été rétablis. Les frères d'o- 
bédience seront privés de l'habit, et de toute sorte d'admi- 
nistration. Les prieurs même et le châtelain d'Ëmposte, qui 
seront convaincus de ce crime, s'ils ne s'en corrigent pas, 
après en avoir été avertis ,• en la manière ci-dessus par le 
Maître et le couvent, ils perdront l'habit et leurs prieurés, 

comme il a été ci-dessus réglé , à l'égard des autres. 

Philippe 5i. Si quelqu'un de nos frères est assez Jhardi pour re- 
de Vil- connoître publiquement et élever , sans pudeur, un enfant 
Liras- conçu hors du mariage légitime, que les lois excluent de 
Adam? sa ^ am ^ e > h" donner, son nom, et l'entretenir dans sa 
maison, il sera perpétuellement exclu de toutes dignités , 
charges et offices dans notre Ordre. Nous voulons que les 
.conçu binaires publics, que l'on devroit qualifier d'inces- 
tueux, d'adultères et de sacrilèges , soyent incapables d'en 
.obtenir aucun bien , dignité , office, ni bénéfice, quel qu'il 
soit. S'ils s'en trouvent pourvus , nous ordonnons qu'ils en 
soyent dépouillés, et chassés de notre Ordre. 

Nous entendons par concubinaires publics, non-seule- 
ment ceux dont le concubinage est connu , comme disent 
les canons, par sentence ou par confession faite en juge- 
ment, ou parce que la chose est tellement notoire, qu'elle 
ne peut se déguiser; mais encpre ceux qui h sans aucune 
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crainte de Dieu ni des hommes, sans aucun respect pour 
leur profession , entretiennent des dames suspectes où dif- 
famées d'incontinence, demeurent avec elles, ou les voyent 
souvent et familièrement. 

Cas dans lesquels les frères encourent la peine de la 
septaine. 

coutume. 

52. Ceux qui manquent de se trouver aux assemblées j 
ceux qui sortent de l'office divin , ceux qui sortent de la 
septaine, sans rendre grâces à Dieu, ceux qui interrompent 
les raisonnemens des conseillers dans le Conseil , ceux qui 
mangent sans avoir leur habit, ceux qui se querelleront les 
uns aux autres, seront mis en septaine , dès que leur supé- 
rieur s'en sera plaint. 

Cas dans lesquels les frères encourent la peine de la qua- 
rantaine, y — 

COUTUME. 

53. Ceux qui manquent' d'obéir aux commandemens qui 
leur sont faits, en faisant l'exercice des armes, ne sçau- 
foientêtre punis d'une moindre peine, ceux qui jouent aux 
cartes ou aux dés, pour gagner ou perdre de l'argent, ceux 
qui entreprennent sur la fonction des autres, les frères qui 
▼ont manger au cabaret. 

Forme de V exécution de la septaine. 

COUTUME. 

54* Le frère qui aura été condamné, jeûnera sept jours 
entiers : on ne lui donnera, le mercredi et le vendredi, que 
du pain et de l'eau; il recevra, chaque jour, la discipliné en 
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la manière suivante. Après avoir ôté son manteau , il se 
mettra dévotement à genoux devant l'autel, en présence 
d'un prêtre de l'Ordre , qui le frappera d'une verge sur les 
épaules, en disant le psaume : Deus misereatur nosiri, etc. 
Kyrie eleison; Christe eleison, Pater noster,etc. Salvum 
foc sérvum tuum,*. Deus meus sperantem in te. f. Mitte 
eiauxilium de Sançto. r). Et de Sion tuere eum. i. Esto 
ei , Domine, turris forûtudinis , r). A fade inimicL f . Do- 
mine exaudi orationem meam, 3. Et clamor meus ad te 
veniat. i. Dominus vobiscum, r). Et cum spiritu tuo. Ore- 
raus , Deus cui proprium , etc. Le frère se lèvera après cela, 
reprendra son manteau , et baisera le bailli ou supérieur. 

Forme de l'exécution de la quarantaine. 

55. Celui qui y sera condamné, jeûnera pendant qua- 
rante jours de suite : les mercredis et les vendredis il sera 
réduit au pain et à l'eau , mangera à terre , et recevra la 
discipline , en la manière suivante. Il paroîtra , devant le 
prêtre , dépouillé de tous ses habits, et les pieds nuds. Pen- 
dant que le prêtre le frappera de la verge sur les épaules , 
il récitera le psaume, Miserere mei Deus , et les oraisons 
ci-dessus. 

Ceux qui feront la septaine ou la quarantaine , ne doi- 
vent sortir de chez eux, que pour aller à l'église où ils doi- 
vent assister à tous les offices. Ceux qui auront été condam- 
nés à deux ou trois septaines ou quarantaines , ne recevront 
la discipline que pendant une tfeptaine ou quarantaine. 
Ceux qui seront condamnés à la quarantaine ou à la sep- 
taine, en seront quittes pour la quarantaine : ils ne pour- 
ront, pendant ce tems-là, mettre leurs armes, ni le manteau 
de l'Ordre. 

De celui qui aura été condamné trois fois à la tour. 

56. Nous ordonnons que le frère, qui aura été condamné 
trois fois de demeurer prisonnier dans la tour, perdra 
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trois ans de son ancienneté, si le Maître et le Conseil ne 
jugent pas à propos de modérer cette peine, eu égard à la . 
qualité du délit. 

Que les langues ni les prieures ne peuvent rendre V an- 
cienneté. 



57. Nous ordonnons que ceux qui auront été condam- Piebre 
nés de perdre leur ancienneté, ne pourront la récupérer Dumoht. 
par la grâce des langues ou des prieurés, ensorte que le 
Maître ne puisse pas permettre d'en traiter. Si les langues 

ou les prieurés Font accordée, nous voulons qu'elle soit 
de nulle valeur. 

De ceux qui quittent t 'habit, hors du couvent. 

58. Si un frère hors du couvent, poussé par la tentation Elion 
ou par son inconstance naturelle, s'avise d'abandonner D jL™ E ~ 
l'habit de l'Ordre, et qu'ensuite, touché de repentir, il 
veuille le reprendre, il pourra sûrement et librement ve- 
nir au couvent et se rendre à l'hôpital des malades, où 
l'infirmier aura soin de lui fournir tout ce qui lui sera né- 
cessaire, jusqu'à ce que le Maître et le Conseil ayent pris 

le parti de lui faire grâce, ou de la lui refuser : en ce dernier 
cas, il lui sera libre de se retirer où il lui plaira. 

De tobéissance. 



59. Nous n'avons rien qu'il nous soit plus important de 
conserver que l'obéissance, sans laquelle il n'y a point de 
société qui ne périsse. Ainsi nous ordonnons , en confor- 
mité de nos anciens statuts, que tous nos frères, en géné- 
ral, et chacun d'eux en particulier, obéissent aux com- 
mandemens et aux commissions justes et honnêtes du Maî- 
tre ou de leur supérieur , sans pouvoir s'en dépenser, par 
quelque raison que ce poisse être. Les frères qui y man- 
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queront dans le couvent, seront punis de la septaine pour 
la première fois, et de la quarantaine pour la seconde. Si 
quelqu'un est assez entêté pour ne pas obéir à la troisième, 
il perdra l'habit ; ensorte néanmoins qu'il y ait eu des 
plaintes de toutes les désobéissances. 

La même chose s'observera hors du couvent , dans les 
prieurés; bien entendu que la privation de l'habit sera tou- 
jours réservée au Maître et au couvent, où les prieurs doi- 
vent envoyer les procès qu'ils auront faits aux révoltés. Si 
quelqu'un de nos frères qui sont bors du couvent, reçoit 
un ordre du Maître , et refuse de lui obéir, d'abord qu'il 
l'aura reçu, aussi-tôt que l'on sera assuré de sa désobéis- 
sance, si dans neuf jours, après la réception, il n'a expliqué 
au Maître les causes de son refus , et les raisons qu'il a eu de 
s'en dispenser, il sera privé de l'habit, sans autre forme 
de procès, sans citation ni avertissement. 

Les prieurs et le châtelain d'Emposte, et leurs lieute- 
nans, sont obligés de faire exécutera leurs dépens, cha- 
cun dans son district, les sentences et les ordonnances du 
Maître et du Conseil, et des Chapitres-généraux et provin- 
ciaux, les provisions j mandemens, citations et rescrits en- 
voyés, par le Maître et le couvent, qui leur seront adres- 
sés, pour les affaires publiques de l'Ordre: ceux qui re- 
garderont les affaires particulières des prieurés, seront 
exécutés aux dépens de ceux qui y auront intérêt. S'ils re- 
fusent de le faire , après en avoir été duement requis, ils 
perdront le revenu d'une année de l'une de leurs chambres 
prieurales pour la première fois, de deux années, pour la 
seconde; et, en cas de récidive, ce revenu sera porté au 
trésor, pendant le reste de leur vie. S'ils persévèrent dans 
leur opiniâtreté ou négligence, ils seront privés de leurs 
prieurés et de toute sorte d'administration. 

Nous commandons à nos receveurs dans les prieurés , 
qu'au cas que les prieurs refusent de faire cette dépense, 
ils l'avanceront eux-mêmes, des deniers d# notre trésor, et 
Temployront dans leurs comptes , à la charge des prieurs. 
Si ces ordres sont adressés aux baillis, commandeurs ou 
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antres frères , le bailli et le commandeur, pour le pre- 
mier refus ou défaut de le* exécuter, perdront le tiers du 
revenu d'une année de leur bailliage ou commanderie; 
pour le second, les deux tiers; pour le troisième, le revenu 
entier d'une année , qui sera porté au trésor; pour la qua- 
trième , ils seront entièrement privés de la baillie et de la 
commanderie , qui retourneront à la disposition du Maître 
et du Chapitre. Les frères du couvent perdront, pour le 
premier refus, une année de leur ancienneté, deux pour 
le second, trois pour le troisième, et tout-à-fait pour le 
quatrième; au cas même que, par ces mandemens, l'exécu- 
tion ne soit pas ordonnée "sous de plus grandes peines, ils 
seront encore tenus de réparer le dommage que leur re- 
tardement aura causé. - 

Des mauvais administrateurs. 

60. Ceux qui , par leur faute ou leur négligence , auront 
laissé dépérir les prieurés, chàtellenie d'Emposte, com- 
manderies, maisons ou autres biens, dont l'administration 
leur aura été confiée , dès que l'on se sera apperçu du 
dépérissement, seront privés, pour toujours, de cette ad- 
ministration , comme mauvais administrateurs , sans espé- 
rance d'en obtenir jamais aucune autre. Ceux qui dégra- 
deront les forêts et les bois de haute futaye, seront punis 
de la même peine; à moins qu'ils en ayent employé le 
bois à la réparation des bâtimens, dont l'entretien est à 
leur charge , ou au chauffage de leur maison , pour lequel 
ils ne se serviront même que de bois mort ou mort bois, 
ou autre qui ne produise aucun fruit. Pour les bois taillis , 
qui se coupent après un certain nombre d'années, ils se 
conformeront à l'usage ordinaire du pays. «—— 

6 1 . Nous commandons encore , aux prieurs et au châte- Jean 
lain d'Emposte , que dès qu'ils auront été avertis , ou qu'ils DK ^ 
se seront eux-mêmes apperçus, à quoi leur devoir les en- 
gage de veiller , de la paresse ou mauvaise économie de 
quelque administrateur, ils leur en ôtent l'administra- 
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tion , et la donnent à l'un de nos frères qui soit prudent 
et fidèle, pour les régir et gouverner, jusqu'à ce qu'il» 
en ayent fait une bonne information , dont ils donneront 
avis au Maître et au couvent , afin qu'il y mettent ordre. 

Si le prieur, le châtelain d'Emposte, ou le bailli, sont eux- 
mêmes coupables d'un pareil délit, le Chapitre ou l'assem- 
blée provinciale, après avoir ( élé exactement informée 
et convaincue, choisira, à la sollicitation du receveur ou du 
procureur du trésor , un ou deux commandeurs, gens de 
bien et d'une fidélité éprouvée, pour régir le prieuré ou 
le bailliage, jusqu'à ce que le Maître et le couvent, à qui 
on enverra les informations, y mettent un ordre convena- 
ble, suivant leur prruçlence. 

De la peine de ceux qui n'assistent point au service divin. 



Claude ** 2 ' ^° 8 frères qui manqueront d'assister, les jours de 
de la fêtes, dans l'église de notre couvent, au service .divin, et 

Sakgle. particulièrement à la grande messe, à vêpres, et aux pro- 
cessions solemnelles, à moins d'un empêchement légitime, 
seront punis de la septaine : ceux qui seront trouvés , pen- 
dant ce tems-là, dans les rues ou sur la place, ou se pro- 
mèneront dans d'autres églises, souffriront la peine de la 
quarantaine. 

Que les frères ne se disent point d'injures en plaidant. 

63. Nous défendons à nos frères, de se dire des injures 
les uns aux autres, en présence du Maître et du Conseil, 
ou de quelqu'autre tribunal de l'Ordre que ce soit , et des 
cpmmissaires qui leur auront été donnés. Ceux qui auront 
fait une pareille faute, si l'injure est grave, perdront 
leur cause sur-le-champ, sans autre preuve ni allégation, 
et s.eront mis en prison pour six mois; si elle est légère, 
ils en seront quittes pour trois mois. 
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Que les frères ne portent et armes dans le couvent, pendant 
la tenue du ChapUre-gc'néral. 



64. Nous défendons aux frères de notre Ordre, de por- >* i AN 
ter, dans le falais, des armes offensives ou défensives , DE LA 
pendant la tenue du Chapitre-général , excepté les do- Cassière, 
mestiques du Maître, et ceux à qui il en aura accordé 
la permission, à peine de perdre trois ans d'ancienneté, 
acquise ou à acquérir. 

m 

DE LA SIGNIFICATION 

DES TERMES. 
TITRE XIX. 

1. Sous le nom de frères, on entend tous ceux qui ont Claude- 
fait profession dans l'Ordre. nE LA 

2. Le couvent est le lieu où sont le Maître ou son lieu- 
tenant, l'église , l'infirmerie et les auberges, ou les huit 
langues. 

3. Les statuts et les établissemens de notre Ordre, sont 
ceux qui ont été faits pour être observés à perpétuité , s'ils 
ne sont révoqués par un Chapitre-général. Ses ordon- 
nances ne s'observent que d'un Chapitre à l'autre, excepté 
celles qui y sont expressément confirmées. 

4. Auberge est un nom connu des Français , des Espa- 
gnols et des Italiens, pour signifier un lieu où l'on mange, 
et où l'on s'assemble , nation par nation. 

5. Les Piliers sont les huit baillis conventuels, chefs, 
présidens, et comme les colonnes de chaque nation, que 
l'on nomme ordinairement piliers. 

6. Sous le nom de baillis, sont compris les baillis con- 
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ventuels, les baillis capitulaires, le prieur et le chàlelain 
d'Ëmposte. Le terme de bailli, dans l'ancienne langue 
Française, signifioit le préfet ou l'administrateur des mai- 
sons ou antres héritages : de-là vient que nos anciens don- 
nèrent aux comnianderies le nom de baillie ou de bail- 
liage. On appelle encore, en France, bail, le louage fait 
d'un héritage pour certain tems, et à des certaines con- 
ditions. 

7» v Maréchal, qui est toujours le bailli conventuel de la 
vénérable langue d'Auvergne, est un nom de guerre, que 
les Français ont apporté d'Allemagne, pour signifier le 
tribun d'un grand nombre de soldats. 

8. Turcopolier, qui est le bailli conventuel de la véné- 
rable langue d'Angleterre, prend son nom des turcopoles, 
ou chevaux-légers , comme l'on voit par l'histoire des guer- 
res, faites par les Chrétiens dans la Palestine. 

9. Lorsqu'il est parlé du Conseil simplement, dans nos 
statuts, et dans les livres de la chancellerie, l'on ne doit 
entendre que le Conseil ordinaire. 

10. Égard est un mot Français, qui signifie considéra- 
tion ou respect. Ce tribunal est très-ancien: c'est le pre- 
mier qui ait été élevé dans l'hôpital. 

1 1. Renfort est encore un mot pris de la même langue, 
qui signifie corroboration ou fortification : ainsi renfort de 
renfort est comme qui diroit fortification de la fortifica- 
tion. 

12. Tout ce qui se dit des prieurs, s'entend du châtelain 
d'Ëmposte; quand on parle des prieurés, l'on en entend 
aussi parler de cette châtellenie. 

i3. Les termes Français d'assemblée ou de congrégation, 
signifient la même chose. On se sert du premier, pour mar- 
quer quand nos frères se trouvent ensemble pour traiter 
des affaires de l'Ordre. 

i4* Il doit se trou ter dans toutes les assemblées des 
prieurés, qui se font hors du couvent, du moins trois 
frères qui ayent été reçus, outre le président. 

i5. Sous le nom de commanderie, l'on comprend les 
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prieurés, la châtellenie d'Emposte, les bailliages, les do- 
maines, les membres, les maisons, les héritages, et les 
biens de toute autre espèce, qui appartiennent à l'Ordre. 

16. Lorsque nos statuts ou nos bulles parlent de béné- 
fice, elles s'entendent d'un bénéfice ecclésiastique, quia, 
ou qui n'a pas charge d'âmes. 

1 7. Sous le nom de mortuaire , l'on entend tout le re- 
venu de la commanderie qui se perçoit, depuis la mort du 
commandeur, jusqu'au premier de mai. 

18. Le vacant se prend pour les fruits d'une année en- 
tière de la commanderie qui suit le mortuaire : ils appar- 
tiennent aussi au trésor. 

19. Les arrérages sont de vieilles dettes, ou ce qui en 
reste à payer. 

20. Les droits du commun trésor sont les dépouilles des 
frères décédés, le mortuaire, le vacant, les responsions et 
impositions , les pensions , les passages , et tout ce qui n'a 
pas été payé. 

21. Faute de payement de ces droits, nos" frères peu- 
vent être privés de leurs comraanderies et administrations, 
sans espérance d'en, obtenir d'autres. Les autres dettes ne 
font pas le même effet: il faut qu'ils ayent été légitime- 
ment admonestés de les payer, par les receveurs et les pro- 
cureurs dans le prieuré , et par le conservateur conventuel 
dans le couvent; qu'ils ayent été condamnés de les payer, 
ou qu'ils s'en soyent reconnus débiteurs. 

22. Chevissement vient de l'ancien mot Français chcvir y 
qui signifioit se charger d'une entreprise dont on espéroit 
venir à bout. On appelle ainsi la première commanderie 
que l'on obtient par le rang de son ancienneté. 

23. Mutilion est encore un ancien mot Français, qui 
signifioit nomination ou prononciation, comme mutir 
signifioit nommer ou prononcer. Les frères se servent de 
ce terme, dans les langues, pour déclarer celui à qui la 
commanderie vacante a été conférée. 

24. Les fiarnauds sont ceux qui ont fait profession, dans 
notre Ordre, les derniers, comme qui diroit les novices; 
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c'est encore un vieux mot Français , dont on se servoit du- 
rant les guerres de la Palestine ; ceux qui y naissoient des 
pères Chrétiens , se nommoient Polans : ceux qui y ve- 
noient d'au-delà de la mer, étoient par eux nommés Fïar- 
nauds. 

25. Les langues, dans notre Ordre, son» les différentes 
nations. 

26. La collecte se fait quand les frères s'assemblent pour 
délibérer de quelque chose qui regarde leur langue ou 
leur auberge. Ce terme est aisé à entendre. 

27. Ceux qui sont privés de l'habit, sont censés avoir 
perdu leurs commanderies, leurs bénéfices et leur ancien- 
neté, quand l'acte n'en feroit aucune mention; on les ren- 
ferme dans une prison pour le reste de leur vie. 

28. Lorsque le statut ne marque aucune peine, il est 
censé l'avoir laissée à la volonté du supérieur. 

29. Plainte est un mot Français, qui est assez intelli- 
gible. 

30. Caravane, en Syriaque et en Arabe, signifie une 
compagnie d'hommes qui s'associent pour faire commerce 
ensemble. Nos anciens se servoient de ce terme pour signi- 
fier l'élite et le choix qu'ils faisoient des frères, pour les 
distribuer dans les garnisons et sur les galères , ou pour les 
envoyer ailleurs, tous ensemble. 

3i. Solde tire son nom de sol, terme usité entre les 
Français, les Espagnols et les Italiens, pour signifier une 
espèce de monnoye, qui étoit la paye des soldats. 

32. Les lys sont des pièces d'argent marquées d'une 
fleur de lys, tirée des armes de France. Il en falloit six 
pour faire un florin de Rhodes. Quelques-uns croyent 
qu'ils tirent leur nom de Robert de July , Maître, qui or- 
donna que , chaque année , le lundi gras, on donneroit un 
lys à chaque frère; mais ce règlement est peu certain. 

3.3. Le florin de Rhodes vaut vingt aspres Turques; l'as- 
pre vaut v vingt -six deniers de Rhodes: trois florins de 
Rhodes, six aspres , huit deniers font un écu sol. 

34- Les janets étoient encore des deniers d'argent, qui 
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tiraient leur nom de Jean, roi de Chypre, dont la figure 
y étoit imprimée. 

35. Le désappropriement ou privation du propre se fait, 
lorsque les frères font leur déclaration de tout ce qu'ils 
ont , en meubles ou effets mobiliers. 

36. Les frères qui meurent en venant au couvent, ou en 
s'en retournant , sont présumés y être morts. - ■ 

37. Le nom de parens, dans les preuves des frères che-. Jean 
valiers, comprend le père, la mère , les ayeuls et les ayeules D MEDES * 
paternels et maternels. 



CONCLUSION DES STATUTS. 

Le présent Chapitre ne veut, n'entend, ni ordonne HupcEsnK 

que le présent renouvellement, réformation, et une nou-. ^oubenx 
.1 it. 1 1* ]• j. 1. Veudalle. 

velle publication de ces statuts , déroge au préjudice, direc- 
tement ou indirectement , aux dignités et prérogatives de 
personne, quelle qu'elle soit. Ainsi nous nous servons de 
l'autorité du Chapitre, et y joignons la nôtre , pour délibé- 
rer., déterminer, statuer, ordonner, et expressément dé- 
clarer que le présent renouvellement, arrangement et nou- 
velle forme de règle des statuts , des coutumes et des usa- 
ges de notre Ordre , ne puisse, sous quelque prétexte que 
ce soit, être tiré à conséquence, au préjudice des rangs, 
ordres , Cessions , préséances , autorité, prérogatives et préé- - 
minencesdu Maître, de l'église, de l'hôpital ou infirme- 
rie, du commun trésor, des baillis conventuels et capitu- 
laires, des prieurs, du châtelain d'Emposte, des huit lan- 
gues, ni des frères qui les composent, chevaliers, chape- 
lains et servans; des collations, des prieurés, des pactes, 
conventions, et concordats faits sur les collations de grâce, 
qui appartiennent aux langues , aux prieurés ou cliâtelle- 
nie d'Emposte, des frères quiles composent avec les prieurs 
et ce châtelain. Voulpns que lesdites prééminences , pré- 
rogatives et concordats, faits avec lesdits prieurs et châ- 
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telains, au sujet desdites collations, soyent et demeurent , 
réellement et de fait, au même état, force et vigueur, 
qu'elles étoient avant le présent renouvellement, qui n'a 
été fait que sous cette réserve , et à cette intention, et non 
pour y faire aucun préjudice. 

Lesquelles lois et statuts , après les avoir bien et exacte- 
ment lus, examinés et conférés , nous louons, approuvons , 
acceptons et confirmons, comme saints, justes, utiles et 
nécessaires à notre Ordre, avec l'autorité du Chapitre-géné- 
ral, les établissons et formons de nouveau, éteignons, ré- 
voquons, cassons, cancellons, et annulions tous autres sta- 
tuts , égards et usages, contenus dans les anciens recueils de 
nos statuts , quels qu'ils soyent. 

Déclarons néanmoins et statuons, que le présent renou- 
vellement ne fera aucun préjudice aux privilèges et exemp- 
tions de notre Ordre, aux dignités, rangs, cessions , préémi- 
nences et prérogatives du Maître, des baillis, des prieurs, du 
châtelain d'Emposte, des langues, des frères, de quelque dé- 
gré ou condition qu'ils soyent ; leur commandons , en vertu 
de sainte obédience, d'observer à l'avenir, perpétuellement 
etinviolablementlesdits statuts, et tout ce qui y est contenu, 
d'y obéir fidèlement, de les tenir et garder, comme de vé- 
ritables lois , et d'en prouver l'observation. En foi et témoi- 
gnage de quoi , nous avons fait mettre à ces présentes , 
notre sceau ordinaire de plomb. Donné à Malte , en notre 
couvent, pendant la tenue de notre Chapitre-général, le 23 
juillet M. D. LXXXIV. 

DI6Ï&0 DE OVANDO, vice-chancelier. 
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ORDONNANCES 

Du Chapitre-général tenu Pan i63i, par féminenùsûme 
et révérendissime Grand -Maître, frère Antoine de 
Poule* ». 



Axr nom de la très-* sainte et indivisible Trinité, Père, 
Fils, et Saint-Esprit , Aryen. Les seize rêvé rendissi mes sei- 
gneurs capitulaires, choisis par l'éminentissime et révéren* 
dissime seigneur , frère Antoine dePaule, Grand -Maître, 
tt le sacré Chapitre -général, le mercredi, quatorze de 
mai i63i, troisième jour du Chapitre non férié , et députés 
commissaires pour consulter , décerner et ordonner tout 
ce qu'il conviendroit au l'honneur et à l'utilité de la sacrée 
religion et milice de l'hôpital de Saint- Jean de Jérusalem > 
s'étant retirés, dès le même jour, dans le conclave ordinaire, 
en présence de l'illustrissime seigneur Louis Seristrorio» 
inquisiteur général en cette isle , de la part de j$. S. P. le 
Pape Urbain VIII, et du Saint-Siège apostolique, lequel y 
présidoit pour l'observation du Bref de S. S. ,. dont il y avoit 
été fait lecture et publication le même jour 5 après avoir 
solemneliement prêté le serment, et reçu Tin jonction du 
même» éminentissime et révérendissime seigneur, Grand* 
Maître, ayant toujours devant les yeux leur devoir et la 
forme des statuts, dépouillés de toute sorte de passions et 
d'intérêts, n'ayant en vue que N. S. Jésus- Christ, souffrant 
et mourant pour nous, et y ayant resté depuis ledit troi- 
sième jour jusqu'au vingtième capitulaire non férié; après 
que, suivant le désir de son éminence, l'iilwtrissime. sei- 
gneur président eut, d'autorité apostolique, prolongé le 
Chapitre, lesdits seize seigneurs tétant encore assemblés, 
le sept du présent mois de juin, au son de la cloche, 
6. i5 
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sur la proposition faite par le vénérable seigneur, frère 
Toussaint de Terves Boisgiraut, Hospitalier, oomme le prin- 
cipal d'entre eux, tous bien unis par la cbarité fraternelle, 
après avoir prudemment consulté et mûrement délibéré , 
sur chacun des points dont ils éloient chargés , et employé > 
même le scrutin des ballottes, lorsqu'il a paru nécessaire , 
ont ordonné, statué et décerné ce qui s'en suit. 



DE LA RÈGLE. 

TITRE PREMIER. 

i. Les seize révérends seigneurs, après avoir mûrement 
considéré les difficultés qui se trouvoient dans- l'exécution 
de ce qui avoit été .autrefois ordonné, touchant Collachio^ 
et combien il convenait au service de Dieu et de la religion* 
d'établir un noviciat , dans la forme où il a été cpihmencé , 
en vertu du décret du vénérable Conseil , du «j jagvier 1 §^9, 
pour les chevaliers et les servans d'armes , en trob^jpoaisons 
différentes, pour chacune des nations Française, Italienne 
et Espagnole, l'une desquelles pourra servir aux Alle- 
mands, à leur choix, et la canoniale pour les frères cha* 
pelains, clercs, sous-diacres, diacres et prêtres résident 
dans le couvent T qui seront tous obligés d'y entrer, sui* 
vant la disposition de l'article trois de l'ordonnanoe tou- 
chant l'église, faite par le précédent Chapitre-générale à 
l'exception de ceux qui sont actuellement employés, aux 
offices publics de la religion, de son commun trésor, au 
service de Téminentissime Grand-Maître, du Palais 4 magis- 
tral , des deux chambrées de monseigneur l'évéque de 
Malte , et defe deux de monseigneur le prieur de l'église , 
pourva qu'ils soyeol actuellement demeurant dans ces mai- 
sons. Voulons que tous les autres aillent y demeurer, tous 
l'obédience et autorité du bien révérend prieur de l'église, 
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et de son vice- prieur, sous les peines contenues en l'article 
cinquante -neuf dirtkre des défenses et des peines; 

Et d'autant que le trésor s'étant trouvé épuisé , comme il 
l'est actuellement , ces ordonnances n'ont pu avoir jusqu'à* 
présent leur exécution, il a été ordonné, au scrutin des bal- 
lottes, -que les premiers passages qui seront payés aux mi-» 
nistres déjà religion pour les dispenses «Page, accordées par 
le présent Chapitre, *t qui s'accorderont, à l'avenir, jus- 
qu'à la somme de trente «aille écus , soyent'ct demeurent 
t destinés et employés au bâtiment des maisons du noviciat 
et de la canoniale ; voulant que tous ces deniers soyent por- 
tés au couvent , et renris dans un coffre, placé dans la 
tour du Palais* sous six clefs, dont Fune sera gardée par 
l'éminentissime Grand Maître, et les antres par chacun des 
cinq commissaires nommée du consentement de son émi- 
nence , pouf l'exécution de la présente ordonnance; sça- 
voir , le bien révérend frère Sauveur Imbroli , prieur de 
l'église, et messieurs les commandeurs frère Pierre-Louis de 
Cbantillot la Ghèse , frère Alphonse Gastel Saint- Pierre, 
frère don Juan de ViHaroel , et frère Guillaume - Henry de 
Valsperg, sous la surintendance et intervention de son 
érriinence. Perntettohs , au vénérable Gonseil, d'en nommer 
et substituer d'autres en* cas de besoin, et de donner les 
ordres nécessaires à la* bon ne, direction d'une affaire aussi 
impartante, et de faire* expédier , de main en main, à la 
requête desdit» commissaires, les bulles d'assignation pour 
la remise de ces deniers. Laissons au choix de son émi- 
neitce etdest^ommissaires^lequet^e ces deux ouvrages l'on 
commencera le premier. 

a. Ils ont accordé au scrutin des ballottes , aux chevaliers 
qui seront députés par le vénérable Gonseil, pour gouver- 
ner l'une des trois maisons du noviciat, et qui s'en seront 
bien et dûetneût acquittés, pendant trois années entières*: 
qui auront fait garder, aux novices , une discipline régulière, 
fourni les tables et donné la pitance, comme font les Piliers 
dans les auberges : ils leur ont accordé, dis- je, le privi- 
lège du bon service, ni plus ni moins que s'ils a voient été 

i5. 
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capitaines des galères , pourvu que leur conduite ait étés 
approuvée au vénérable Conseil, au seul scrutin des bal- 
lottes, sans s'expliquer de vire voix, comme il est nécessaire 
'pour l'accorder à ces capitaines. 

3. Les mêmes seigneurs, afin que nos frères entendent et 
pratiquent plus facilement la règle et les établissemens, e| 
que, libres de rembarras des procès , ils puissent plus .tran- 
quillement vaquer au service divin», à la sainte hospitalité, 
et à la milice pour la défense de la foi' catholique ; après 
avoir considéré que , depuis long^tems . Ton a accoutumé 
de lire les établissemens en langue Italienne, comme. la 
plus communément entendue dans les Chapitres-généraux, 
les assemblées, les Égards, les Conseils et au très tribunaux 
de la religion , ont commis le bien révérend frère Sauveur 
Imbroll, prieur de l'église, les vénérables frère Juste de 
Fay Gerlande, prieur d'Auvergne-, frère Sighorin Gatti- 
nara, prieur ou bailli de Sainte-Euphémre, et le bailli frère 
Jacques- Christophe d'Andlo, pour, conjointement avec 
moi , vice - chancelier , reconnaître et fidèlement exécuter 
tout ce "que lesdits seize révérends seigneurs ont établi , or- 
donné et publié dans le présent Chapitre-général , rassem- 
bler les statuts et ordonnances capitulai res , sous certains 
titres, et les traduire tous en Italien , safis y ajouter rien 
de nouveau ; retrancher tout te qui paroitra inutile, ou ré- 
voqué , n'y laisser que ce qui sera utile et nécessaire , rap- 
porter et distribuer, sous chaque titre, les nouveaux statuts 
qui y auront le plus de connesité , et de rejpindre aux éta- 
blissemens perpétuels certaines, ordonnances* auxquelles 
l'usage et l'observation ont donné force de loi, ainsi que 
Font déclaré les seize révérënds'seigoeurs, sans que les vé- 
nérables commissaires puissent foire ni défaire, autrement 
que les seize révérends seigneurs ont ordonné et décrété : 
ce qu'ils seront tenus d'exécuter ponctuellement , en . met- 
tant les établissemens sous le nom de l'éminentissime 
Grand -Maître, dont ils composeront un volume. Ils n'y 
comprendront point les ordonnances qui concernent les 
auberges, la plupart de celles qui parlent des galères et 
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autres motos importantes , qui se trouvent sous différons 
tkres , lesquelles ont été faites , en différentes occasions, par 
les vénérables Conseils : elles demeureront à la disposition 

«et sous l'autorité de son éminence et du Conseil. 

Dès qu'ils auront composé ee volume des établisse mens, 
ce qu'ils seront tenus de faire dans une année, ijs le pré- 

• «enteront à son éminence et au vénérable Conseil complet , 
•pour étrejrevu , approuvé , publié au Chapitre-général , et 
expédié sous la bulle commune de plomb, ensuite impri- 
mé et. traduit en beau latin , sous le bon plaisir néanmoins, 
çt avec la confirmation de N. S. P. le Pape et du Saint- 
Siège apostolique , donnant pouvoir au seigneur Grand- 
Mtttre, et*an Conseil complet, de subroger, en cas de be- 
soin, un ou plusieurs autres commissaires, pour l'exécution 
de la présente commission , même de prolonger le tems 
marqu'é à ceg effet. Déclaratif que tout ce qui sera fait, 
digéré ^et ordonné pstr lesdits «commissaires, ou ceux qui 
leur auront été subrogés, après l'approbation du vénérable 
Conseil complet, soit de, même vigueur et autorité , et soit 
aussi invrolablement observé, comme si le tout avoit été 
fait par les seize révérends seigneurs, et publié dans. le 
présent Chapitre-général, sous. ladite réserve de la confir- 
mation apostolique. 



»•%/*/%. -»/%/V*/%/%< 



DE LA RÉCEPTION DES FRÈRES. 

TITRE II. 

Les seize Seigneurs ont corrigé le statut suivant, et Vont 
intitulé ainsi, du consentement du Grand- Maître et du 
Conseil nécessaire h la réception des frères. 



Nous ordonnons, par le présent statut perpétuel et irré- Alop de 
vocable, que ceux qui prétendront être reçus chevaliers, Vigna- 
quand leurs preuves ne souffriroient aucune difficulté > 



COURT, 
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et qu'elles auroient été reçues pour bonnes et valantes, 
et qu'elles auroient été contradictoire ment approuvées 
dans un tribunal, quel qu'il put être, ils ne seront admis 
à l'habit, ni à la profession, sans le consentement du 
Grand-Mat tre et du ConseU, décrété par le scrutin des 
ballottes^, et que les deux tiers n'ayant été en faveur Avt 
prétendant. Le Grand Maître et le* Conseil ne- seront jamais 
obligés de déclarer la cause dû refifc de )eun consente- 
ment , lequel doit être encore ballotte par* le /vénérable 
Conseil, après la fin du noviciat. * * 

La même chose sera observée pour l'admission dés frères 
chapelains et servans d'armes, ensôrte que ceux qu? seront 
reçus à l'habit ou à la profession , sans cette formalité /lie 
jouiront point du droit ^ancienneté; au lieu que ceux 1)ut 
auront été depuis légitimement reçus avec ce consentement, 
seront regardés comme leur* anciens , et s'en, prévaudront 
en toutes occasions. * ' ' 

i. Les seize révérends seigneurs , pàun bonnes causes et 
considérations, après le scrutin des ballotte*, ont «expres- 
sément défendu de recevoir aucune sœur dans le moitas*. 
tère de nos sœurs de Sainte-Ursule, de notre ville deia Val- 
lette, jusqu'au premier Chapitre-général. 

2. Les seize révérends seigneurs capitul aires, déclarent et 
défendent de recevoir, à l'avenir, dans le couvent, ni au- 
dehors , qui que ce «oit , et de lui donner Fhabtfde notre 
Ordre, que dans les trois degrés distingués et déclarés dans 
les statuts a, 29 et 3o de la réception des frères, après 
avoir produit les preuves de leur noblesse et de leor légi- 
timité bonnes et valables, suivant la forme desdits statuts, 
et autres ; que tout te qui sera fait au contraire , soit telle- 
ment nul, que ce moyen puisse leur être objecté en toutes 
rencontres, comme suffisant "pour renverser leur profes- 
sion, et les contraindre par les voyes de la justice , d'aban- 
donner rhabit qu'on leur a donné inal-à-propos. 

3. Les mêmes ont ordonné, après le scrutin des ballot- 
tes, qu'on effacera dans les établissemens, tous les termes 
qui font mention des frères*servans , dé stage ou d'office , 
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et qu'on ne recevra plus à l'avenir , dans la religion, de 
semblables frères, lesquels ils suppriment par des raisons ' 
qui regardent la réputation et le meilleur état de la religion. 
4* Les, mêmes ont confirmé et ordonné, que ceux qui 
auront été une fois admis dans un degré de grâce, ne se- 
ront, dans aucun degré de justice, à peine de nullité «de 
leur réception. 

„5. Les mêmes ayant examiné le vingt-quatrième statut 
v du titre de la réception des frères, l'ont déclaré superflu, 
à cause.de la prescription de cinq ans, et ont ordonné 
qu'il sera rayé d'ans le recueil des nouveaux statuts. 

6. Les mêmes ont ordonné que si un frère, de quelque 
état* et grade qu'il. puisse être, a été reçu dans une langue 
ou prieuré, jj ne puisse être reçu dans une autre langue 
ou prieuré, s'il ne renonce auparavant à la langue et au 
prieuré, où il a été d'abord reçu, quand ce seroit par 
grâce de la langue ou du prieuré. 

7. Les mêmes, pour réprimer l'audace de quelques pré- 
tendans à la réception, au préjudice des louables constitu- 
tions de l'Ordre, et des coutumes introduites en faveur de 
la véritable noblesse, ont ordonné que ceux d'un père ou 
d'un ayeul paternel ou maternel qui aura été greffier, no- 
taire ou* tabellion public, ne seront jamais reçus dans l'Or- 
dre ,en qualité de frères chevaliers. 

8» Les mêmes ont ordonné que les preuves de noblesse 
pour les chevaliers, seront reçues et diligemment examinées 
par les commissaires à ce députés, non-seulement dans le 
lieu de leur naissance, mais encore dans celui de l'origine 
de leurs familles, de leur père, de leur mère, et de leurs 
ayeux; faute de quoi, elles seront rejettées comme nulles, 
et les commissaires obligés d'en faire ou d'en faire faire , 
tlans lesdits lieux, de nouvelles à leurs dépens* 

9. Les mêmes ont ordonné, sur la requête du vénérable 
prieuré de Catalogne, des Catalans et desMajorquins, que 
les preuves de noblesse s'y feront à l'avenir, de même que 
dans les autres prieurés de la religion, en la forme et la ma- 
nière suivante, et sous les déclarations y contenues; sçavoir : 
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Que les chevaliers Majorquins ayent à se présenter an 
Chapitre provincial, avec leur acte baptistaire, leur généa- 
logie et l'exécution de leurs armes, et que le Chapitre 
nomme pour commissaires un Catalan et un Majorquin, 
de ceux qui se trouveront dans le royaume de Itylajopque, 
pour faire les preuves, conformément à nop statuts: à l'ef- 
fet de quoi, ils consigneront cent écus, entre les mains du 
chevalier Catalan, pour aller à Majorque, faire les preu- 
ves. Celui-ci est obligé de déclarer s'il veut y aller promp- 
tement, ou non, afin que le même Chapitre pui^e en 
nommer un autre, et le chevalier Majorquin, s'il ne sort 
pas de la ville de Majorque , ne pourra demander aucun 
salaire. 

S'ils se trouvoient obligés de sortir de cet tc^ ville/» pour la 
preuve de quelques quartiers nécessaires, on donnerai à 
chacun d'eux ,' vingt-cinq réaies de Castille par jour, à 
compter depuis celui de leur départ de ladite ville de Ma- 
jorque, jusqu'à leur retour dans la même ville. Si çn ne 
trouvoit point de chevalier Catalan dans Majorque, qui 
voulût faire ce voyage, le (Chapitre provincial nommeroit 
un autre chevalier trouvé dans la ville, pour y aller, sans 
prétendre de salaire : les preuves peuvent être faites par 
quelque chevalier profès que ce puisse être. 

S'il ne se trouvoit à Majorque aucun chevalier de i'Ôr-^ 
dre, et que l'on en trouvât un Majorquin en Catalogne, 
propre à recevoir les preuves , qui voulût y aller , il aurôtt 
le même salaire que le Catalan , pour aller à Majorque. 
S'il ne s'en trouve point , on se servira d'un chapelain de 
l'Ordre, de ceux qui sont à Majorque, pourvu qu'il ait fait 
profession, quoiqu'il n'ait pas fait autant de résidence 
comme il en faudrait pour recevoir des preuves. 

Les chevaliers Catalans feront les preuves avec les mêmes 
formalités que les Majorquins, conformément aux statuts 
de l'Ordre. Avant que les commissaires sortent de Barce- 
lone , pour aller recevoir des preuves, on doit de même con- 
signer, pour chacun d'eux, vingt-cinq réaies de Castille 
par jour 7 à compter depuis leur départ,, jusqu'à leur retour. 
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' Si la preuve se fait dans Barcelone, il ne se fera nulle con- 
signation , non plus qu'à Majorque. Les , commissaires 
'nommeront tel notaire public qu'ils aviseront, tant à Bar- 
celone qu'à Majorque. .• *• 

* Les pretendans ne se présenteront que de mai à mai , de 
Chapitre provincial à Chapitre provincial. 

• Les tçnx^ns ne seront pis reçus à déposer, qu'il n'ayent 
* du moins>quarante ans, afin que les preuves se fassent sui- 
vant les statuts. de l'Ordre. Dès. qu'elles seront achevées, 
les commissaires y joindront leurs tfvis, et en feront un 
paquet, qu'ils* cachetèrent de leurs armes, et l'enverront au 
Chapitre provincial à Barcelone* Ils ne jloivent pas iesre- 
mejtre à la' partie jusques-là. S'il i\eVen tieift point dans 
l'année suivante , et qiîe les prétendons puissent venir au 
couvent, ils les leur remettront, soit Catalans, soit Ma- 
jorqums, eh faisant serment qu'ils n'ont pu les donner 
pendant ladjte année ,• sachant bien l'obligation ou jls 
étoiént'de les donner au Chapitre /ou d'y faire le serment, 
afin que la réception du prétendant se fasse comme il est 
requis par nos statuts. 

Pour faire cesser les différends qu'il y avoit entre les Ca- 
talans et les Majorquins, au sujet des quartiers de bour- 
geois , ils seront obligés de prouver qu ils le sont depuis 
plus de cent ans, par les rôles et les matricules des villes. 
Si on ne peut les trouver, la preuve s'en fera par témoins. 

Ceux qui seront assemblés au Chapitre provincial pour 
examiner les preuves , feront tous serment, sur leur habit, 
de ne rien révéler de ce qui aura été dit sur la vue desdites 
preuves. 

Dès que les commissaires qui les auront faites , s'ils se 
trouvent présens, auront dit leur avis, ils sont obligés de 
se retirer pour ne pas assister, ni donner leur voix à l'exa- 
men qui s'en fera. 

Les commissaires, en faisant les preuves, sont obligés 
d'en faire deux originaux signés de leur main, et cachetés 
de leurs armes, et de leurs avis, dont l'un demeurera dans 
Parchive de Barcelone, afin que si l'autre venoit à se per- 
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dre; le prétendant pût en 'tirer une copie , pour n'être pas 

obligé de*recommencer. * 

En matière de preuves, les opinans donneront secrette- 
ment leur voix au Chapitre provincial avec des ballottes, 
et non autrement. * * 

Pour les preuves de ciercs, leur jfauvreté empêche d'y 
rien innof er. * * - . » 

On ne donnera , au notaire dh Chapitre pnoviabial , que 
cinquante réaies, pour tous droits de commission et expé- 
dition de 'preuves. f 

Les cent écus.de Salaires qtti se donnent au chevalier 
Catalan , ppur aller à Majorque Recevoir les* preuves , et.au 
chevalier MàjoYquin*pour aller à Barcelone, se payeront: 
sçavoir, cinquante au "Chapitre provincial, quand il set» 
nommé commissaire, et 4es autres cinquante*,. quajid le 
Catalan sera arrivé à Majorque, à peine* de* nullité des 
preuves. . • * # ù ? i 

10. Les seize révérends seigneurs, pour procurer la 'paix 
et la tranquillité du couvent , après le scrutin des ballottes, 
ont ordonné que tous les frères de notre- Ordre, de quel- 
que degré qu'ils soyent, même lès novices déjà reçus, joui- 
ront de l'ancienneté, suivant l'Ordre de leurs réceptions, 
faites avant la tenue du présent Chapitre, ensorte qu'ils 
ne peuvent les changer au préjudice de quelqu'aûtre que 
ce soit, sous quelque prétexte que ce puisse être, et de 
grâce du présent Chapitres-général. Ils ont outre cela ré- 
duit à la voye de droit , toutes et, chacune tes grâces faites 
et à faire au sujet des réceptions et des anciennetés , sui- 
vant la forme des statuts, et ordonné qu'elles seroiem à 
l'avenir ainsi réglées , par le vénérable Conseil. 

li. Us ont statué et ordonné que chaque chevalier join- 
dra à ses preuves un abrégé généalogique de ses ancêtres 
paternels et maternels, avec leurs -armes peintes de leurs 
émaux , et de leurs couleurs * sçavoir , celle de leur père 
et de leur mère, et de leurs ayeul et ayeule paternels, et de 
leurs ayeul et ayeule maternels. Leurs preuves vocales ou 
littérales feront foi, qu'au moins depuis cent ans, les fa»- 
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mille? don t ils descendent ont porté chacune les armes qui 
lui sont attribuées; faute de quoi, ces preuves seront re- 
jettées; comme, nulles. 

la. Ils ont statué et ordonné, que, selon l'article vingt- 
un du titre de la réception des frères, aucun frère che- 
valier, cha^ek in conventuel ou servant d'armes, ne sera 
reçu hors du couvent, quelque dispense qu'il en ait obte- 
nue; que tous seront obligés d'y faire un noviciat d'une 
année , d'y recevoir l'habit, et d'y faire profession dans 
les fermes ordinaires .-déclarant nul tout ce qui aura été 
fiait au préjudice du présent statut , et que les frères che- 
valier*," chapelains ou» servans d'armes, qui auront reçu 
l'habit hor$ du couvent, n'acquièrent par ce moyen au- 
cune ancienneté. 

IJs ont révoqué toutes les grâces de rétention , faites et à 
faire par le présent Chapitre et autres subséquens , à tous 
les novices et autres qui ont été ou seront reçus dans notre 
Ordre, de recevoir l'habit, faire le noviciat et la profession 
hors du couvent, à l'exception de celle qui a été accordée 
à 4on Michel de la Luera , fils légitime et naturel de l'illus- 
trissime. et excel]entissime seigneur, duc d'Àlbuquerque , 
vice-roi dé Sicile. 

i3. ils ont statué et ordonné, après le scrutin des ballot- 
tes, qu'attendu qu'il est indécent à des séculiers de porter 
l'habit de notre Ordre , comme font les religieux, il ne sera 
plus permis à qui que ce soit de le porter, s'il n'a fait pro- 
fession expresse de notre sainte religion , ou s'il n'est prince 
souverain. Si quelqu'autre que ce soit s'avise de le porter , 
ou qu'il lui ait été accordé sous prétexte de dévotion , il 
n'en obtiendra la permission qu'en payant à notre com- 
mun trésor quatre mille écus d'or, de valeur de quatorze 
tarins, pour son passage, et en faisant voir qu'il est issu 
de parens nobles, tant du côté de son père que de sa mère, 
en légitime mariage, et non>de Juifs, Sarrasins ou autres 
Mahométans. 

i4* Les mêmes seiee révérends seigneurs, conformément 
au précédent Chapitre -général, après le scrutin des bal- 
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lottes, ont révoqué toutes les permissions de porter l'habit 
de l'Ordre, qui peuvent avoir été données, sous prétexte 
de dévotion, à des personnes séculières, de quelque quà-« 
lité et condition qu'elles soyënt , par le présent Chapitre- 
général, ou qui pourroient l'être par le Conseil complet 
de rétention ; toutes les permissions de recevoir l'habit 
d'obédience , accordées par le présent «Chapitre - général, 
au préjudice des statut*, ou à accorder par les Conseils 
complets de rétention. # ^ 

Réservant cependant à l'éminentissime seigneur Gcand- 
Maître,la faculté de donner l'habit de chevalier de son 
obédience magistrale, à quatre personnes)' telles qu'il lui 
plaira de choisir, pourvu qu'il n'y ait que deux. Italiens; 
qu'ils fassent preuve de leur légitimité ; qu'ils n'ont point 
fait de meurtre; qu'ils n'ont point vécu dans le* dérègle- 
ment; qu'ils n'ont point consommé le mariage; qu'ils n'ont 
fait profession dans aucun autre Ordre; qu'ils ne sont 
point chargés de dettes; qu'ils ne sont descendus de Jufk , 
de Sarrasins, ni d'Hérétiques, et qu'ils n'ont jamais fait 
profession d'aucun art méchaniquë. Chacun d'eux payera, 
à notre trésor, cent écus d'or à quatorze tarins, p*oerr son 
passage. " « 

i5. Ils ont statué et ordonné, en interprétation de l'ar- 
ticle 25 de la réception des frères, que l'on ne fera, à l'ave- 
nir, aucune difficulté aux frères chevaliers, chapelains ou 
servans d'armes , sur leur état et ancienneté , cinq ans après 
leur réception dans le couvent , sans préjudice dei-df oits 
du trésor, à l'exception néanmoins du reproche d'être 
descendus de Juifs, Marranes, Sarrasins ou autres Maho- 
métans , lequel pourra leur être fait et décidé en justice, en 
quelque tems que ce soit. 

En réformant et corrigeant l'article 7 du même titre, ils 
ont statué et ordonné qu'on ne donnera l'habit , ni recevra 
à faire profession de l'Ordre^ pour quelque degré que' ce 
soit, aucune personne descendue, en quelque manière que 
ce soit , de Juifs , Marranes , Sarrasins et autres Mahomé- 
taus, ou qui que ce soit réputé tel par le bruit commun, 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 2 3 7 

si quelqu'un se trouve#avoir été reçu de grâce , et fait pro- 
fession en cet état, sa réception sera toujours nulle et de 
nulle valeur. Si le fait est bien prouvé , il doit être chassé 
de 4'Ordre , et condamné de restituer tous les biens qu'il en 
a reçus. Voulant que la présente ordonnance soit lue à 
tous les novices reçus ou à recevoir, avant de les admettre 
à la profession ,. afin qu'ils n'en prétendent, en quelque 
teins. que ce soit, cause d'ignorance. 

rô. Les mêmes seize révérends seigneurs ont révoqué , à 
la requête des vénérables langues, tous les autres statuts 
et ordonnances faites sur cette matière , à l'exception dé la 
suivante, faite par la vénérable langue d'Allemagne , et ont 
corrigé le statut ci-après, comme s'en suit. 

Ceux qui sont nés hors d'un légitime mariage» 



COURT. 



Nous défendons de recevoir, à l'avenir, pour chevalier Alopdb 
de notre Ordre, aucune personne qui soit née hors d'un lé- VlONA " 
gititne mariage, excepté les enfans des rois et des princes 
souverains^ l'exclusion de tous autres fils illégitimes 2 même 
des ducs et pairs de France et des grands d'Espagne. 

17. Les mêmes seize révérends seigneurs, sur la demande 
de la vénérable langute d'Allemagne , ont statué et ordonné , 
suivant l'ancienne et louable coutume qui y a été observée 
de toâs tems, que personne n'y sera reçu, qui ne soit né 
d'un légitime mariage, fût-il le fils d'un prince souverain : 
voulant que tous les bâtards généralement en soyent exclus 
à perpétuité. " 

18. Les mêmes seigneurs, conformément au précédent 
Chapitre-général , ont spécialement et expressément révo- 
qué toutes les grâces de réception, accordées ou à accorder, 
de quelque autorité, et sous quelque prétexte que ce soit , 
aux bâtards et illégitimes , lesquels ils ont voulu être perpé- 
tuellement exclus de l'entré* de l'Ordre, et ne pouvoir être 
reçus .pour chevaliers chapelains , ni servans d'armes , à 
peine de nullité de leur réception, sans préjudice du statut 
ei- dessus fait à leur sujet. 
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19. Les mêmes seigneurs ont ordonné que les commis* 
saires qui seront députés dans le couvent parles vénéra* 
blés langues ou prieurés, et la chatellenied'Empbste, pour 
examiner et faire le rapport des preuves de noblesse et de 
la légitimité des prétendans, en feront le rapport à la lan- 
gue, prieuré ou chàtellenie d'Emposte, dans un mois au 
plus tard , à compter du jour qu'ils auront été nommés, à 
peine de vingt -cinq écus d'amende, payables à la véné- 
rable langue , prieuré ou chàtellenie, et d'en voir nommer 
d'autres, qui seront sujets* à la même obligation et [à la 
iriême peirfe. ... 

90. Les mêmes seigneurs, sur la demande de la véné- 
rable langue de Provence, ont ordonné que les preuves de 
noblesse des chevaliers , s'y feront de même que dans le 
vénérable prieuré de Ca&tille; outre quoi, lés commissaires 
feront écrire et recevoir les preuves par un notaire royal', 
et qu'ils seront tirés au sort d'une boëte, où on aura mis 
des billets, avec les noms de tous les chevatiers de l'une et 
de l'autre langue; qui sont capables de l'être, qui se trou- 
veront dans la province, et qui auront fait cinq années de 
résidence dans le couvent, où on tirera de même au sort 
les commissaires des prétendans qui se présenteront pour 
être reçus dans cette langue. 

21. Les mêmes seigneurs, sur la demande des vénérables 
langues des provinces <P Auvergne et de France, ont or- 
donné que ceux qui voudront être reçus au rang des frères 
chevaliers, ayent à prouver que leurs bisayeuls et bwayeu- 
les paternels et maternels étoient gentilshommes de nom et 
d'armes, et leurs descendans, et ce par témoignages, titres, 
contrats , enseignemens ou obéissances rendues aux sei- 
gneurs; en outre, faire blasonner les armes de quatre li* 
gnes , et que les commissaires, pour faire preuve, ayent dix 
ans d'ancienneté , et cinq ans de résidenee conVentuellè. 

22. Gomme la vénérable langue de France est composée 
de trois prieurés, et qu'il peut arriver qu'il- ne se trouve 
pas assez de chevaliers de l'un de ces prieurés , propres à 
recevoir les preuves, il leur est permis d*en prendre d'un 
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autre, dont les poros seront pareillement tirés au sort, pour 
faire cette seule commission. 

.a3. Les. mêmes seigneurs, sur la demande de la vénérable 
langue d'Italie, ont, {le nouveau, statué ex ordonné que Ton. 
y observera, à l'avenir i dans le choix des commissaires , 
l'examen des témoins* fô révision des preuves au Chapitre 
provincial? et les procédures qui se feront dans le couvent , 
et outre ce qrçi çst commun aux autres langues , les forma- 
lités suivantes :. * , , ' 

Les prétendans présentèrent au Chapitre provincial un 
Mémoire, contenant leur nom et leur surnom , ceux de leur 
père et de leur mer e^l ceux de leurs ayeuls et ayeules pater- 
nels et materne^ et leur patrie. Pour faire le choix des com- 
missaires, le Chapitre fera écrire les noms des comman- 
deurs, et des chevalier* de justice, qui auront au moins 
douze-ans d'ancienneté , et cinq de résidence dans le cou- 
vent, sur des billets séparés , excepté celui du lieutenant 
du prieuré , qui ne se met point daps la boète : <jn y mettra 
tous lés autres j et on- en tirera au sort deux, pour recevoir 
toutes fe$ preuves qu'il écherra de .faire. La»boëte, fermée 
à deux clefs, restera entre les mains du prieur ou de son 
lieutenant , lequel en gardera l'une; l'autre sera remise 
au plus aneien chevalier, afin» que si l'un des commis- 
saires sa trou voit hors d'état d'agir par maladie ou autre 
empêchement, le prieur ou son lieutenant,' dans une as- 
semblée qu'if convoquera,» puisse en tirer un autre, pour 
le substituer à celui qui ne peut agir, de la, même manière 
qu'il avoit été choisi. 

Le prieur, ou son lieutenant, obligera le prétendant de 
consigner une* somme raisonnable , pour la dépense des 
commissaires, la dépense et les journées .du notaire. Dès 
que les/commissaires auront reçu la commission , ils se 
transporteront au lieu de la naissance et de l'origine du 
prétendant, où ils auront &gin de recueillir les preuves, 
et de s'informer secrettement des témoins qu'ils pourront 
entendre, et qu'ils choisiront eux-mêmes parmi les plus 
nobles, les plus honorables, et les plus vieux habitans du 
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lieu t gens de probité, de bonne réputation 9 de bonne con* 
science, et qui fréquentent souvent les sacreoiens. Ils sui-* 
vront exactement le modèle des interrogatoires que voici. 

• 
Interrogatoires pour examiner les témoins dont on se ser- 
vira , pourjes preuves des cheyaUers qui demanderont 
détre reçus dans la vénérable langue d'Italie* 

i. L'on demandera au témoin s'il est compère ou pa- 
rent en quelque degré, de monsieur N. dont il s'agit de 
faire les preuves? S'il a sçu qu'il devoit êtrç examiné? Si 
oh lui a suggéré ce qu'il devoit déposer? 

2. S'il connott monsieur. N.? Depuis quel tems? Où il est 
né? De qui il est fils? Quel âge il a ? 

3. Si ledit sieur a été tenu, traité»et réputé par ses, père 
et mère /comme leur fils commun, légitime et naturel? Si 
ceux qui Font connu l'ont cru tel? • 

4* ^ les,père et .mère du dit sieur ont été conjoints par 
légitime mariage? Si tous ceux qui les ' ont . connus , ont 
crû qu'ils étoient véritable ment mariés? / 

5.*Si ledit sieur est descendu diune famille de tout tems 
Chrétienne, sans- aucun mélange de Juifs, de Mores, de 
Sarrasins ou d'autres infidèles? m * 

6. Si ledit sieur est bien sain de corps et d'esprit , sans 
défaut ni empêchement de sa personne? S'il est propre à 
réxereice d'es armes? 

7. S'il a travaillé lui-même de quelque *rt méchabique? 
S'il s'est mêlé de trafic ou de marchandise de laine, de 
soye ou autre? S'il a été agent de change ou de banque? 
S'il a été secrétaire? De quel métier il* s'est mêlé? Quelle 
espèce dépens il a fréquentés ? 

8. S'il a fait des meurtres? S'il a été traduit enj justice 
pour quelque crime? S'il a vécu dans le scandale et dans 
le désordre? 

9. S'il a fait profession de quelqu'autre Qrdre religieux? 
S'il est marié? S'il a consommé le mariage? S'il est chargé 
de grosses dettes? 
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\o. S'il est né et descendu noblement du côté de son 
père, de son ayeul, et de ses autres ancêtres, de la mai- 
son N.? 

ii. Si dame N., sa mère, est née et descendue du côté 
de N., son père, son ayeul et autres ancêtres, de la Mai- 
son N.? Si celte Maison est noble de nom et d'armes, au 
moins depuis deux cents ans en çà ? 

ia. Si dame N., ayeule paternelle dudit sieur, est née 
«t descendue noblement du côté de N. , son père , son 
ayeul et ses ancêtres , de la Maison N. ? Si elle est noble et 
ancienne comme dessus? 

i3. Si dame N., ayeule maternelle dudit sieur, est née 
et descendue noblement du côté de N., son père, son ayeul 
et ses ancêtres, de la Maison N.? Si elle est noble et an- 
cienne comme dessus? 

i4* S'il sçait que quelqu'une de ces quatre familles, ou 
même ledit sieur N. 9 occupent des terres, justices, revenus 
ou autres biens de la religion? 

i5. Si lesdites quatre Maisons N., N., N. et N., desquelles 
descend ledit sieur N. , sont nobles de nom et d'armes? Si 
elles sont publiquement reconnues pour telles? Depuis 
quel tems? Si elles sont toutes originaires de la ville deJN.? 
Ou s'il sçait d'où elles sont venues? 

16. Si le père, la mère et les ayeux paternels et maternels 
dudit sieur N. étoient légitimes et naturels; communément 
reconnus pour tels, de tous ceux qui les connoissent? 

ij. Si les hommes de ces familles ont toujours vécu et 
vivent encore noblement de leurs revenus, et d'une ma- 
nière à se distinguer du peuple, sans avoir pratiqué aucun 
métier vil et méchanique? 

18. S'ils ont rempli de tems en tems, et s'H* remplissent 
encore, dans la ville, des charges, des magistratures, des 
dignités et des emplois de distinction , qui ne se donnent 
ordinairement qu'à de véritables gentilshommes? Quels 
étoient on sont ces gens-là? Quelles armes ils portoient? Oo 
ils les ont vus? Depuis quel tems? i 

ig\ Si, dans la nomination, élection et distribution d* 
6. 16 
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ces charges, magistratures, dignités et emplois de consé- 
quence, il ne se fourre point quelquefois des personnes de 
basse naissance , et nullement nobles? 

20. Si le père, la mère, les ayeuls et les ayeules dudid 
sieur N. sont tombés dans quelque crime , qui ait pu ré- 
pandre une tache sur leur noblesse? 

21. Si, dans cette ville, Ton n'aggrège pas quelquefois à 
la noblesse des familles roturières? Si les quatre familles 
en question ne sont pas du nombre des aggrégées, et de- 
puis quel terns? 

22. Si le témoin sçait tout ce qu'il a déposé, de science 
certaine, par oui-dire, ou pour l'avoir trouvé par écrit? 
Qui sont les autres gentilshommes qui peuvent en être in- 
formés? 

Après que le notaire aura rédigé et signé de sa main 
toutes ces dépositions, les commissaires y ajouteront leurs 
avis, en termes clairs et intelligibles, sans s'en remettre au 
Chapitre: s'ils ne le veulent pas foire, ils expliqueront du 
moins la cause de leur refus, ils les fermeront et cacheté- 
ront, au-dedans et au-dehors, de leurs cachets, afin que 
personne ne puisse en avoir communication que le Cha- 
pitre-général ; et après les avoir fiait signer, par ceux qui y 
seront intervenus , on les fermera encore et les cachetera , 
pour les envoyer au couvent, à la langue d'Italie, avec une 
lettre séparée, ou un certificat, portant que les preuves 
ont été vues et examinées au Chapitre provincial : sans quoi 
elles ne seroient reçues, ni dans la langue, ni dans le Gon- 

Tontes les preuves qui se trouveront faites sans ces. for- 
malités, seront nulles, et ne seront remues, en manière 
Quelconque. Si un frère a manqué de faire les réquisitions 
dues aux commissaires, pour faire ses preuves , ou que Ton 
n'ait pas bien observé le contenu au présent statut, ni fait 
les interrogatoires ci -dessus prescrits, eneorte que ces 
preuves pussent souffrir contestation^ H«n sera pour toute 
la dépense qui y aura été faite, et qui se fêta dans celles 
qu'il faudra recotnme«cer,/et sera tenu de payer au trésor, 
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une amende de cent écus d'or, en or, jusqu'au payement 
de laquelle il sera incapable , comme débiteur du trésor. 

Dès que les preuves seront présentées à la langue, elle 
députera des commissaires tirés au sort, lesquels après les 
avoir vues, en feront lecture, dans rassemblée de la langue. 

Déclarons, en outre, que le contenu au statut de mon- 
seigneur le cardinal Grand-Maître Verdale, qui parle de 
la marchandise, ne s'étend pas au-delà de la personne 
4u prétendant, et que Ton n'aura aucun égard au com- 
merce qu'auront fait son père ni ses parens, dans les villes 
de Gènes, de -Florence, de Pise et de Lucques. 

23. La vénérable langue d'Italie a encore souhaité qu'il 
Tût ajouté , que dans les Chapitres et assemblées provin- 
ciales, avant de députer des commissaires pour faire les 
preuves, on en nomme d'autres, pour reconnoître les titres 
que le prétendant voudra produire , pour la preuve de sa 
noblesse: dès qu'ils auront été sommairement examinés, 
on nommera 4es autres commissaires. 

24. 1/es mêmes seigneurs ont confirmé l'ordonnance ca- 
pitulaire, faite au précédent Chapitre, qui permet à la vé- 
nérable langue d'Italie , de ne recevoir de dix ans aucun 
frère-servant, et l'ont prolongée jusqu'au premier Cha- 
pitre-général, avant lequel on n'y recevra aucun frère* 
servante 

a5. Les mêmes seigneurs, sur la demande de la même 
langue , ont ordonné que Ton ne payera pas plus de trois 
écus d'or par, jour, à chacun des commissaires qui seront 
députés pour aller recevoir les preuves, pour leur dé* 
pense et celle de leurs domestiques, et la moitié au notaire 
qui les écrira. Les commissaires feront état , au bas de leur 
procès-verbal, de ce qu'ils auront reçu: lorsqu'il sera 
porté au couvent, le président fera voir ce qu'il leur 
avoit avancé : s'il se trouve qu'ils en ayent plus reçu que 
ne porte leur taxe, les commissaires, ou celui d'entr*eux 
qui se trouvera coupable, outre la restitution de cet excé- 
dant, seront désormais regardés comme incapables de faire 
des preuves, ni des améliorisseinen* ; et le prétendant qui 

16. 
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n'aura pas découvert la vérité, perdra trois ans de son 

ancienneté, dont ses fiarnauds profiteront. 

Voulant que cette ordonnance soit insérée dans toutes 
les commissions, pour recevoir les preuves, afin que 
personne n'en prétende cause d'ignorance. . A regard du 
prieuré de Lombardie, où les vivres sont devenus plus 
chers , à cause de la guerre , les commissaires qui feront 
les preuves, pourront encore prendre un écu d'or par 
jour, jusqu'au premier Chapitre général. , " , 

26. Les mêmes seigneurs, sur la demande du vénérable 
prieur de Gastille et de Léon , ont ordonné que ceux qui 
se présenteront , pour y être reçus , devant le prieur et fc 
Chapitre provincial , exposeront leur dessein dans une re- 
quête , après la lecture de laquelle ils déclareront le lieu 
où ils sont nés , les noms et surnoms de leurs pères , de 
leurs mères, et de leurs ayeuls et ayeules des deux côtés > 
et d'où ils sont originaires, et en laisseront un Mémoire, 
entrées mains du secrétaire du Chapitre , lequel est obli- 
gé de leur' garder le secret, avec une somme d'argent, pour 
satisfaire aux frais des preuves , telle qu'elle aura été ré- 
glée par le prieur et le Chapitre. 

Le prieur et le Chapitre députeront ensuite, si secret- 
tement que Je prétendant n'en puisse-être informé, deux 
frères chevaliers pour commissaires , l'un desquels doit 
être commandeur, gens prudens et exacts , pour recevoir 
les preuves, auxquels ils enjoindront, sous telles peines 
qu'ils jugeront à propos, de se transporter, sans excuse ni 
délai, après qu'ils auront prêté serment de bien et fidèle- 
ment s'acquitter de leur commission , dans le lieu de la 
naissance du prétendant , de ses parens, et ayeuls, pour 
s'informer secrettement de sa noblesse, et s'il a toutes les 
autres qualités requises par nos statuts , dresser procès* 
verbal écrit et signé de leurs .mains, contenant tout ce 
qu'ils auront découvert ,. auquel ils joindront leur senti- 
ment, sur la validité ou invalidité des preuves, en feront 
un paquet, qu'ils cacheteront de leurs cachets, et l'enver- 
ront, par une voye bien sûre, au prieur et au Chapitre, où 
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le tout sera lu et examiné. Si le Chapitre trouve les preu- 
ves honnes. et bien faites, il les remettra au prétendant, 
pour poursuivre sa réception , et lui fera rendre le sur- 
plus de son argent, s'il se trouve qu'il en ait trop avancé, 
le tout à peine de nullité. Voulant au reste que l'on con- 
tinue d'observer les mêmes formalités que par le passé, 
pour tout ce qui concerne la confection des preuves, et 
que le présent statut soit inséré dans toutes les commissions 
qui s'expédieront désormais à cet effet. 

Défendent aux marnes commissaires, de laisser impar- 
faites celles qu'ils auront une fois commencées, de loger, 
boire, ni manger dans la maison du prétendant, de ses 
parens, ni d'aucune personne suspecte de le favoriser: ils 
sont, au contraire, obligés de se déguiser, autant qu'ils 
pourront, afin d'exécuter leur commission, sans donner lieu 
à la moindre suspicion. Laissent enfin, au prieur et au 
Chapitre provincial, l'autorité de régler l'honoraire des- 
dits commissaires, lequel néanmoins ne pourra être moin- 
dre que de quarante réaux de Castille, pour chacun d'eux, 
par jour, à proportion du tems qu'ils auront été obligés 
d'y employer. 

27. Les mêmes seigneurs, à la prière dudit prieuré de 
Castille et de Léon, ont ordonné, pour ledit prieuré seu- 
lement , que dorénavant nul commandeur ni chevalier ne 
sera commis pour recevoir les preuves des chevaliers , 
chapelains ou servans d'armes , s'il n'a douze années d'an- 
' cienneté, et cinq de résidence dans le couvent^ que l'ori- 
ginal de ces preuves y soit porté , et qu'il y en soit retenu 
une copie en bonne forme , pour prévenir les doutes et les 
difficultés qui en pourroient naître : laquelle copie sera 
mise dans l'archive, comme de coutume, pour y être 
ajouté foi pleine et entière. 

* Que les commissaires , députés pour recevoir les preuves 
de noblesse et d'améliorissement,soyent tirés au sort, entré 
les frères chevaliers seulement j que les prieurs conven- 
tuels envoyent, chaque année, au secrétaire dudit Chapitre, 
une liste de ceux qui se trouveront en état d'être choisis. 
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29. Les mêmes seigneurs , à la prière du vénérable 
prieuré de Portugal, ont défendu de délivrer, dans les 
Chapitres ou assemblées provinciales, aucune commis- 
sion, pour recevoir les preuves des chevaliers, que le pré- 
tendant leur ait présenté sa généalogie, celle de son père 
nu celle de sou frère, à son choix, nonobstant tout ce 
qui a été ordonné dans le Chapitre-général de 1S78, qu'il 
seroit obligé de justifier du moins quatre degrés de no- 
blesse, du côté paternel, bien reconnus dans le livre. du, 
roi, à peine de payer, par le président qui aura signé la 
commission sans avoir vu la généatogfe telle qu'elle est ci- 
dessus spécifiée, deux cents écus au commun trésor. 

3o. Les mêmes seigneurs , corrigeant le vingtième article 
du mêine titre, ont ordonné que les commissions, pour* 
les preuves des chevaliers, des chapelains et des frères 
servans d'armes de toutes les vénérables langues, doivent 
être demandées et expédiées dans les Chapitres provin- 
ciaux ou dans les assemblées provinciales , qui doivent se 
tenir six mois après , dans lesquels Chapitres ou assem- 
blées Ton pourra encore recevoir et expédier tout-à-fait 
lesdiles preuves; 

Si, par accident, on manquoit une année sans tenir 
Chapitre dans quelque prieuré, on pourroit y convoquer 
deux assemblées pour le même effet, Tune au mois de 
mai, l'autre en novembre, étant au vénérable Conseil 
ordinaire le pouvoir de délivrer aucune commission pour 
faire les preuves, à peine de nullité. A l'égard de celles qui 
ont été déjà faites et examinées par rassemblée, elles sub- 
sisteront, pourvu qu'en tout le reste on les trouve bonnes 
et valables. 

3*i. Les mêmes seigneurs ont ordonné x[ue, si quelques 
preuves de noblesse ou de légitimité étoiént refusées dans 
le Chapitre ou l'assemblée provinciale, et que le préten- 
dant demandât qu'elles lui lussent. remises, on n'en fera 
pas difficulté, après néanmoins en avoir tiré une copie col- 
lationnée à ses dépens, pour être mise dans l'archive du 
Chapitre provincial, et les avoir enfermées seus le sceau 
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du même Chapitre, sans préjudice de l'usage de la vénéra* 
ble langue ou prieuré d'Allemagne, qui s'observera comme 
d'ancienneté. 

3a. Les mêmes seigneurs ont défendu de donner à l'a- 
venir, dans les Chapitres ou assemblées provinciales, des 
commissions de recevoir les preuves des chevaliers, cha- 
pelains ou servai» d'armes , que les prétendans ne s'y soyent 
eux-mêmes présentés, afin que l'on connoisse s'ils sont 
sains d'esprit et de corps, en bonne santé, s'il ne leur man- 
que aucun membre, s'ils sont propres à être appliqués au 
service divin, ou à l'exercice de6 armes, pour lesquels Us 
se présentent. S'il leur manquoit quelqu'une de ces qualités, 
il leur seroit inutile de faire des preuves. 

33. Les mêmes seigneurs ont défendu de délivrer doré- 
navant des commissions, pour faire les preuves de noblesse 
des chevaliers, ou de légitimité pour les servans d'armes, 
qu'ils n'ayent du moins seize ans, et qu'ils n'ayent rapporté 
leur acte baptistaire en bonne forme, pour le justifier; dé- 
clarant que l'âge de dix-sept et de dix-huit ans, porté par 
l'article i3 du titre de la réception des frères, est convena- 
ble à l'instruction des preuves, et à l'examen et révision 
que l'on doit en faire dans les Chapitres et assemblées pro- 
vinciales, auxquelles elles doivent être présentées, ensuite * 
de quoi le prétendant pourra les porter lui-même au cou-* 
vent, en bonne forme. 

34* Mais d'autant que, nonobstant l'acte baptistaire qui 
devroit marquer certainement l'âge du gentilhomme pré* 
tendant, il paroit quelquefois beaucoup plus jeune, d'où 
il s'en suit, ou que l'acte baptistaire est faux, ou que Lé 
prétendant est un nain, peu propre aux fonctions militaires, 
las mêmes seigneurs, pour éviter cet inconvénient, ont or- 
donné que les présidens des Chapitres ou assemblées pro- 
vinciales, qui n'auront pas été bien certains sur la foi de 
l'extrait-baptistaire, que le prétendant ait effectivement 
seize ans complets, et qui n'auront pas laissé de faire dé- 
livrer des commissions pour faire les preuves, payeront 
trois cents écus d'or, d'amende au commun trésor, et les 
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commissaires qui les auront reçues, chacun cent , desquels 
ils seront réputés débiteurs, jusqu'à ce qu'ils ayerit effec- 
tivement payé, et incapables de recevoir des bienfaits de . 
la religion. 

Dès que le prétendant sera arrivé au couvent , avant ou , 
après qu'il aura été présenté à la langue ou au prieuré, il 
le sera encore par le pilier de sa langue* au premier Con- 
seil qui se tiendra pour les affaires de l'Ordre; et s'il ne pa- 
roît pas à la figure qu'il ait effectivement l'âge porté par son 
acte baptistaire, il ne jouira ni de l'ancienneté, ni de la 
table ou solde, jusqu'au tems qui lui sera marqué pour 
cela, par le vénérable Chapitre. Ses fiarnauds auront, pen- 
dant cinq ans, la liberté de lui faire cette objection, et 
de la justifier, pour lui faire perdre autant de son ancien- 
neté. Ajoutez que dans les trois vénérables langues de 
France, les extraits -baptistaires des prétendans doivent 
être compulsés sur les registres des paroisses par l'évéqùe, 
son vicaire ou son officiai, lesquels registres seront encore 
présentés aux commissaires , auxquels il est enjoint , sur 
leurs consciences , de les bien examiner. 

35. Les mêmes seigneurs, en confirmant l'article 28 du 
même titre, défendent de donner l'habit de l'Ordre à au- 
cun novice, qui , pendant le noviciat, aura paru déréglé en 
ses mœurs et en sa conduite: ils se sont déchargés là-dessus 
sur la conscience des commissaires du noviciat. 

36. Les mêmes seigneurs , ayant fait attention aux incon- 
véniens qui suivaient la précipitation avec laquelle on 
donnoit l'habit dé la religion à des enfans, ont défendu de 
le donner à l'avenir à aucun enfant, en quelque 'état qu'il 
se trouve, quand il seroit même page du Graad-Maître , 
lequel, à la fin de son noviciat, ne se trouvera pas en âge de 
faire la profession ; sans quoi, nul ne soit si hardi que de 
porter la croix de toile sur son habit dans le couvent, ni 
dehors, à peine de perdre, deux ans de son ancienneté, en 
faveur de ses fiarnauds, à l'exception des pages qui sont ac- 
tuellement dans le couvent , au service de rénûnentissime 
Grand-Maitre. 
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3j. Les mêmes seigneurs ont ordonné que tous- ceux qui 
viendront au couvent, flans le dessein de receVoir l'habit, 
le reçoivent aussitôt que l'année de leur noviciat sera finie,' 
et fassent profession expressetde vivre et mourir dans l'Or- 
dre, lequef ils ne poutt*ont nétnnAortns commencer, qu'il» 
n'ayent quinze ans complets. S'il paraît ^jpar deS actes bien 
registres en la chancellerie, qu'ils *ayent été avertis un mois 
auparavant, paires maîtres des novices , qu'Us dqivent*faire < 
profession un mpisanrès, ce qui deraeiïre à la disposition 
et à l'arbitrage du Grand-Maître, et, qu'il n'ait tenu qu'à 
eux de faire profession, et de. recevoir l'habit * ils seront 
censés, après ce tecme expiré, avoir perdu J'aifcmnneté 
qu'ils aùrojent acquise dès ce teus-là9laquelle % ne com- 
mencera de courir, à leur égard, qtt$4u jour qu'ils^ au- 
ront reç4}4'habtt ; à quoi ils ne seront acfnjûs qu'après avoir 
rempli toutes les conditions requises par les statuts et or* 
donnances capitulairqpt* * % 

38. Les mêmes seigneurs, en 'conformité de la dernière . 
bulle du Pape, ont ordonné que* le noviciat des frères de 
la vénérable langue' d'4Jlema^he, se fera entièrement en 
ce pays là*ou au couvent, sans le "partager. 

39. Les mêmes seigneurs, pour plusieurs faisons, à eux bien 
connues, ont *per mis à tousfeeux qui viendront au' couvent, 
des frontières du vénérable prieuré de Bohême , a$n de 
s'enrôler dans la religion , pour être chevaliers , chapelains 
ou servans d'arines, de n,e faire qpe six mois de noviciat, à 
compter du jour qu'ils seron^arrivés. • 

40. Les mêmes seigneurs, en expliquant l'article i5 <ju> 
même titre , où il est parle* des pages de l'éminentissime 
Grand-Maître, ont ordonné, après le scrutin des ballottes, 
qu'elle pourra en augmenter le nombre, jusqu'à seize, les- 
quels doivent avoir douze ans complets, et ne peuvent être 
reçus qu'ils ne soyent venus au couvent, pour servir per- 
sonnellement et continuellement son éminence, jusqu'à ce 
qu'ils sortent de page, à quinze ans passés , et qu'ils entrent 
au noviciat. Son éminence pourra en prendre d'autres , à 
proportion qu'ils y passeront. Quand ils auroient plus de ■ 
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douze an», ils Dé laisseraient pas &étrç redis pages, et de 
servir son éminence jusqu'à quinze ans complet, pour 
aller de même. an noviciat : en sort» néanmoins qu'il n'y 
ait jamais plus de seize pages^ et que la réeeption de cha- 
cun soit marquée sur tes vegistres>de la chancellerie, le 
tout à pemVde nullité, sffns qu'aucun d'epx puisse se pré- 
valoir autrement de l'ancienneté et des prétendus privilèges 
> des jfeges magistraux * « •■* % 

• 4 1 - Les mêmes seigneurs, après le^gcKUJn des ballottes, 
ont modéré la confirmation frit* au présent Chapitre*géné- 
ra] , au swffct des réceptions *des pqges. de Témyientissime 
Grancr-Jlaîtfe, faites, depuis là puljiaation' du Chapitre- 
général de 1612, et observées jusqu'à jtrésenU lesquelles 
ils cmt confirmée», pour ce qui regarde i'anci *aneté et la 
résidence seulement. A Mgard delà taxe de 25o«^us d'or, 
en or, qu'ils doivent nayer au trésor , 'autre le\)as&age or- 
dînaire, les privilèges de minorité* suivant Ja constitution 
. du précédant Chapîtee-gerféral, sojpt toujours entendus sans 
préjudice du trésdr, lequel a déjà un droit acquis contre 
ceux qui, n'ayang'pas se^yi le seigneur Grand -Maître pen- 
dant toute leur quinzième année, efl*6nt autanr*perdu du 
privilège des*pagés magistraux , aux termes de l'ordonnance 
précédente. * * • • « . 

Au*moyeft de* quoi, lésdits seigneurs* ont'stalué et or* 
donné, que fous lesdits pages, qui n'aurdht pas entière- 
ment accompli le tems^cle leur service,, seront obligés, 
nonobstant ladite confirmation , de paver, la taxe de 35o 
écjus d'or r en or, outre le passage ordinaire , dans trois 
ans, à compter du jour de la publication de la présente 
ordonnance, dans le couvent, entre les mains du conser- 
vateur conventuel, ou dans les prieurés, en celles des dé- 
positaires et receveurs* du commun trésor : faute de quoi , 
ils seront réputés débiteurs et incapables , jusqu'à ce qu'ils 
y ayent entièrement satisfait. 

Réservant cependant à l'éminentissime Grand-Mattre , 
le pouvoir de faire telle grâce qu'il tut plaira, à douze des-* 
dits pages présens auprès de sa personne, ou absens, à 
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l'ëgard du présent statut. Commettant le vénérable frère 
Juste de Faye-Ger lande, prieur d'Auvergne, et les frères 
Jérôme Zati, Melchior Duretta, et Éverard de Siein^ pour, 
conjointement avec son éminence, faire les diligences né* 
cessaires ptfur tirer, des registres ou autres livres qu'il ap- 
partiendra, les noms et surnoms desdils pages qui n'ont 
pas entièrement fait leur service , pour en former un cata* 
logue qu'ils déposeront à la vénérable chambre des comp- 
tes , afin qu'elle puisse imposer à chacun d'eux ce qu'ils sont 
obligés de payer , suivant la présente ordonnance. 

4?. Les mêmes seigneurs ont défendu de recevoir dans 
les langues ou les prieurés, aucun de ceu* qui se présen* 
teront pour être reçus frères chapelains, qu'il n'ait été ap- 
prouvé par la vénérable assemblée des chapelains, bien et 
dûement informée de sa suffisance , à condition qu'il ne 
sera point reçu , qu'il n'ait pour lui les trois quarts des 
suffrages des opinans, ensorte que l'autre quart ne puisse 
empêcher sa réception. 

43. Les mêmes seigne jrs ont cassé et annuité les ordon» 
nances qui prescrivent les formalités à observer dans la 
réception des chapelains et des servans d'armes, au snjet 
des preuves, et ordonné l'observation de l'article 18 du 
même titre, voulant qu'ils soyent encore obligés de prouver 
que leurs ayeuls et ayeules paternels et maternels, étoient 
descendus de légitimes mariages. 

44 Lqs mêmes seigneurs ont ordonné que l'habit de l'Or- 
dre, qu'il étoit autrefois permis de donner aux chapelains 
d'obédience, pour desservir les églises des commanderies, 
suivant les articles 29 et 3b du même titre, ne pourra être 
désormais donné qu'à des prêtres approuvés par leurs ordi- 
naires, qui soyent de bonnes ^ie et mœurs, lesquels seront 
tenus, dans le** prieurés de la vénérable langue d'Italie 
seulement, de faire une année de noviciat, en la manière 
qui leur sera prescrite par les prieurs, avant d'être admis 
à la profession régulière. • 

45. Les niémes seigneurs., pour bonnes causes et consi- 
dérations , concernant le bien général de la religion , ont 
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défendu de recevoir aucun frère chapelain ou servant d'ar- 
mes, jusqu'à la célébration <Ju prochain Chapitre-général, 
hors des limites de la nation de laquelle il se trouvera; en 
sorte que, ni dans le couvent ni au-dehors, on ne pourra 
recevoir aucun frère chapelain ou servant d'armes, que 
dans la langue ou le prieuré où ils sont nés. Au moyen de 
quoi, ils ont rejette et ordonné être rèjettées toutes les sup- 
pliques qui ont été présentées au présent Chapitre-général , 
et lui ont ôté tout pouvoir de les retenir, et à tout autre 
tribunal d'en connoître, jusqu'au prochain Chapitre-géné- 
ral, révoquant expressément toutes les grâces qui pour- 
roient avoir été*faites là-dessus, parle présent Chapitre- 
général, aux chapelains et aux servans d'armes, lesquelles 
ils déclarent nulles. 

46. Et d'autant qu'il s'est introduit différens abus dans la 
concession de l'habit d'obédience aux frères chapelains , 
sous prétexte du service des commanderies, sur-tout dans 
quelques prieurés de la vénérable langue d'Italie, où on en 
a reçu un trop grand nombre, les même9 seigneurs ont 
commis le vénérable frère Nicolas délia Marra , prieur de 
de 'Messine, et frère Signorin Gattinara, prieur de Sainte- 
Euphémie , pour s'informer exactement, le plutôt que faire se 
pourra , du nombre des chapelains répandus dans ce prieuré, 
et dans les commanderies et dépendances, et de celui qui est 
nécessaire pour les desservir. Ils en feront leur rapport à 
-un Conseil complet de rétention qui en limitera le nombre, 
au-delà duquel on n'en recevra plus qu'à mesure qu'il en 
manquera. On observera , au surplus , les statuts capitu- 
lâmes. 

47. Les mêmes seigneurs ont ordonné que, lorsque les 
chevaliers d'obédience magistrale, et autres frères d'obé- 
dience, demanderont quelque charge de faèce conventuel, 
ils seront obligés de faire voir qu'ils ont toutes les qualités 
qui y sont nécessaires, suivant les statuts et ordonnances ca- 
pitulaires; sans quoi ils demeureront dans leur premier état. 

48. Les mêmes seigneurs ont révoqué toutes les grâces 
faites. par le présent Chapitre-général, ou qui pourraient 
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être faîtes ci-après parle Conseil complet de rétention, de 
quelque réception que ce puisse être , au degré de cheva- 
lier, ta^at aux séculiers, qu'aux frères-servans reçus dans 
leurs langues ou prfeurés , au rang des frères chevaliers : 
voulant que tous restent soumis à la disposition des statuts, 
et se tiennent dans leur ordre. lisant, à caj effet, rejette 
toutes les suppliques qui peuvent rester à décréter, avec 
défenses d'en parler dans le Conseif.de rétention , ni ail- 
leurs, àlfcxception de la grâce qui* a été accordée à frère 
Sébastien Prost, a Ja prière de fa vénérable lapeue d'ifu- - 
vergne/ ' # * 

49* Les mêmes seigneurs ont ordonné que tous ceux 
qui seront reçus frères chevaliers, par Taulpri^é du pré- 
sent Chapitre-général , ou qui le seront ci -après, de quel- , 
que manière que ce soit, avec dispense d'âgé* ou^avant seize 
ans accomplis, à l'exception des pa^es de l'éminentissime 
Grand-Maître, qui* auront payé le passage à l'ordinaire, , 
payeront au commun trésor, tant pour la dispense, que 
pour le passage, mjlle écus d'or à quatorze tarins pièce, ou 
leur valeur, entre lçs mains du receveur conventuel, ou* 
des dépositaires oh recev Airs des prieurés , dans un an 
• après la concession de la dispense: lequel terme pourra 
être prprogé d'un an par le Conseil complet de rétention , 
et en rapporteront la quittance passée par-devant notaire ; 
faute de quoi , ils ne jouiront point de la dispense , ni de 
leur réception. S? ils ont payé cette somme, elle sera dès- 
lors acquise au trésor , qui ne sera tenu de la restituer, en 
quelque cas /ni pour quelque cause que ce puisse être. 
^Déclarant que lesdits mineurs ainsi dispensés , ne sont pas 
obligés de venir au couvent, qu'Us n'ayent seize ans com- 
plets : s'ils y. viennent auparavant, le trésor ne leur four- 
nira ni la table ni la solde. Ils payeront encore cinquante 
écusà'douze tarins pièce, à la langue, pour leur récep- 
tion. * 9 

5o. D'autant que le Chapitre-général a renvoyé, aux mê- 
mes seigneurs, toutes les suppliques de ceux qui prétendent 
être reçus chevaliers avec dispense d'âge, dont on a fait 
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une liste, ils leur ont accordé à (crus la grâce par eux de* 
mandée, à la charge de faire les preuves, conformément 
aux statuts du présent Chapitre ; en sorte que leur ajacien^ 
neté dans la langue ou prieuré, dans* l'étendue duquel ils 
sont nés, courra depuis qu'ils auront atteint. l'âge de -six 
ans complets *en payajft au trésor mille ç eus -d'or ? ^qua- 
torze tarins pièce, pour leuu, passage*, aux fermes de la 
précédente déclaration. Voulant que r de* qu'ils auront 
présenté au couvent, à la chambre <fts comptes^la quit- 
tance de cçtte somme pa?ée dans un°an , à compter^ de 
ce jourd'nui ^e juin, jour de la publication du^préseift 
Chapitre, et que leurs preuves de noblesse auront ixé re- 
çues dan s Je ©ou vent, on leur expédie le privilège de por- 
ter la peiite croix d'or de notre Ordre pendue au col. 11 

Déclarant <Jue tous ceux qui auront ^payé, dans ledit 
terme , les taille écus d # 'or de nassaga, et qui se trouveront 
# avoir six ans complets, soyent tous d'un* passage , et comp- 
tent leur ancienneté de ce jour; ordonnant que les prieurs 
ou leurs lieutenans, dès qu'ils auromfv^ la quittance, con- 
voquent l'assemblée pour la réceptionnes prétendais, aux- 
quels ils en délivreront un acte* suivant? les Qtablis&emens, 
les ordonnances capitulairçs, et lestiouables coutumes des 
vénérables langues et prieurés, parce qu'H6 ne geuvent 
let|r faire aucune grâce au sujet des preuves ni des limites, 
mais seulement de l'âge : et ont ordonné aux nouveaux re- 
çus *de venir au couvent , dans la vingt-cinquième année de 
leur âge, pour foire leur noviciat et la profession dans 
leur vingt-sixième année : faute de quoij uVseront privés 
de leur ancienneté en faveur de leurs fiarnauds. . 

5i. Le% mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes, 
ont pareillement reçu tous ceux^qui avoient donné leurs 
suppliques au présent Chapitre , pour être reçus avec dis* 
pense d'âge* au rang des frères -serrans d'armes, dans le% 
langues où ils étoient nés, des noms et surnoms desquels 
étoient contenus dans la liste, en payant aux officiers du 
trésor, pour \gk dispense, huit cents écus «for, à quatorze 
tarins pièce, et le passage dans ua an ou deux, si leur tenue 
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se trouve prorogé par le Conseil complet de rétention , sur 
la quittance duquel et autres conditions expliquées dans les 
deux statuts précédens, ils commenceront de jouir de leur 
ancienneté.: on né leur accordera point le privilège de 
porter la'croix .d'or' pendue au eo^l. Ils seront également 
tenus de payer, aux vénérables lingues, la taxe de cin^ufente 
écus à douze tarins par <|cu, comme les enfans quf auront 
été reçus frère* chevaliers,. „ • 

52. Les mêmes seigneurs, sur la, prière de la vénérable 
langtfe d'Allemagne, ont ordonné que les preuves de no-, 
blesse des frères chevaliers se feront non-seulement sur 
l'arbre généalogique qui a été autrefois envoyé par le Cha- 
pitre provincial? mais qu'elles s'étendront jusqu'aux seize 
quartiers des ayeùls, suivant l'ancienneté et louable cou- 
tume de ce vénérable prieuré. . 

53. Les même£ geigneurs, après le scrutin des ballottes , 
ont 'ordonné, qu'à l'avenir, tous ceux qui seront* reçus 
dans l'Ordre pour frères ^chapelains conventuels , «prê- 
tres, diacres ou sous -diacres, payeront deux cents écus 
d'or, en or, Comme payent les frères - sérvans d'armes; et 
les clercs, cent écus d'or. Défendant de çecevoir, jusqu'au 
prochain Chapitre-général, dans quelque langue ou prieuré 
que ce soit, ni prêtres, ni diacres, ni sou$-dfccres ; mais 
seulement des clercs jusqu'au jlortibre «fe* vftigt-un , qui 
ayeut du moins dix ans, ma/s qui n'en' afent pas plus de 
quinze, sept desquels seront Français, cinq Italiens, six 
Espagnols et trois Allemands , lesquels, à proportion qu'ils 
seront promus aux ordres sacrés, pourront être remplacés 
par d'autres, sans jamais passer ledit nombre de vingt-un. Ils 
ont dispensé de ce payement ceux qui«servêiu actuellement 
dans la grande église conventuelle; sçavoir^ François et 
Etienne Pradal, Jean le Grand, Michel Dupas et Philippe 
Ortiz; lesquels ils ont voulu être compris dans le nombre 
des vingt-un, et dans le nombre assigné à chaque nation. 

54. Les mêmes seigneurs ont révoqué toutes les grâces 
'faites par le présent; Chapitrengénéral , ou à faire par les 
vénérables Conseils de rétention, pour la réception des 
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frères chapelains, prêtres, diacres, sous-diacrfs et clercs, 
excepté celles qui ont été faites à Dominique la Hoz et Mi- 
chel Pomar, prêtres Arragonnois,'et à Bernard Nichet, 
neveu du camérier, major de^on émïnence , lequel sera 
néanmoins compris dan,» les vingt -un;" et à Antoine Farra 
de MSgallais, Portugais^ la charge de faire, par eux, 
les preuves nécessaires, et de pay$r le passage, tel qu'il est. 
établi par la présente*ordonnance. > 
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DE L'ÉGLISE..- 

TITRE III. 

ï, les mêmes seigneurs ont confirmé aux vénérables 
langues la*tlistribution des chapelles qui sont dans la grande 
église conventuelle de Saint- Jêap-Baptistehotre patron, telle 
qu'elle fut" faite <âu Chap^jtr€ général de i6o3, avec, la dé- 
claration faite dans le suivant et dernier Chapitre , au sujet 
de la chapelle oui est à main droite, appellée ci-devant de 
la Colonne du Seigneur 9 txk présent des trois Rois, laquelle 
appartient a 1* vénéVable^Jangue d'Allemagne, et qui doit 
lui être conservée. Si 1 Angle^rre revient jamais au giron 
delà sainte église catholique, le vénérable Conseil pourra 
pourvoir de chapelles la vénérable langue de cette nation, 
suivant ses anciennes prééminences, par l'autorité du Cha- 
pitre-général : s'en remettant à la conscience des Piliers et 
des procureurs des 'vénérables langues, de pourvoir à 
l'exécution et£ l'observation des statuts faits par ledit Cha- 
pitre-général, pour la distribution des chapelles. 

2. Les mêmes seigneurs ont ordonné que toutes les fois 
que le bien révérend prieur de l'église, ou son vice-prieur, 
voudront faire des plaintes dans l'assemblée des chapelains, 
de quelques uns d'entre eux peu assidus au service divin j 
ou accusé d'avoir péché cojntre les bonnes et louables cou- 
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tomes dé" l'Ordre , refusé d'obéir au prieur ou au vice- 
prieur, ou fait quelqu'autre chose qui mérite punition,, 
lesdits bien vénérable prieur ou vice-prieur, ne seront 
point obligés de se retirer de l'assemblée après les avoir 
faites, parce qu'ils n'y ont aucun intérêt particulier: ils 
assisteront au jugement, afin que Ton y rende aux accusés 
la justice qui leur est due , suivant les statuts capitulai res. 
Défendant néanmoins, au bien révérend prieur, et au vice- 
prieur, de se mêler d'aucune affaire qui soit de la compé- 
tence du Grand-Maître et du Conseil. . . , 

3. Les mêmes seigneurs , après le scrutin des [ballottes , 
ont révoqué toutes les grâces accordées parle présent Cha- 
pitre-général, ou qui pourroient se faire ci-après dans les 
rétentions, pour dispenser des chapelains.de l'assistance 
du chœur, toutes lesquelles seront de nulle valeur. 

4* Les mêmes seigneurs ont ordonné que toutes les pro- 
positions se feront dans les vénérables assemblées des Cha- 
pitres, par le bien révérend prieur de l'église, auquel ap- 
partiendra la nomination des officiers qui devront être 
choisis , changés, confirmés ou subrogés, ou autres affaires 
semblables. Déclarant nul tout ce qui se sera fait au pré- 
judice de ses droits. 

5. Les mêmes seigneurs ont enjoint au bien révérend 
prieur de faire ou faire faire, chaque année, la visite de 
l'église et'de l'infirmerie , et de tout ce qui est consacré au 
service divin ; de s'informer si les sacremens sont Jtien dé- 
votement administrés aux malades, si on y dit régulière- 
ment la messe, et de corriger tout ce qu'il y trouvera de 
défectueux. 

6. Les mêmes seigneurs ont ordonné , aux frères chape- 
lains de notre église conventuelle , d'aller , du moins une 
fois le mois, si. le tems y est propre, en procession à l'in- 
firmerie, comme on avoit autrefois accoutumé, sans qu'au- 
cun puisse s'en dispenser ,,à peine de perdre leur distribu- 
tion d'une semaine, laquelle sera portée aux pauvres pri- 
sonniers, enjoignant au bien révérend prieur, et à ses prud- 
hommes d'y tenir la main. 

6. 17 
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7. D'autant que les saints pères ont sagement introduit 
les indulgences dans l'église, que l'on doit exactement ob- 
server et gagner , les mêmes seigneurs ont ordooné qu'aux 
prônes des dimanches, où on annonce les fêtes et les jeû- 
nes , on annonce aussi les indulgences,-que les frères pour- 
ront gagner dans notre éghse, dans celle de l'hôpital et au- 
tres lieux de dévotion. 

8. Gomme récriture sainte fait mention de l'honneur 
que l'on rendoit aux corps et aux reliques des saints, dès le 
commencement de l'église, les mêmes seigneurs ont or-» 
donne que l'on conserve celles que nous avons en tout 
honneur et révérence , et défendu de les transporter d'un 
lieu a un autre , sans la permission expresse du Chapitre- 
général. Et d'autant que la plupart sont assez mal enchâs- 
sées , ils ont permis aux prieurs et aux baillis d'employer le 
présent qu'ils sont tenus de faire à l'église, à faire (aire des 
reliquaires d'or et d'argent , même à tous les religieux qui 
en auront la dévotion, d'y faire graver leurs noms et leurs 
armes. 

9. Les mêmes seigneurs ayant considéré que le nombre 
des messes , dont les fondations ont été acceptées jusqu'ici 
par la vénérable assemblée des chapelains, est tellement 
augmenté, que si l'on conlinuoit d'en accepter, il seroit 
impossible de les acquitter, ont défendu de ne plus accep- 
ter de pareilles fondations , jusqu'au prochain Chapitre* 
général, excepté celles de son éninence. 

10. Il» ont encore ordonné que Von continuera , dans 
l'église conventuelle de Saint-Jean-Baptiste, notre patron , 
la chapelle du chant figuré, les jours de fêtes solemnelles, 
des anniversaires des Grands-Mdttres , et autres jours qu'il 
plaira au bien révérend prieur de l'église , et que le Grand- 
Maître aura pleine autorité sur le maître de cette chapelle, 
ses chantres et ses musiciens, pour les changer, réformer, 
corriger, et régler les appointemens qui leur seront payés 
par le trésor, pourvu qu'ils ne passent pas soixante écus 
par mois, y compris ceux du maître de chapelle et de l'or- 
ganiste, enjoignant de les réduire incessamment à cettr 
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somme. Défendant , sous telle peine qu'il écherra ^ au maî- 
tre de chapelle et aux musiciens , de parler au chœur et 
autres lieux destinés à chanter les louanges du Seigneur , 
aucune aorte (Fermes, et leur ordonnant de s'y trouver en 
soutane et en surplis. 

il. Usent encore ordonné que si quelqu'un de nos frères 
se trouve àJ'extrémité hors de l'infirmerie ^ dès quel© réré* 
rend prieur de l'élise en sera averti, il y envoyé un ou 
plusieurs chapelains prêtres, pour l'assister jusqu'à ce qu'il 
soit awjt ou hors de danger : ceux qui refuseront d'y 
aller, perdront la distribution de deux mois, qui tournera 
au profit de l'assemblée. 

12. Si /quelqu'un de nos frères meurt , à tejUe heure que 
son corps puisse être enterré le matin , on chantera la messe 
en présence du corps : le sous-prieur ou un autre chape- 
lain en son absence, aceonlpagné d'un diacre et d'un sous* 
diacre, revêtus de chappes. feront l'enterrement, et non 
pas avec leurs manteaux à pointes, comme on faisoit au- 
paravant; faute d'observer ces cérémonies, ils n'auront 
point de part au trentenaire du défunt. 

i3. Afin que l'on célèbre avec plus de solemakéla véné* 
rable fête de la décolation de Saint- Jean-Baptiste; précur- 
seur d« Jésug-Gfcrist , et notre patron , Us ont ordonné que 
le bien névrêrend prieur de l'église officiera poaûncale» 
ment aux premières vêpres, et que Von en fera l'octave. 

i4* Que l'ambassadeur «t le procureur général de l'Or- 
dre en Cour de Home présenteront , an nom de l'Ordre , 
la supplique au Pape , et feront les diligences nécessaires 
pour parvenir à la béatification dequelques-uos de nossaints, 
afin que l'on puisse en faire l'office dans nos églises. Or- 
donnant , . au bien fiéviérend prieur, d'y envoyer toutes les 
pièces qui seront nécessaires, pour les informations et les 
instructions propre* à faire réussir un si pieux dessein; 

1 5. Que désormais aucun de nos frères, de quelque état, 
dignité ou qualité qu'il soit , qui mourra dans le couvent , 
ne pourra être enterré dans aucune autre église , que dans 
la n^tre coaventuéUe, ou dans le caveau ordinaire. 

17. 
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16. Que les frères chapelains compteront leur ancien-* 
neté, et prendront séance au chœur, dans rassemblée) aux 
processions et en toute autre occasion , du jour de leurré- 
ception dans la langue ou dans le prieuré, et non pas de ce- 
lui de leur ordination à la prêtrise > si ce n'est pendant 
qu'ils seront encore mineurs; alors les prêtres auront 
l'honneur et la dernière place. 

17. Les mêmes seigneurs, sur la demande du bien ré- 
vérend prieur de l'église, après le scrutin des ballottes, 
ont permis a tous les chapelaips prêtres de porter , dans le 
chœur et à la procession , et non ailleurs, un catnail noir, 
avec la croix de notre habit, d'une grandeur raisonnable, 
sur l'épaule gauche : le camail ne sera que de drap de lai- 
ne, doublé de noir, et se mettra sur le surplis. 

18. Ils ont prdonné que tous les chapelains prêtres, dia- 
cres, sous-diacres ou clercs, qui desservent dans l'église 4u 
couvent, porteront le surplis tous les jours fériés et non 
fériés, et à toutes les heures «, et s'en entretiendront à leurs 
dépens, à peine, s'ils ne tiennent pas de bénéfice , de souf- 
frir la septaine pour la première fois, la quarantaine pour 
la seconde, et, pour la troisième, de la perte d'une année 
de leur ancienneté , au profit de leurs flamands. 

Us porteront encore le surplis, aux processions et autres 
cérémonies, qui se font, de tems en tems,horsde l ? église.Sl 
le bien révérend prieur de l'église , ou le vice^-prieur en 
son absence, négligent dé tenir la main à l'exécution du 
.présent statut, dès que le Maître ou le procureur fiscal par 
son ordre, en aura fait plainte au Conseil , le prieur ou le 
vice-prieur perdront chaque fols dix écus, qu'on leur re- 
tiendra sur les appointemens et les tables que fournit le 
trésor, lesquels seront employés à la décoration de la cha- 
pelle de Saint- Jean décollé. 

Que la même chose sera observée par tous les chape- 
lains qui demeurent en communauté dans les prieurés, 
châtellenie d'Emposte, bailliages .et >commànderies , sous 
les mêmes peines, pour le premier et le second manque- 
ment,, et d'une année de prison, pour le 'troisième* Com- 
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mandant aux prieurs , châtelain d'Emposte , baillis et com- 
. mandeurs de faire observer le présent statut. 

19. Que les chapelains conventuels, quand ils ne seroient 
que clercs, qui seront hors du couvent dans les villes con- 
sidérables, sont obligés d'assister à l'office divin , dans les 
églises de l'Ordre , le jour de la fête du saint auquel elles 
sont dédiées , et autres où le bien révérend prieur de l'é- 
glise doit officier pontificalement , à peine de dix écus d'a- 
mende payable au trésor pour chaque contravention , et 
de ne point opiner, d'un an, dans les Chapitres et les assem- 
blées. 

20. Que, dès que les clercs reçus et à recevoir auront at- 
teint l'âge de 21 ans, ilssoyent diligemment examinés, avant 
de leur accorder des dimissoires pour recevoir le sous-dia- 
conat, et que ceux qui ne paraîtront pas capables de passer 
jusqu'à la prêtrise, soy en t mis au nombre des servans d'ar- 
mes, et payent leur passage dans l'année, à compter du 
jour qu'ils y auront passé, après le payement duquel leur 
ancienneté courra depuis celui auquel ils y auront été re- 
çus; faute de quoi , ils n'en auront point du tout. Le bien 
révérend prieur nommera , pour cet examen , des commis* 
saires qui rendront compte au Maître et au Conseil de leur 
suffisance ou insuffisance, afin qu'ils puissent délibérer sur 
l'état auquel ils devront être rangés. 

21. Puisque la religion possède, entr'autres reliques, une 
épine delà très-sainte couronne de N. S. Jésus-Christ, de 
laquelle frère Jacques de Milly, Grand-Maître, avoit or- 
donné que l'on célébrât la fête avec l'office semi-double le 
11 d'Août de chaque année, les mêmes seigneurs qui ont 
regardé ce statut comme digne de la piété de l'Ordre, ont 
ordonné qu'on en rétabliroit l'observation avec office dou- 
ble, et en ont chargé le bien révérend prieur de l'église. ^ 

22. Que tous les frères de l'Ordre, de quelque état, di- 
gnité et condition qu'ils soyent, assisteront à tout l'office 
divin de la fête de la nativité de Saint- Jean-Baptiste, notre 
patron et prptecteur, en quelque lieu qu'ils se trouvent, 
dans les églises de notre Ordre, s'il y en a, depuis les pre- 
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mières vêpres de la veille; ceux qui y manqueront, à moins 
d'un empêchement légitime, payeront dit éctrs, pour être 
employés à l'achat d'un joyau ou d'un ornement qui sera 
donné a cette église. Enjoignant au prieur, batlti on com- 
mandeur titulaire de cette église, à son lieutenant 00 re- 
ceveur, de faire exécuter le présent statut à la rijjtleut. 

23. Que le jour de la nativité de Sàint-Jean-Baptiste, 
notre patron , pendant que Ton fera la procession avec là 
sainte MiqUe, on fera tirer le même nombre dé coups de 
canon, qui se tire à celle de la fête do saint-sacrement. 

24. Les mêmes seigneurs ont jugé superflu l'article 11 
du titre de l'église , puisqu'il suffît que Féglise universelle 
Tait ainsi décidé, de même que les articles 19 et 23 dû 
même titre, qui sont aussi inutiles : à quoi prendront garde 
ceux qui seront chargés de la compilation dés nouveaux 
statuts. . * l ! ' :. 

25. Les méines seigneurs faisant réflexion sur l'article 63 
du titre des défenses et des peines, .où il est dit que' nos 
frères sont obligés d'assister à Foffice divin dans Féglise 
conventuelle, où ils sont exhortés à aller souvent dans la 
chapelle qui y a été unie , pour y faire leurs dévotions et 
leurs exercices spirituels, ont ordonné, en exécution de 
l'article 18 du titre de V église , où il est dit qu'outre Favent 
et le carême, on y prêchera encore toutes les autres fêtes 
de Fannée, que cela se fasse du moins chaque premier di- 
manche du mois, lorsque le très-saint-sacrement est exposé 
dans cette chapelle. - 

26. Que nos frères et nos novices garderont les jeûnes 
commandés par là sainte église et par nos statuts, a peine 
contre le Pilier qui aura donne à souper dans les au- 
berges ces joùrs-Ià , de perdre ses âppointeméns <Fune an- 
née, qui seront appliqués rfu trésor, et contre le frère 
novice qui aura demandé à souper, de demeurer prison- 
nier dans la tour, sur la simple plainte du Piller, aus" 
long-tems qu'il plaira a ses supérieurs. 

27. Les mêmes seigneurs ont défendu d'employer au 
service de Féglise, des forçats, des gens de gaiiote, ni de 
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nouveaux convertis. On doit se servir de deux ou trois 
bonnes gens, bien dévots, au choix de monseigneur l'émi- 
nentiasime Grand- Maître, à qui il fera donner par le trésor 
un salaire honnête, et, à chacun, deux habits |>ar an, long 
jusqu'à mi-jambe, pour balayer et né toyer l'église, l'ora- 
toire et les chapelles, aider au sacristain et au sonneur, 
allumer les cierges, chasser les chiens et autres services 
semblables. 

28. Les mêmes seigneurs ont permis au vénérable Cha- 
pitre provincial du prieuré d'Allemagne, d'envoyer au 
couvent, de cinq ans en cinq ans, un frère chapelain d'o- 
bédience, du couvent de Cologne , ou de celui de Stras* 
bourg , capable d'administrer les sacremens aux frères Al- 
lemands qui y résident. Auquel frère, au cas qu'il soit ap- 
prouvé par celui qui sera lors prieur de l'église, ils ont 
concédé la table et la solde, telle qu'elle se donne par le 
trésor aux autres chapelains conventuels, pendant qu'il y 
résidera. „ 

29. En rappellant l'article 9 de ce titre confirmé dans le 
premier Chapitre du Grand-Maître de Vignacourt, pour 
l'observation des articles 4 et 5 du titre de l'église , ils ont 
ordonné que tous les frères résîdens à Malte, de quelque 
degré et dignité qu'ils soyent, qui ne feront pas voir qu'ils 
se sont confessés , et qu'ils ont communié aux quatre 
grandes fêtes immédiatement précédentes, comme ils y 
sont obligés par les statuts , et qu'il leur aura été marqué 
par le bien révérend prieur de l'église, ils seront privés de 
voix active et passive; ensorte qu'ils ne pourront assister 
aux assemblées des langues , aux Conseils et aux tribunaux 
de la religion, ni y donner leurs voix : dans laquelle inca- 
pacité ils demeureront six mois entiers. Ce qui s'exécutera 
contr'eux, toutes les fois qu'ils tomberont dans la même 
faute. 

30. Que Ton portera le manteau à pointe à la messe de 
la dédicace de la grande église conventuelle de notre glo- 
rieux patron Saint-Jean-Baptiste , de même qu'aux pre- 
mières vêpres de la fête de sa décollation. On ajoutera ces 
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deux fêtes en leuçs places, dans le dernier statut de ce 

titre. i 

3i. Les mêmes seigneurs, après lé scrutin des ballottes, 
ont jugé à propos d'augmenter la valeur du joyau que les 
prieurs et les baillis sont tenus de présenter à notre église 
conventuelle, suivant les articles 37 et *8 du titre de l'é- 
glise, ensorte qu'il sera, à l'avenir, de cent écus d'or à qua- 
torze tarins pièce : ordonnant que les prieurs et les baillis, 
dans dix-huit mois après qu'ils auront commencé de jouir 
des revenus de leurs prieurés et bailliages, seront obligés 
de l'envoyer et de le faire remettre entre les mains des 
prudhommes, de valeur effective de cent écus d'or: faute 
de quoi , ils seront réputés débiteurs de pareille somme en- 
vers le trésor; et le receveur saisira leurs revenus jusqu'à 
concurrence de cette somme, pour l'envoyer au couvent, 
et la faire remettre aux prudhommes. Le châtelain >d"Em- 
poste est dans la même obligation. 



DE L'HOSPITALITÉ. 

TITRE IV. 

Les mêmes seize révérends seigneurs, vo.ulant renou- 
veller la formule du serment que prétoient autrefois les 
prudhommes de l'infirmerie entre les mains du Maître, 
. après leur élection , ont ordonné qu'il se prêtera en la 
manière suivante, laquelle sera écrite sur un tableau atta- 
ché dans l'infirmerie , pour être en vue de tout le monde. 

Forme du serment des prudhommes de la sainte infirmerie» 

Je N. prudhomme de la sainte infirmerie , fais à Dieu 
un serment solemnel d'employer toute sorte de diligence 
a la Visite de messieurs les malades, de leur donner toute 
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la consolation possible , et toute la nourriture nécessaire 
en présence de l'infirmier; d'avoir soin de réformer tous les 
manquemens dont je pourrai m'appercevoir; de visiter, 
chaque jour, les dépenses que Ton y fera; dé signer, de 
ma main, toutes celles qui me paraîtront raisonnables; 
que je compterai, de*mois en mois, avec l'infirmier, de tout 
ce qu'il aura fourni pour messieurs les malades ; que je 
ferai dresser, jour .par jour, un Mémoire fort exact de 
tous les remèdes qui seront tirés par l'ordre des médecins, 
de la boutique de l'apothicaire , dont j'aurai eu connois- 
sance, lequel je signerai de'ma main; que je n'en mettrai 
nul autre sur le compte du trésor, et que je remplirai mes 
fonctions avec toute sorte de charité et d'exactitude , selon 
les statuts et. ordonnances, et louables coutumes de notre 
Ordre. Ainsi m'aide Dieu et ses saints Évangiles. 

Les mêmes seigneurs, après avoir examiné les statuts 
faits parle vénérable Conseil, le premier de juin 1629, 
pour le bon gouvernement de l'infirmerie, après le scrutin 
des ballottes, les ont approuvés et confirmés, et ordonné 
qu'ils seront exécutés comme statuts capitulaires , et à cet 
effet inséré en cet endroit : les voici : 

2. Que les incurables ne seront plus placés dans un lieu 
séparé de l'infirmerie, lequel demeurera supprimé : de 
même qu*e la petite maison destinée, depuis quelques^*-, 
nées , à recevoir des femmes malades , parce que la reli- 
gion est obligée de conserver le saint exercice de l'hospi- 
talité dans l'hôtel de la sainte infirmerie, sans multiplier 
les lieux à ce destinés, et charger le trésor des salaires , pi- 
tances et «autres choses accordées aux officiers qui en. 
avoient soin. . 

3. Que le trésor ne fournira les remèdes et autres choses 
nécessaires aux malades, qu'à ceux qui seront actuelle- 
ment dans l'infirmerie , et non pas à ceux qui voudront se 
faire traiter dans leurs chambres, lesquels seront chargés 
de payer tout ce qu'on aura pris pour eux dans rapothicai- 
rerie par ordonnance du médecin; voulant que les prud- 
hommes en voyent , de six mois en six mois, à la chambre 
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des comptes, un^Mé moire de ce qu'aura pris chacun d'eux, 
dont les articles seront taxés par ie premier médecin , sur 
lequel les vénérables procureurs du trésor régleront les 
sommes qui se trouveront dues par chacun d'eux. Si ce- 
pendant la maladie du frère étoit d'une nature à ne pouvoir 
être reçue dans l'infirmerie* suivant Jfavis de» médecins, 
l'éminentissime Grand- Maître en ordonnera ce qu'il jugera 
à propos , par le conseil du vénérabje Hospitalier, ou de 
son lieutenant. 

4- Que Ton ne donnera , hors de l'Infirmerie, ni pitance, 
ni médicamens qu'à de pauvres femmes, sur les ordonnances 
des médecins. gagés par le trésor , ou par le peuple, signées 
de l'un des commissaires députés pour la visite des pauvres 
malades, afin que l'hôtel de l'infirmerie demeure toujours 
libre pour recevoir les hommes malades, sujets de l'Ordre 
et autres, qui s'y rendront pour se faire guérir de leurs 
maladies, suivant son ancienne et louable coutume. 

5. Que, nonobstant l'ordonnance ci-dessus, l'on ne lais- 
sera pas de continuer la charité que l'on a eue jusqu'ici de 
fournir gratuitement des médicamens aux monastère» de 
Sainte-Ursule, des pénitentes de la ville de la Valette, et 
aux capucins. 

6. Qu'outre le registre des testamens et des désappro* 
p4|pnens,le secrétaire de l'infirmerie tiendra, dans la salle, 
sur une petite table , un grand livre , dans lequel il écrira 
exactement le nom , le surnom , et le pays de chaque ma- 
lade, le jour et l'heure qu'il y aura été reçu, qu'il a été 
envoyé, ou qu'il est décidé : chargeant étroitement la con- 
science du vénérable Hospitalier , ou de son lieutenant, 
d'avoir soin que cet article soit ponctuellement observé, 
comme fort important au gouvernement de l'infirmerie , à 
peine, contre le secrétaire, d'être privé de son office. 

j. Que, nonobstant le statut du précédent Chapitre- 
général, il n'y aura plus que deux prudhommes qui feront 
leurs fonctions, et auront soin des malades dans l'infirme- 
rie, suivant nos statuts : le vénérable Conseil en députera 
deux autres avec le titre de commissaires visiteurs, pour 
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s'informer comment sont traités les pauvres malades, à qui 
Ton fournit la nourriture et les ttiédicamens , sur les ordon- 
nances des médecins , lesquels seront tenus de marquer 
les notai et les surnoms des malades, et les lieux de leur 
demeure, afin qu'elles soient ensuite paraphées, par l'un 
des commissaires : sans quoi les prudhommes n'y auront 
aucun égard. 

8. Que les médecins et les chirurgiens marqueront, 
dans le livre des ordonnances de l'infirmerie, comme dans 
celles qu'ils donneront pour le dehors, le jour, le mois et 
l'année, ettottt au long la qualité et la quantité des dro- 
gues et ttiédicamens, &ns se servir d'abréviations, ni de 
chiffres : leur défendant d'écrire dans ce livre aucune 
chose pour d'autres que pour ceux qui sont actuellement 
malades dans l'infirmerie. 

9. Que les deux médecins praticiens, et l'un des chirur- 
giens Stipendiés couchent toutes les nuits, sans y manquer, 
dans * nfirmerie. 

10. Qtie l'on ait un soin tout particulier d'obliger les 
malades , dès qu'ils auront été reçus , de se disposer à rece- 
voir les sacrémens de Pénitence et d'Eucharistie, sur-tout 
s'ils sont nos frères, suivant l'article 16 de ce titre; de quoi 
nous chargeons bien expressément la conscience <lu prieur 
et du viee*prieur de l'infirmerie. 

î 1. Que cette dernière charge soit toujours donnée à un 
Maltois, à cause que la plupart des malades sont vassaux 
de l'Ordre , sans préjudice de la prééminence qui appar- 
tient au vénérable Hospitalier. 

12» Que l'on observe inviolablement les articles S et 8 
de ce litre , où il est parlé des biens et des meubles de l'in- 
firmerie, de l'inventaire que l'on en doit faire, et des mar- 
ques qu'il faut y mettre pour empêcher qu'ils ne soyent 
changés ou Vendus. 

t3. Que les prudhommes, entr'autrés diligences, 9e 
donnent quelquefois la peine de s'informer si on a donné 
à messieurs les malades, les remèdes qui leur ont été or- 
donnés par les médecins , et qui sont écrits sur le livre. 
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i4- Us ont supprimé l'abus qui s'étoit introduit, par le- 
quel les prudhommes se donnoient l'autorité de distribuer, 
aux dépens du commun trésor, la pitance et autres choses 
de l'infirmerie , sans ordonnances des médecins ni des su- 
périeurs, sous prétexte d'extraordinaire: ils ne peuvent 
disposer d'aucune chose, particulièrement du pain, comme 
ils font à leur volonté , sous prétexte d'en faire l'aumône , 
qui doit se donner par les commissaires qui sont nommés 
à cet effet , pour ne pas confondre les fonctions. La leur 
regarde les malades; l'autre, le soulagement des pauvres. 
i5. Suivant ce qui fut ordonné par le vénérable Conseil, 
le 18 de septembre 1679, ils ont* ordonné, tant pour la 
commodité des malades, que pour la décharge du trésor, 
que l'apothicairerie de/ l'infirmerie sera dorénavant four- 
nie comme autrefois, par les droguistes, et non pas par 
les officiers du trésor, et ce par l'ordre de ses vénérables 
procureurs, qui feront les avances, et donneront toute 
sorte de facilité aux droguistes., pour l'emplette et la four- 
niture des drogues et médicamens nécessaires en tems con- 
venable : laissant à leur prudence d'en faire le marché sur 
les états qui leur seront présentés par les droguistes. 

16. Les médecins pourront, pour la commodité des of- 
ficiers séculiers à qui l'Ordre donne des appointemens, qui 
seront malades chez eux , leur ordonner des çemèdes de 
l'infirmerie, qui leur seront précomptés., suivant la dispo- 
sition des vénérables procureurs du commun trésor, 

17. Que l'on rétablisse le bon ordre pour la conservation 
des habits de ceux qui seront malades, dans l'infirmerie, 
lesquels doivent être renfermés dans des coffres, quand ce 
ne seroit que pour leur ôter le moyen de sortir avant d'être 
bien guéris, et de faire d'autres excès. 

18. Que l'on ne reçoive dans l'infirmerie aucun séculier» 
pas même les domestiques des chevaliers, sous prétexte de 
se purger par précaution, comme font plusieurs, sur-tout 
au pr in tems: ce qui est fort à ebarge à la religion, dont 
l'institut est de soulager ceux qui sont actuellement malades 
dans l'infirmerie. 
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19. Que les vénérables procureurs du trésor donnent 
aux prudhommes une instruction plus détaillée, pour re- 
cevoir les comptes de l'infirmier : celle dont on se sert à 
présent, étant trop confuse et trop embarrassée. 

20. Afin que l'on ait toujours une connoissance parfaite 
de tous les meubles et ustensiles de l'infirmerie, qui ont 
été donnés par les exécuteurs des fondations, pour le ser- 
vice de messieurs les malades , ils ont ordonné au secrétaire 
de tenir un registre séparé, où l'on écrira, sous les titres 
distingués de chaque fondation, la qualité des meubles que' 
Ton aura reçus, avec la date de leur réception, et le nom 
de celui qui les a délivrés: laquelle réception sera signée, 
par les prudhommes, sur le livre même. 

21. Que toutes les pitances qui se donnent, hors 'de l'in- 
firmerie, aux pauvres femmes malades, se donneront doré- 
navant en argent et non en denrée. 

22. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes, 
ont ordonné que le statut de monseigneur de Verdale, qui 
est le vingt-troisième du tître des baillis , lequel regarde 
l'élection # de l'infirmier, sera observé selon sa* forme et 

• teneur , et que cet officier sera toujours choisi parmi les 
Frères chevaliers. 

23. Les mêmes seigneurs, ayant considéré que tous nos 
frères étoient particulièrement obligés d'exercer l'hospita- 
lité, et de servir eux-mêmes les malades, et que si nos 
frères des vénérables langues y alloient tout à-la-fois, il en 
arriveroit de la confusion, n'y ayant jamais eu de règle- 
ment à cet égard, ont ordonné, qu'à commencer après le 
dimanche qui suivra la publication du présent Chapitre- 
général , comme il appartient à la vénérable langue de Pro- 
vence de commencer, le vénérable grand - commandeur , 
ou son lieutenant, enverra à Pinfiraerie, pour le service 
des malades , autant de frères chevaliers, servans -d'armes , ( 
ou novices, qu'il jugera nécessaire, du moins au nombre de 
sept, qui serviront toute la semaine, soir et matin. Ceux 
qui y manqueront, après avoif été nommés par leur Pilier, 
seront punis de la septaine. 
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34. Que les vénérables Hospitaliers, et grand -conserva- 
teur feront, de six mois en six mois, la visite des meubles 
de l'infirmerie, en présence des prudhommes, à peine 
d'être privés de voix délibérative dans les vénérables Con- 
seils, jusqu'à ce qu'ils ayent effectivement exécuté le pré- 
sent statut. 

25. Qu'outre les visites ordinaires, le Grand -Maître et 
le vénérable Conseil , députeront, de trois mois en trois 
mois, deux commissaires du même Conseil , des plus con- 
sidérables et des plus intelligens, lesquels, pour la bonne 
direction de l'infirmerie et le soulagement des malades 1 
visiteront l'infirmerie avec le vénérable Hospitalier, et s'in- 
formeront exactement de tout ce qui peut y contribuer, et 
qui peut y être préjudiciable, sur le rapport desquels le 
Grand-Maître et le Conseil y mettront l'ordre qu'ils juge- 
ront à propos et convenable à la bonne direction de l'in- 
firmerie, et au soulagement des malades, quand il faudroit, 
pour cela, changer ou même abroger entièrement quel- 
qu'une des ordonnances capitulâmes qui la concernent, 
et en faire de nouvelles. 

26. Que l'infirmier donnera aux pcudhommes'de l'infir- 
merie, un État juste et fidèle du vin qui s'y consommera 
chaque jour, pour corriger les abus qui s'y sont introduits, 
au préjudice du commun trésor; ils le lui passeront dans 
ses comptes, aussi bien que les poules, poulets, œufs et 
autres provisions, sur le pied qu'elles se vendept commu- 
nément au marché, nonobstant la coutume et la taxe ordi- 
naire qui pouvoient quelquefois lui êtne préjudiciables. 
Enjoignant, auxprudhommes, de^prendre garde que les 
provisions soyent de bonne qualité, et propres au soulage- 
ment et au rétablissement de messieurs les malades; qu'elles 
soyent fournies avec charité et libéralité, et que l'on ne 
néglige rien de tout ce qui peut être utile à l'Ame et au 
corps, comme notre profession nous y engage. 

27. Attendu la diversité des langues de ceux .qui sont à 
l'infirmerie, les mêmes seigneurs ont ordonné que le 
prieur et le vice-prieur en entendent plusieurs, afin que 
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Les malades poissent plus aisément se confesser, sans pré- 
judice «lu droit de les présenter, lequel appartient au 
vénérable Hospitalier, et à son lieutenant , suivant les 
statuts. 

à&Que Pbn comptera au vice-prieur de l'infirmerie, 
deux années de service actuel par lui rendu dans l'infirme^ 
rie, pour une caravane, tout de même que s'il l'avoit faite 
lui-même, sur les galères delà religion t ordonnant, à la 
vénérable assenjklMée des chapelains, de la lui passer sans 
contestation. 

au. Us ont remis à la prudence des vénérables officiers 
du trésor, de trouver quelque moyen crYo' pêcher les frau- 
des qui peuvent se commettre dans les comptes que l'on 
rend aux prudhoinmes, de la distribution des médecines 
et autres drogues et médicamens , lorsque l'apothicaire en 
fait lecture. 

3o. Que le médecin, qui a son mois de service à com- 
mencer , visite les malades trois jours auparavant, avec 
celui qui doit finir le sien ; qu'il ne puisse en mettre un 
autre en «a place pour la visite des malades , s'il ne l'est 
lui-même, ou s'il n'en est empêché par quelque accident 
qui donne lieu de l'en dispenser , à peine de perdre six 
tarins peur chaque contravention. 

3t. Que tous les médecins et les chirurgiens seront tenus 
de s'assembler, une fois la semaine, dans l'infirmerie, pour 
consulter sur l'étatMes malades et des blessés. Ceux qui ne 
s'y trouveront pas , perdront cinq écue sur leurs appoint- 
temens. 

3 a. Qu'ils neprendroatqu'un tarin, par jour, pour la visite 
des frères qui seront malades dans leurs chambres > à peine 
de. perdre un mois de leurs appointemens ; qu'ils seront 
tenus de visiter les courons des filles de Sainte- Ursule, des 
pénitentes de la ville de la Valette, et des capucins, gratui- 
tement, le mois d'après celui qu'ils seront sortis de l'infir- 
merie, toutes les fois qu'ils y seront appelles; ensorte qu'ils 
seront alternativement a l'infirmerie , et aux visites de de- 
hors. 
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33. Que les deux médecins qui pe font pas leur mois , 
fassent, chacun, une visite par semaine, du moins à jours 
différens , à la prison des esclaves. 

34. D'autant que Ton distribue quantité de remèdes aux 
pauvres malades qui sont hors de l'infirmerie , l'un des 
médecins et des chirurgiens, qui ne sont pas actuellement 
occupés à la visite des malades, ne manquent pas de leur 
rendre au moins une visite gratuite par jour : ce qu'ils fe- 
ront, par mois ou par semaine, à leur plu* grande commo- 
dité. Ordonnons au vénérable Hospitalier, ou à son lieu- 
tenant, de tenir la main à l'exécution du présent statut. 

. 35. Que l'on entretiendra , dans l'infirmerie, aux dépens 
du trésor , un homme versé dans la pratique de la méde- 
cine, lequel , après avoir été duement examiné par les mé- 
decins, et présenté au Grand-Maître par le vénérable Hos- 
pitalier, fournira les drogues, les médicamens et autres 
choses nécessaires aux malades, en tems convenable, sui- 
vant les ordonnances des médecins , auxquels il sera tenu 
de faire un rapport exact.de l'état des malades, afin qu'ils 
soyent en état de prévenir les accidens; et de ne rien .or- 
donner que de bien à propos. 

* 36. -Qu'il sera obligé de se trouver à l'infirmerie , quand 
les médecins y feront leur visite, et de remarqua avec le 
secrétaire, ce qu'ils auront ordonné que l'on leur donne à 
manger , pour suivre leurs ordonnances. 
.37. Que les chirurgiens stipendiés seront tenus de visiter 
les blessés qui seront dans l'infirmerie, autant de fois qu'il 
en sera besoin : faute de quoi, le vénérable Hospitalier les 
châtiera comme il jugera à propos. 

38. Que, pour* prévenir les accidens qui peuvent leur 
arriver, et y apporter ud prompt remède, il y aura tou- 
jours du moins un chirurgien dans: l'infirmerie, lequel- y 
fera sa résidence. 

39. Que l'on continuera de faire l'aumône aux pauvres 
Rhodiens, Maltoiset autres, aux orphelins et aux veuves 
.qui auront perdu leurs maris et leurs pères , au service de 
la religion , en distinguant néanmoins les honnêtes gens. 
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4o. Ils ont , depuis ,• modéré le précédent statut , et or- 
donné que les aumônes qui se donnent à diverses personnes 
sous le nom de Rhodiens, hors du couvent, comme à Syra- 
cuse, à Messine et ailleurs, s'éteindront, à proportion 
qu'elles viendront à mourir, sans les continuer à leurs suc- 
cesseurs , comme il se faisoit auparavant, révoquant toutes 
les grâces de rétention faites et à faire par le présent Cha- 
pitre, au préjudice du présent statut. 

4i. Que le commun trésor fournira, chaque année, cin- 
quante écus de douze tarins pièce, pour la dépense qui se 
fait à la^cénetlu jeudi-saint. 



DU COMMUN TRÉSOR, 

TITRE t. 

i . Les seize révérends seigneurs , après avoir duement 
considéré l'examen qui avoit été fait par les vénérables 
xommissaiçes, députés par l'ordonnance du vénérable Con- 
seil cogpplet , en conséquence de l'article n des statuts du 
Chapitre, du compte de l'administration du trésor, rendu 
par frère Pierre-Marie de Turaminis, secrétaire dudit tré- 
sor, avec autant d'exactitude que de netteté , qui leur a fait 
comprendre que les responsions et les impositions qui ont 
été faites jusqu'à présent , jointes à ses revenus ordinaires 
et extraordinaires , diligemment recueillis par les officiers , 
et payés, comme il se doit faire, par les débiteurs, pour- 
ront suffire aux dépenses publiques qui sont nécessaires , 
et à porter les. charges du trésor, tant au-dedans qu'au de- 
hors du couvent, et sur-tout à l'entretien des six galères 
<me l'on a résolu d'avoir, après différentes conférences te- 
nues sur ce sujet, sont convenus qu'il ne falloit point, en 
ce tems-ci, si l'on vouloit maintenir l'état de la religion, 
diminuer ni augmenter les charges des commanderies. 
6. . ' 18 
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C'est pourquoi, après le scrutin des ballottes* tellement 
uniforme , qu'il ne s'est pas trouvé une seule voix au con- 
traire, Hs ont confirmé les responsions ordinaires, c'est-à- 
dire les deux tiers des annates, sur le pied de l'estimation 
qui en fut faite au premier Chapitre-général tenu à Malte, 
et l'imposition des4o,ooo écus d'or, et des 5o,ooo écus d'or 
sol faite par le Chapitre-général de Tan 1 588, avec lesdites 
responsions ordinaires, et impositions de 4o,ooo jécus d'or, 
confirmées et continuées parle précédent Chapâtre-général 
de l'année 1612 , lesquelles impositions de 4p?ooo écus d'or 
d'une part , et de 5o,ooo écus d'or sol , ils tmt de rechef 
établies , et ordonnées être portées au trésor , sur tous les 
prieurés , châtellenie d'Emposte, bailliages , commanderies, 
bénéfices et biens quelconques de l'Ordre de la sainte Mai- 
son et hôpital de Saint-Jean de Jérusalem , exemptes et 
non exemptes, chacune à proportion de l'estimation de ses 
revenus, faite par le Chapitre-général dudit Ordre, tenu 
à Malte en i583. 

Lesquelles responsions et impositions susdites, ils ont 
ordonné être payées, ainsi qu'il a été ordonné par ledit 
Cha pure-général de i588 , et qu'ellesont été ou ont dû être 
payées jusqu'à présent, lequel payement se fera, à l'avenir, 
aux Chapitres provinciaux; et s'il ne s'en tient point, à 
chaque fête de la nativité de Saint Jean-Baptiste notre pa- 
tron, à compter dès le mois de Juin de l'année prochaine, 
pour continuer, à l'avenir, d'année en année, juqu'à la 
célébration du premier Chapitre-général. 

a. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes, 
ont, tout d'une voix, confirmé, et où besoin seroit, de 
nouveau imposé sur les prieurés d'Allemagne et de Bohême, 
sur les bailliages, commanderies, membres, bénéfices et 
autres biens de la vénérable langue d'Allemagne , exempts 
et non exempts , et ordonné être payée pour l'année cou- 
rante, au Chapitre provincial , ou, s'il ne s'en lient point, à 
la Saint-Jean- Baptiste prochain, et continué les années 
suivantes , chacun leur part desdites responsions , et desdites 
sommes de 4<V>oo écus d'or en or, et de 5o,ooo écus d'or 



; 
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sol, suivant la répartition qui en a été faite par ledit Cha- 
pitre de 1 583 , montant à i6o5 écus d'or en or , avec les 
responsions ordinaires, -et l'autre imposition de 5o,ooo 
écus, comme elle a été payée les années précédentes, y 
compris néanmoins, suivant Je décret du pénultième Cha- 
pitre-général, les ao,5 écus pour leur portion desdits i6o5 
écus d'or en or , pour le contingent dudit prieuré de Bo- 
hême, et les commanderies situées «dans son territoire, 
comme il est plus au long expliqué dans les actes dudfc 
Chapitre, qu'ils ont confirmés, et dont ils ont ordonné 
l'exécution. 

3. Et d'autant que l'on pourroit bien retrancher quel- 
qu'une des dépenses qui se font dans le courent, qui ont 
paru excessives aux mêmes seigneurs pour en décharger en 
quelque manière le trésor, ils ont commis le vénérable 
frère Sigoorin de. Gattinara, frère Gabriel Dorin Ligny, 
lieutenant du trésorier-général , et frère dom Gaspard de 
Àldretta, pour s'informer de celles qui se font sur les galè- 
res; le vénérable frère Nicolas délia Marra, prieur de Mes- 
sine, frère Pierre de Chantelot la Chese, et frère Don Juan 
de Villaroël , de celles qui seront dans l'infirmerie ; le vé- 
nérable frère de Fay Gerlande , prieur d'Auvergne , frère 
Alphonse Cas tel Saint-Pierre, et frère Biaise Brandao, de 
celles qui se font pour la prison des esclaves et pour celle 
de l'église conventuelle ; le vénérable frère Nicolas Cava- 
retta, prieur de Venise, et frère François de Crottes la 
Ménardie , lesquels en donneront leur rapport par écrit 
au' Conseil complet de rétention , auxquels ils 1 pourront 
même donner avis de ce que chacun d'eux aura remar- 
qué de plus important, afin qu'il j soit pourvu par ce 
tribunal. 

4. Les mêmes seigneurs , considérant l'autorité qui a été 
donnée, par les cinq derniers Chapitres-généraux, au Grand- 
Maître et au vénérable Conseil complet, de pourvoir à tout 
ce qui seroit nécessaire , au cas^ qu'on appréhendât un siè- 
ge, et d'imposer là somme de 122,000 écus, et rien au-delà, 
à une'ou plusieurs fois, sur tous et un chacun les biens de 

18. 
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l'Ordre, et d'en faire la répartition comme on a voit fait 
de celle de i5o,ooo écus, payable dans les termes qu'il 
leur plairoit de préfixer, ont de nouveau accordé la même 
autorité à l'éminentissime Grand-Maître présent, et qui 
lors fera, et au vénérable Conseil complet, de celle du 
Chapitre-général dont ils sont revêtus, de pourvoir, en cas 
que l'isle soit menacée de siège , et tout ce qui sera néces- 
saire pour une vigoureuse défense, d'imposer ensuite une 
pareille somme de 122,000 écus, sur tous et un chacun 
les biens de l'Ordre, et d'en disposer comme il est dit ci- 
dessus. 

5. Les mêmes seigneurs, persuadés qu'il est juste que 
chacun contribue aux charges de l'Ordre, à proportion 
des biens qu'il en possède par ses responsions et ses con- 
tributions, pour conserver l'égalité entre les frères, et de 
peur que les prieurés , la châtellçnie d'Emposte , les bail- 
liages et les commanderies ne soyent plus chargés que de 
raison, ont ordonné que tous les membres des prieurés de 
cette châtellenie, des bailliages et des commanderies, 
même les pensions créées sur leurs revenus, en quelque 
manière ou à quelque conditipn que ce soit , même par 
des obligations, quand les bulles n'en auroient pas encore 
été expédiées, qu'elles n'auroient point été taxées par le 
présent Chapitre-général pour les droits du trésor im- 
posés et à imposer, à l'exception de celles des chambres 
magistrales, réservées et à réserver par l'éminentissime 
seigneur Grand-Maître, seront tenus de contribuer au 
payement des4o,ooo écus d'or, des responsions ordinaires, 
et des 5o,ooo écus, à proportion de leur revenu: ensorte 
que si, par exempte, une commanderie de mille écus 
de rente est taxée à cent écus, le membre ou la pension 
de 200 écus , en payera vingt , et ainsi des autres. Déclarant 
que le présent statut aura lieu en tous les membres et 
pensions créés, nonobstant que dans les bulles ou provi- 
sions, et dans les décrets capitulaires, les responsions se 
trouvent taxées et non constituées, et que la taxe et esti- 
mation en soit si modique, qu'elle ne puisse monter à la 
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portion à laquelle lesdits membres et pensions se trouvent 
imposées; voulant que ce qu'il s'en faut, soit suppléé par 
ceux qui les possèdent, sans avoir égard à choses quel- 
conques à ce contraires. 

6. Les mêmes seigneurs, sur la proposition à eux faite 
par le bien révérend prieur de l'église , procureur de l'é- 
rainentissime Grand-Maître, que son intention n'est point 
de se charger de l'administration du trésor, ainsi qu'il l'a 
déjà plusieurs fois, déclaré, ont ordonné que cette admi- 
nistration et toutes ses dépendances, seroient continuées 
par le vénérable grand commandeur et les procureurs du 
trésor- avec le grand consulteur conventuel , ainsi qu'il est 
porté par les statuts. 

7. Que les fours de la reli^on seroient plutôt donnés à 
ferme, que mis en régie $ jugeant après le scrutin des bal- 
lottes, que le premier parti seroit plus utile à la religion 
que le dernier, ils ont ordonné qu'ils seront donnés en 
bail , le premier septembre prochain , à celui qui voudra 
faire de plus grandes avances, et de meilleures conditions, 
au sentiment des procureurs du trésor , sous l'approbation 
néanmoins de son éminence et du Conseil , après que la 
chose aura passé par le Conseil de rétention, pour ce qui 
regarde le biscuit des galères, le pain de l'infirmerie et de 
la prison des esclaves ; et qu'elle aura été examinée par les 
commissaires, à ce députés, afin de mieux examiner les per- 
sonnes qui se présenteront pour prendre le bail , avec les- 
quelles l'Ordre a à s'engager. 

8. Les mêmes ont ordonné pour de bonnes raisons , qui 
regardent l'utilité et le bon gouvernement de la républi- 
que, que le Grand-Maître d'à-présènt, et ceux qui lui suc- 
céderont, soit qu'ils ayent ou qu'ils n'ayent point le manie- 
ment du t&ésor, pourront envoyer leur sénéchal, ou tel 
procureur qu'il leur plaira de nommer, pour avoir séance 
au tribunal du trésor , à l'audience , à l'examen et au juge- 
ment des comptes, aux traités et à la définition de toute 
sorte d'affaire, quelles qu'elles soyent, avec voix délibé- 
rative, active et passive, suivant leur degré de prééminence 
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et d'ancienneté, et d'y faire tout ce que le Grand-Maître 

aura jugé à propos de leur ordonner. 

9. Que le conservateur conventuel , ni le procureur du 
Gran d -Maître , ne seront point admis dans la chambre des 
comptes, sans avoir fait le serment que les auditeurs ordi- 
naires des comptes sont obligés de prêter. 

10. Que, conformément aux ordonnances de» précédons 
Chapitres, les respensions, impositions et autres droits du 
commun trésor, imposés et à imposer .sur les prieurés , 
châtellenîe d'Emposte, bailliages, commander! es, mem- 
bres et biens de l'Ordre , se payeront, à l'avenir, dans cha- 
que prieuré et province, comme il s'est fait jusqu'à pré- 
sent, en m cm noyé d'or et d'argent courante dans le pays, 
suivant tes réglera ens des princes auxquels il est sujet. 

11. Que la moonoye d'or et d'argent qui sera envoyée 
au couvent par les receveurs , sera de poids et alloi ordi- 
naire, à peine d'en répondre en leur nom» 

ta. Que les droits de passage ordinaire, seront payés, 
sçavoir pour les frères chevaliers 25o écus , et pour les frè- 
res servans d'armes 200; à l'exception néanmoins de la vé- 
nérable langue d'Allemagne, dont les chevaliers ne paye- 
ront que i5o écus, et les servans d'armes 200. Les frères 
chapelains, prêtres, diacres ou sous-diacres, payeront au- 
tant que les frères servans df armes, et les clercs cent écus, 
ainsi qu'il a été déjà ordonné, sous le titre de la réception 
des frères. - 

Les écus qui se payeront pour le passage, seront d'or en 
or, ou leur véritable valeur; le payement s'en fera entre 
les mains du conservateur conventuel ou des dépositaires 
ou receveurs établis dans les provinces, lesquels ainsi payés 
et reçus dans les vénérables langues ou prieurés,, ne pour- 
ront jamais être restitués par le trésor, auquel ils sont 
censés acquis, quand ceux qui les auront payés mourroient 
dans Tannée du noviciat, lesquels seront traités dans leur 
maladie , et enterrés comme s'ils avoient fait profession , 
moins encore à ceux qui ne voudraient plus prendre l'habit. 

Les six receveurs du royaume de France feront men- 
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tion , dans tes quittancer qu'ils donneront du droit de pas- 
sage ordinaire, o» de dispense d'âge , de la valeur de cha- 
cune des espèces qu'ils auront reçues* On rendra le passage 
à ceux qui n'auront pas été reçus par le véritable Conseil, 
par le défaut de preuve ou autrement, selon le tems que 
leur, argent aura demeuré consigné. 

ii. Les mêmes seigneurs ont ordonné tout d'une voix, 
après le scrutin des ballottes, que les frères se r vans d'armes 
qui ont été reçus» au présent Chapitre- général, au degré de 
chevalier degrâce de la langue, ou qui le seront à l'avenir, 
outre le passage qu'ils ont déjà payé, payeront encore au 
commun trésor mille écusd'orde quatorze tarins pièce, et 
cent à leur langue de pareille valeur, à l'exception dû ,frère 
Sebastien Prost, lequel en sera quitte pour payer l'excédent 
du passage d'un chevalier à celui d'un servant d'armes, en 
considération de son mérite et des services qu'il a rendus à 
la religion. 

i4- Que tous les poids et les mesures de toute sorte de 
grains, de légumes, de marchandises, huile et autres, du 
trésor, de la conservatoire, et autres delà religion, hoirs 
ceux de la boucherie, soyent étalonnés sur les poids et les 
mesures ordinaires du marché; que l'office de peseur, de 
mesureur de tout ce qui se reçoit et se délivre par le trésor, 
le conservateur conventuel et autres officiers, pour les 
tables des frères, la cargaison ou la décharge des galères, 
et autres choses semblables , soit exercé par un bon et sage 
Chrétien, de bonne vie et nugors, et non pas par un infi- 
dèle ou un esclave ; lequel sera assermenté, comme on disoit, 
quand on étoit à Rhodes , sans lequel le conservateur con- 
ventuel ne pourra rien distribuer. 

i5. Que les ordonnances faites par le vénérable Conseil, 
pour l'administration et le bon régime de la conservation, 
le quatorze juillet 1628, lesquelles ils ont miirem en t exa- 
miné, seront observées à l'avenir, suivant les corrections 
qu'ils y ont faites; que l'huile, le fer, le suif, la cire, le 
papier, Tétain, le plomb, la chair salée et autres denrée», 
dont on fait provision pour la fourniture du couvent, et 
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qui se mettent dans la conserverie, soyent délivrées att 
conservateur en espèce, et qu'il s'en déchargera de même 
dans les cahiers qu'il est obligé de présenter à la vénérable 
chambre tous les six mois. 

16. Que les bois qui viennent de Venise ou d'ailleurs, 
seront remis au commissaire des ouvrages, comme il se 
pratiquoit il y a quelque tems, lequel sera tenu de rendre 
compte de la distribution qu'il en aura faite. 

17. Attendu le dommage que souffre la religion des 
poids et des mesures des denrées qui viennent de dehors, 
par le moyen desquelles les receveurs se déchargent de 
plus grandes sommes que celles dont se charge le conser- 
vateur, il est ordonné qu'à l'avenir on fera marché , avec 
les marchands, de tout ce dont on aura besoin,' si on en 
trouve qui veuillent entreprendre de les faire conduire à 
Malte dans leurs magazins, à leurs risques, pour les déli- 
vrer à qui il sera ordonné par messieurs du trésor, suivant 
les occurrences et la nécessité j faute de trouver à faire de 
pareils marchés, les receveurs qui voudront faire l'achat 
de pareilles denrées, les adresseront à leurs correspondans, 
qui les remettront entre les mains des conservateurs. Il 
n'est pas juste que le trésor y fasse d'aussi grosses pertes, 
comme il a fait jusqu'à présent. 

18. Us ont défendu, tant à nos religieux qu'aux sécu- 
liers, de vendre aux conservateurs, du lin, du ris et autres 
marchandises , ni à leurs officiers , comme on avoit com- 
mencé de faire, et à eux d'en acheter sans la permission 
de son éminence et de messieurs du trésor, à peine de con- 
fiscation des choses qui auroient été vendues autrement, 
dont le tiers seroit donné au dénonciateur. On tâchera 
même d'obliger le bien révérend prieur de l'église, de dé- 
fendre , sous peine d'excommunication , de contrevenir au 
présent statut. La religion ne doit pas permettre qu'il entre 
dans ses magazins aucune chose qui n'ait été prise sur les 
infidèles par ses galères et ses vaisseaux, ou qui n'ait été 
achetée avec la permission ci-dessus. 

19. Et d'autant que, depuis plusieurs années en ça, il s'est 
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introduit l'abus de donner des décharges de sommes con- 
sidérables au préjudice des articles 4 1 et 70 du titre du 
commun trésor, ils ont défendu à tous les receveurs d'en 
donner de plus de cent écus, et au secrétaire du trésor de 
les passer, à peine de perdre ses appointemens d'une année 
entière. 

20. Gomme on a examiné, en présence de messieurs les 
procureurs du trésor, la mesure des draps que Ton fait ve- 
nir de Barcelone, et des toiles que l'on tire de Lyon, il s'est 
trouvé que, suivant les factures , la canne de Barcelone fait 
six palmes justes de notre canne , ce qui fait une différence 
de neuf palmes sur deux aulnes : ce qui les a obligés d'or- 
donner au conservateur de recevoir les draps et les toiles 
de ces deux villes, sur le pied de leur facture , et de laisser 
au conservateur des draps et des toiles , autant de cannes 
par cent, que messieurs les procureurs du trésor jugeront 
à propos , attendu que la distribution ne s'en fait point à la 
même mesure qu'elles ont été reçues. 

21. Que Fa p pu renient des comptes rendus à la chambre 
pour le conservateur, les receveurs, les procureurs, les 
commandeurs du grenier, de l'artillerie, de ttarsenal, des 
fours et de tous autres administrateurs des biens et affaires 
de la religion, tant dans le couvent que dehors, sera fait 
parle secrétaire du trésor, en pfésence de deux auditeurs 
du corps de la chambre, qu'elle aura députés pour cet effet, 
et que tous les trois lui feront ensuite leur rapport, tant du 
compte que du bilan , sur lequel elle<en fera le dernier cal- 
cul et le jugement final , comme on a commencé de le pra- 
tiquer, à peine de nullité de l'appurement qui aura été fait 
d'une autre manière. 

22. Que, dans le premier de septembre prochain, le con- 
servateur rendra compte , et se déchargera, en espèces, de 
tout ce dont il a été chargé, et qu'ensuite il présentera , de 
six mois en six mois, un compte séparé, semblable à celui 
du commissaire des ouvrages, de tout ce qu'il aura reçu où 
distribué pendant le semestre, pour l'audition duquel la 
chambre députera deux auditeurs qui y travailleront avec 
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le secrétaire du trésor, et lui en fereatlejrapport,, où sera 

mentionnée l'espèce de chaque chose qui aura été délivrée. 

23. Qu'à compter dudit jour , premier septembre pro-» 
chain , les écrivains des galères ne donneront plus leurs 
reçus à monsieur le conservateur, mais au trésor* en pré- 
sence de deux commissaires qui seront députés par la 
chambre et le secrétaire du trésor ; le contrôleur des galères 
s'y trouvera aussi pour vérifier les acquits qui auront été 
donnés , lesquels ne seront passés ni alloués par le conser- 
vateur, s'ileoie sont chargés et signés par l'écrivain; et que 
l'on tiendra un registre pour le trésor séparé de C£ux des 
écrivains des galères. . 

?4* Que les denrées consignées ou st consigner en espèce, 
à l'exception de celles qui sont détaillées dans l'ordonnance 
du vénérable Conseil 1 , seront remises dans les. chambres ou 
magasins, qu'il plaira au conservateur d'indiquer, sous demi 
clefs, dont l'une sera remise au conservateur conventuel , 
et l'autre à son prudbomme, auquel il est enjoint parle 
présent statut , df assister à la distribution qui se fera , tant 
aux religieux qu'aux séculiers , pendant deux jours de la 
semaine , qui seront choisis par le conservateur. 

35. Qu'à la remise qui se fera, d'un conservateur à Tau* 
tre, assisteront • toujours deux commissaires députés par 
l'éminent issime Grand-Maître, avec le prudhomme de la 
conservatoire; on avertira même les auditeurs des comptes, 
pour sçavoir s'ils veulent y assister. 

26. Comme ils onUreconnu , par expérience, que la ma- 
nière de ne changer le conservateur conventuel , et d'en 
étire un autre qu'à chaque Chapitre - général , peut être 
préjudiciable au trésor, ils ont ordonné,; après le scrutin 
des ballottes, tout d'une voix, en expliquant l'article 55 du 
titre du. trésor , que l'élection du conservateur conventuel 
' se fera dorénavant , de trois ans eu trois ans, par le Grand- 
Maure et le Conseil complet , sans qu'il soit loisible de le 
continuer pour plus long-tems, et que , s'il arrive un Cha- 
pitre-général , il sera déposé comme s'il avoit achevé le 
tems de son administration. 
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37. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes , 
ont élu et confirmé pour conservateur conventuel , le vé- 
nérable frère Philippe de Gayette, amiral, pour exercer 
cette charge suivant les statuts , pendant trois ans, à com- 
mencer du premier de septembre prochain , en conformité 
de l'ordonnance précédente qu'ils ont voulu être exacte- 
ment observée. 

2&. Voulant pourvoir à la décharge du trésor, comme 
avoient fait les précédons Chapitres-généraux , ils ont en- 
tièrement abrogé l'abus qui s'étoit glissé, de payer ce c(ue 
Fon appellok le petit prix, ou le supplément de la valeur 
des denrées qui se donnoient pour les soldes, les gages et 
autres choses ; et enjoint au conservateur conventuel , et 
aux autres officiers du trésor , de faire faire la distribution 
des provisions, des marchandises et autres choses néces- 
saires, sur le pied de leur juste valeur, à laquelle, toutes 
déductions faites, il paroitra qu'elles auront coûté, eu égard 
à l'augmentation et à la diminution qui peuvent être sur- 
venues, et aux frais qu'il en a coûté pour 'tes conduire à 
Malte. 

Le conservateur conventuel et ses officiers doivent avoir 
soin de faire faire une taxe de la valeur de chacune des 
choses ci-dessus par les procureurs du trésor, registrée en 
la chambre des comptes, à peine de payer en leur nom, 
au trésor, tous les dommages -intérêts qu'il pourroit en 
souffrir, comme ils les y ont condamnés en cas de contra- 
vention. 

29. Mais, pour empêcher que cette déclaration du prix 
ne fasse préjudice à nos frères , ils ont ordonné que le 
trésor continuera de leur donner les tables, comme par le 
passé, ainsi qu'a fait le précédent Chapitre - général ; sça- 
voir, que chaque frère résident au couvent, doit recevoir 
chaque année du trésor, pour sa table, soixante écusde 
douze tarins pièce, ensorte que le trésor 'doit leur fournir 
sur leurs tables de l'huile et du froment en espèce ; sçavoir, 
le casis d'huile pour trente tarins, et la saume du froment 
pour cinq écus de douze tarins pièce , quoique l'un et Tau- 
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tre lui ayent coûté plus ou moins cher, et qu'ils soient 

. alors beaucoup plus chers que lors de l'achat qui en a été 

, fait. Défendant au trésor d'en délivrer, pour chaque table, 

plus de quatre saumes de froment et deux casis d'huile par 

année. Si quelqu'un en a besoin de davantage, il pourra en 

acheter au. grenier, ou à la conservatoire, au prix que l'un 

' et l'autre se vendent sur la place. 

Toutes les autres provisions , comme chairs, bois, mar- 
chandises et autres denrées qui seront prises au trésor, au- 
delà de ce qui est ci-dessus marqué pour les tables , seront 
payées sur le pied auquel elles sont délivrées au conserva- 
teur conventuel, et aux autres officiers. Défendent aux 
frères qui mangent dans les auberges, de demander aux 
Piliers, ou de prétendre qu'ils leur fournissent d'autres 
viandes que celles qu'on leur délivrera, chaque jour, à la 
boucherie de la religion. 

3o. Que l'on' payera dorénavant les appointemens sui- 
vans : sçavoir , au bien révérend prieur de l'église cent 
écus; à chactfh des vénérables baillis conventuels cent 
vingt écus; à leurs lieutenans, pendant qu'ils feront la dé- 
pense des auberges, cent écus; au vénérable trésorier cent 
écus, et à son lieutenant cinquante, le tout à douze tarins 
pièce, en argent comptant ou en denrées, sur le pied ci- 
dessus, qui leur seront délivrés par le trésor. 

3i. Qu'outre les appointemens ci-dessus, les Piliers qui 
feront la dépense des auberges, necevront encore du trésor 
quatre-vingts, écus chaque année, pour les gages du cuisi- 
nier, du sommelier, et autres gens nécessaires au service 
des auberges. 

32. Qu'à compter d'aujourd'hui, jour de. la publication 
des présens statuts, le gouverneur de l'isle del Gozzo, les 
capitaines d'armes de la ville de la Valette, de la Victo- 
rieuse et de la Senglcë, ni ceux des six paroisses des 
casais , ne toucheront plus ni les gages ni lès demi-tables 
qu'ils tiroientdu trésor; que l'on retranchera de même, 
chaque année, au commandeur de l'artillerie seize écus 
trois tarins; au commandeur de l'arsenal, trenterdeux écus 
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et demi ; à celui du grenier neuf écus , et au prudhomme 
de la conserva foire, vingt-quatre écus : le tout ainsi or- 
donné au scrutin des ballottes, tant pour les officiers pré- ^ 
sens , que leurs successeurs. 

33. Que les comptes des tables des frères, qui, avec la 
permission de Féminentissime Grand-Maître, ne mangent 
pas dans les auberges, se rendent de six mois en six mois, 
et que personne ne reçoive quoi que ce soit du conserva- 
teur conventuel, du commissaire du grenier, ni de quel- 
qu'autre officier 'du trésor que ce puisse être, au-delà de 
ses trente écus par semestre. Si, par la clôture du compte 
du semestre précédent, quelqu'un se trouve débiteur, il ne 
recevra rien sur ses tables des semestres subséquens : jus- 
qu'à ce que sa dette se trouve entièrement payée, et qu'il le 
justifie par bonne quittance du trésor. Si cependant un 
frère débiteur du trésor, à cauâe de ses tables, ne se trou- 
voit pas en état de payer, il iroit manger dans son auberge, 
dont le Pilier tireroit sa table du trésor, nonobstant la 
dette; mais le débiteur demeureroit incapable de toute 
cbarge , jusqu'à ce qu'il eût satisfait. ' 

34. Que tous ceux qui tiennent table, soit prieurs ou 
baillis conventuels, faute de n'avoir fait le compte dan s* les 
deux mois d'après le'semestre , seront aussi incapables que 
s'ils étoient débiteurs du trésor : ce qui pourra leur être 
opposé par chacun de ceux qui auront intérêt, sur un 
certificat du secrétaire du trésor , portant que tel n'a pas 
fait ses comptes dans les deux mois, après la fin de son se- 
mestre, ce qui arrivera pendant «tous les mois d'avril et 
d'octobre , parce que les semestres commencent en février 
et en 'août; s'il ne paye point, dans tout le semestre sui- 
vant, ce qu'il avoit pris dans le précédent, il en payera le 
double , outre l'incapacité dans laquelle il sera tombé : il 
y demeurera jusqu'à ce qu'il ait entièrement satisfait. 

35. Que la solde sera continuée, de même qu'elle a été 
réglée par les précédens Chapitres-généraux : sçavoir , aux 
frères chevaliers vingt - deux écus , aux frères chapelains , 
et servans d'armes, seize écus et six tarins, et aux novice* 
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de quelque état qu'ils soyent , sept écus par ao , en de- 
niers comptant à douze tarins pièce, monnoye de Malte, 
h ou eu drap ,' toile ou autres choses , dont le trésor et 
la conservatoire se trouveront pourvus, lesquels draps , 
toiles ou autres choses leur seront livrées au même prix 
que les vénérables procureurs du trésor les auront comp- 
tées, et qu'elles se comptent actuellement au conservateur 
conventuel. Ils lui ont défendu , à peine de radiation dans 
ses comptes, de payer aucune solde, que sur les billets expé- 
diés à la chambre, lesquels, quoique signés par le secrétaire 
du trésor, ne seront valables , s'ils ne sont contre signes par 
le vénérable grand - conservateur ou son lieutenant Que 
l'on ne pourra avancer plus d'un semestre aux frères qui 
sont déjà profès, et qui portent -l'habit , sur leur solde, les- 
quels semestres dureront jusqu'à la fin de février et d'août. 
Que* l'on ne donnera aux novices aucune avance, de 
quelque «rang qu'ils soyent : on leur donnera, après que 
leur noviciat sera fini , un ordre de recevoir les sept écus j 
et s'ils laissent passer Tannée suivante sans prendre l'habit, 
et sans faire la profession régulière, ils ne toucheront quoi 
que ce soit que les sept écus de la première année, à l'ex- 
ception des pages de l'éminentissime Grand-Maître , des- 
quels pn n'attendra pas la profession pour leur donner les 
écus. L'avance faite à un frère de la solde d'une demi- 
année , ne produira, en sa personne, aucune incapacité , s'il 
réside dans le couvent. 

36. Que l'on délivrera au commissaire prééminent du 
noviciat , la poudre nécessaire pour faire faire l'exercice 
aux novices , laquelle il leur fera distribuer sur leurs récé- 
pissés, afin que l'on puisse en décompter la valeur sur la 
solde qui leur sera due. 

37. Que tous nos frères, qui seront pourvus de béné- 
fices ecclésiastiques dépeodans de l'Ordre, par la nomina- 
tion du Maître , ou le consentement des langues ou des 
prieurés, du revenu de trente-cinq écus à douze tarins 
pièce, et au-delà , ne 'reçoivent aucune ^olde du trésor. 

38. Que tous les frères chapelains prêtres, qui possèdent 
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à présent des bénéfices, cures, ou qui en posséderont à 
l'avenir, à quelque titre que ce soit, soyent obligés d'y aller 
faire leur résidence : ils ne recevront du trésor ni table, ni 
solde, s'ils veulent rester dans le couvent. 

39. Que , quand le conservateur conventuel voudra ren- 
dra son dernier compte , les vénérables procureurs du tré- 
sor examineront avec soin* son registre de recette, et lui 
alloueront toutes les parties qu'il justifiera, pa/ pièces, 
avoir payé par l'ordre du Grand-Ma^re , et des vénérable 
procureurs du trésor : celles qu'il aura payées autrement , 
lui seront rayées, sauf son recours contre ceux qui les ont" 
touchées. Déclarant au surplus, que ceux qui se trouve- 
ront marqués sur ce regjstre comme débiteurs, soyent ré- 
putés , dans tous*les tribunaux , être tenus d'une aussi dan- 
gereuse dette , envers le trésor, telle qu'elle est marquée 
dans les vingt et vingt-unième articles du titre de -ta signifi- 
cation des tBfmes , sans qu'il soit nécessaire de les en aver- 
tir autrement. • 

40. Qu'aucun officier de Irréligion , régulier ni séculier, 
ne reçoive du conservateur* conventuel chose quelcon- 
que , nécessaire à son office , sans être allé avec son écri- 
vain , s'il en a, ou 'seul, s'il n'en a point,. représenter, aux 
vénérables procureurs du trésor, le besoin qu'il a de ce qu'il 
demande, et à quoi il veut l'employer, dont les écrivains ~ 
feront une note qu'ils feront voir auxdits procureurs ; dé- 
fendant, au conservateur, ÙjQ la livrer qu'ils n'en ayent l'or* 
dre par écrit desdits procureurs : faute de quai , elle ne lui 
sera passée ni allouée dan* ses comptes , avec la quittance 
de celui qui l'aura reçue. * 

4i.Que messieurs les prudhommes àe l'infirmerie ne 
sont pas compris dans l'ordonnance ci-dessus. Il peut arri- 
ver des cas, où il suffira que les quittances soyent signées 
de leurs mains. 

42. Que le conservateur conventuel recevra, en paye- , 
ment, des débiteurs du commun trésor, les quittances qui 
y auront été duement expédiées, sur ce «ont ils peuvent 
être tenus envers ledit trésor, sans pouvoir les refuser. 
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43. Que, pour éviter quantité d'abus qui se commet - 
toient au préjudice du trésor, les gages d'or et d'argent dé- 
posés entre les mains du conservateur conventuel par les 
'débiteurs du trésor, pour la sûreté de ses créances, ne leur 
seront restituas, qu'après qu'ils v auront entièrement satis- 
fait : si ia^réance du trésor souffre quelque contestation , 
les gages demeureront déposés* jusqu'à ce qu'elle soit dé- 
cidée : s^ le débiteur n'a soin de les retirer dans les six 
pois après, ils sefonLvendus au profit du trésor. 

4{. Que les places mortes que paye le trésor dans le 

* couvent*a plusieurs «personnes qui le* ont bien méritées, et 

qui se remplissent à mesure qu'elles vaquent, demeureront 

• réduites à douze cents écus par an, et se rempliront, comme 

par le passé, sans excéder çet^e somme. * 

45« Que, pour éviter plusieurs inconvéniéns et domma- 
ges qui en sont arrivés au trésor, lorsqu'un frère qui en est 
débiteur, pour parvenir aux dignités, biens, oJËces et voix, 
ou dans quelqu'autre vue que ce soit,* aura payé ce qu'il 
de voit, entre les mains du conservateur conventuel, cette 
somme ne pourra lui être restituée par l'ordre du Grand- 
Maître, ni des procureurs du trésor, quoique, depuis,ce 
payement , il soit venu des lettres du receveur du du pro- 
cureur du trésor, qui marquent que le même payement a 
été fait entre leurs mains. En ce cas, les procureurs du 
trésor ordonneront au même receveur ou procureur, de 
restituer ce qu'ils ont touché^ sans que le conservateur 
conventuel se dessaisisse de ce qu'il a reçu. S'il se trouvoit 
cependant quelqu'autre dette cachée, ou prête à échoir, il 
ne se ferok point de restitution : ce qui se trouveroit avoir 
été reçu au-delà*de la première, serviroit à la dernière. 

46. Que les assignations des deniers de notre trésor, se 
fassent par de simples lettres de ses procureurs , signées de 
leur main , pour les lieux voisins de l'isle, comme de Sicile, 
Naples et Rome, et pour des sommes qui ne passent pas 
cinq cents ducats : toutes les autres seront expédiées en la 
forme portée par les 7 statuts. 
47* Que toutes les lettres d'assignation pour les frères ou 
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antres qui doivent s'expédier par bulle magistrale, soyent 
signées par le conservateur et le secrétaire du trésor, et 
registrées dans la chambre des comptes, comme on a ac- 
coutumé de faire pour les bulles scellées e# plomb. 

48. Que les assignations- des. sommes payées entre les 
mains dû conservateur conventuel, qui se font par de sim- 
ples lettres de procureurs du trésor, outre leurs signatures,., 
soyent encore signées par le conservateur et le secret. 

49* Que tous les officiers du courent, tant religieux que 
séculiers, qui ont le maniement des biens de la religion, 
soyent tenus, chaque année, d'en rendre compte. 

50. Ceux qui seront comptables envers le. trésor, ou 
dont les comptes n'auront, été clos ni arrêtés, ne pourront 1 
être élus procureurs, auditeurs, receveurs, ni officiers du 
trésor. 

5 1 . Que les commissaires ou prudhommes de la fabrique, 
seront tenus, à peine de privation de leur office, de rendre 
compte, de six mois en six mois, à la chambre des comp- 
tes, des bois, et autres choses qui leur auront été remises, 
auquel compte assistera l'écrivain de la fabrique, pour 
compter de l'entrée et de la sortie, de tout ce qui leur aura 
été confié, dont il est obligé de tenir registre. 

5i. Que Ton observera exactement l'article 17 du titre 
des baillis, et quç Ton nommera deux prudhommes du 
grenier, lesquels en auront effectivement une .clef; qu'ils 
tiendront un contrôle de tout ce qui sera reçu ou délivré; 
qu'ils assisteront à la reddition des comptes du comman- 
deur; que, lorsqu'on déchargera le froment, l'un se tien- 
dra au magazin de la marine, pour le recevoir, et aura une 
clef, ou l'autre à la cure où on le met; que le compte se 
rende suivant la forme prescrite par le statut, de l'exécu- 
tion duquel le grand-commandeur et les procureurs du 
trésor prendront soin , à peine d'être privés de voix déli- 
bérative dans le Conseil, pendant six mois. 

53. Que les commandeurs de l'artillerie et de l'arsenal 
donnent, de six mois en six mois, en mars et en septem- 
bre, un état de la quantité et de la qualité de tout ce qu'ils 
6. 19 
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auront reçu et distribué aux vénérables procureurs du tré- 
sor,, lesquels , s'ils le jugent à propos, nommeront des com- 
missaires pour le vérifier. Si ces commandeurs manquent 
de fournir cet éfet , ils seront sur-le-champ privés de leurs 
offices , auxquels il sera incessamment pourvu, sur la nomi- 
nation du grand-commandeur par le vénérajble Conseil. Ce 
qui aura lieu à l'égard de celui de l'arsenal, sans préjudice 
de l'article 33 du titre des baillis, ainsi qu'il a été ordonné 
par le décret du véuérable Conseil, du 3 d'avril de l'année 
dernière. 

54* Afin que les administrateurs des deniers du trésor 
soyent plus exacts à rendre leurs comptes, ils ont ordonné 
que les receveurs, les procureurs, les ambassadeurs et les 
envoyés, pour la sollicitation de quelque affaire, dès qu'elle 
sera finie , rendront compte de l'argent et autres choses 
par eux reçues, dans six mois, pour ceux qui auront été 
.en Italie, et dans huit, pour ceux qui auront été employés 
en France, en Espagne ou en Allemagne: faute de quoi, 
ils seront réputés incapables d'obtenir, ni charges, ni di- 
• gnités, ni commanderies , et d'assister aux Conseils et aux 
assemblées des langues , des prieurés et autres quelcon- 
ques, de même que s'ils étoient débiteurs du trésor. 

55. Que les prudhommes du grenier, de l'arsenal et de 
l'artillerie, ayent une clef de chaque magazin, hors celui 
de l'armement , dont la disposition est réservée au com- 
mandeur de l'artillerie, de même que ceux des greniers, 
de l'arsenal et de l'artillerie ; eu sorte que l'on n'en pourra 
rien tirer qu'en leur présence, et sous les yeux des com- 
mandeurs, avec défense de rien vendre de tout ce qui y 
sera, a peine d'être privés dé leurs offices. 

56. Que Ton ne donnera aux officiers séculiers , sur leurs 
salaires, ni bled du grenier^ ni pain du four, mats seule- 
ment à nos religieux sur leurs tables, attendu qu'il en 
vient beaucoup moins des lieux d'où l'on avoit accoutumé 
d'en tirer par le passé, à peine de radiation dans les comp- 
tes du commandeur du grenier, et des officiers du four, 
de ce qu'ils leur auront livré. Pour les soldats et autres à 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 2g I 

qui on donne du bled, outre leur solde, on le leur payera 
en argent. 

67. Que Ton ne fera plus à la chambre de9 comptes un 
second rapport d'une partie qui y aura été rayée, et qu'à 
cet effet le secrétaire du trésor tiendra un registre de toutes 
les décisions de cette chambre. Si cependant quelqu'un 
croit avoir droit de s'en pjaindre, il pourra en appeler 
dans dix jours, et porter son appel au vénérable Conseil , 
où il ne sera reçu qu'après avoir exécuté ce qui est porté 
par l'article 22 du tître du commun trésor. S'il n'appelle 
point dans les dix jours, la délibération passera en force 
de chose jugée; que, dans les cas compris dans la disposi- 
tion dudit article 22 , l'appellant aura un an entier pour 
poursuivre, et faire juger son appel; dans les autres cas, il 
n'aura que quatre mois. 

58. Que les auditeurs des. comptes soyent tenus de se 
trouver à l'assemblée de la chambre , toutes les fois qu'ils 
en auront été avertis, à peine d'un écu d'amende, s'ils ne 
sont retenus par quelque empêchement légitime, pour la 
première fois, de deux pour la seconde, et de privation de 
leurs charges pour la troisième, pour faciliter l'expédition 
des affaires. 

59. D'autant que quelques-uns de ceux qui ont été pourvus 
des commanderie&des chambres magistrales, où autres de 
grâce, après la mort du Grand-Maître, sous prétexte qu'ils 
ont payé plus qu'ils ne doivent pour les annates , quoi- 
qu'ils ne l'ayent fait qu'après en être demeurés d'accord, 
prétendent retirer ce surplus du commun trésor, il est or- 
donné qu'ayant payé, ou promis de payer ces annates sur 
un pied fixé, il ne leur sera permis pendant leur vie, ni 
à d'autres après leur mort, de demander au trésor aucune 
restitution de l'excédent. 

60. Que les pensionnaires n'auront rien a prétendre sur 
la dépouille des commandeurs décédés , sur les comman- 
deries desquels leurs pensions étoient assignées , pour les 
arrérages qui en sont dus, qu'une année seulement, et ce 
qui pouyoit être échu d'un autre, le jour du décès, s'ils 

!9- 
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n'ont tiré des commandeurs une obligation ou une pro- 
messe signée de leur main , ou qu'ils n'ayent commencé 
un procès contr'eux, pour raison de ce, easorte néanmoins 
que quand le pensionnaire auroit obtenu sentence là- des- 
sus à son profit , il ne pourra demander que trois années 
de sa pension, y comprise celle en laquelle le comman- 
deur est décédé, les autres, arrérages demeurent acquis au^ 
trésor, et réunis à la dépouille, sur laquelle ils seront pris 
après toutes les autres dettes hypothécaires du comman- 
deur ou du bailli, ou autre, de quelque nature qu'elles 
soyent. 

61. Pour réparer, en quelque manière, le dommage que. 
peut causer aux frères la disposition du statut précédent, 
fait en faveur du trésor, il a été ordonné, après le scrutin 
des ballottes, que tous les prieurs, baillis et commandeurs, 
payeront exactement leurs pensionnaires, comme il est 
porté par la bulle magistrale , ou du couvent qu'ils ont ob- 
tenu ; que ceux d'entr'eux qui seront débiteurs d'arrérages 
de deux années d'une pension quelle qu'elle soit , seront 
regardés comme incapables et débiteurs de clair, comme 
s'ils l'étoient effectivement des impositions et responsions 
envers le trésor. 

A l'égard des arrérages présentement échus des pensions 
dues, les prieurs, baillis et commandeurs auront un an , à 
compter de ce jourd'hui, jour de la publication du présent 
Chapitre-général , dans lequel chacun d'eux sera tenu de 
payer tous les arrérages des pensions dfont il se trouve 
chargé, faute de quoi il sera réputé incapable et débiteur, 
comme dessus. Que les receveurs, en envoyant au couvent 
l'état de ceux qui ont manqué de payer les charges du tré- 
sor, y comprendront ceux qui n'ont pas payé les pensions, 
à quoi elles montent , et les noms de ceux à qui elles sont 
dues , sans préjudice de l'exécution des sentences obtenues 
par les pensionnaires, tant dans le couvent, que dans les 
Chapitres provinciaux, suivant l'article 18 du titre des. 
commanderies. 

62. Comme il arrive souvent que les domestiques de nos. 
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frères, quoiqu'ils ayent été payés de leurs salaires pendant 
leur vie, ne laissent pas de les demander après leur mort, 
sous prétexte qu'ils ont servi tant d'années, quoiqu'il soit 
aisé de présumer qu'ils ont été payés, et qu'ils ont employé 
leurs salaires à s'habiller, et que leurs maîtres ne les ont 
laissé manquer de rien , il est ordonné que ceux qui ne 
rapporteront point de reconnoissance du défunt , ou qui 
ne lui auront pas fait d'action avant sa mort pour leurs sa- 
laires, soyent présumés en avoir été payés, et ne pouvoir 
demander autre chose que celui de la dernière année , 
pour laquelle seule ils seroient en état de faire action, à 
moins que le contraire ne parût par le registre , ou le dé- 
sappropriement du défunt, auquel cas ils ne pourront 
néanmoins prétendre que leurs gages de trois ans, attendu 
qu'ils ont dû s'en faire payer par leurs mai très, de leur vivant. 

63. Que l'on enverra, aux receveurs de chaque prieur, 
une copie collationnée du désappropriement des frères 
décédés dans le couvent, qui y étoient attachés: les procu- 
reurs du trésor spnt chargés de ce soin. 

64. Que le Grand-Maître et le Conseil continueront de 
nommer deux prudhommes pour avoir soin du gouverne- 
ment et de la dépense des esclaves de la religion , suivant ' 
les instructions qui leur seront données par le Maître qui 
a soin de l'administration du trésor, ou pour le grand- com- 
mandeur, et les procureurs du même trésor. 

65. Qu'aucun frère ne sorte du couvent, sans avoir payé 
ce qu'il doit au trésor. Si le vice-chancelier s'avise de leur 
donner congé, sans avoir vu leur quittance finale, il sera 
tenu , en son nom , de payer tout ce qu'ils doivent. Si un 
prieur, un bailli ou un commandeur s'en vont sans payer, 
ils perdront une année du revenu de leur prieuré, bailliage 
ou commanderie, qui sera porté au trésor; et le frère con- 
ventuel , une année d'ancienneté. 

* 66. Que le vice-chancelier ne donnera congé à aucun 
frère de sortir du couvent, que le Pilier ou les procureurs 
de la langue dont il sera-, ne lui ayent donné un certificat, 
portant qu'il ne doit rien au trésor. 
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67. D'autant que les commanderies, et les autres biens 
' de rOrdre, n'appartiennent point aux frères, lesquels n'en 

ont que l'administration, il ne leur est pas permis de les 
engager, non plus que les personnes dont ils sont chargés, 
à quelque titre que ce soit, au préjudice de leur vœu de 
pauvreté , à peine de nullité de tout ce qu'ils auront fait 
au contraire; et que, suivant les anciens statuts et cou- 
tumes, les droits du trésor soyent toujours préférés à toute, 
autre sorte de dettes , même celles qui proviendront des 
services personnels, auxquels ils étoient obligés. 

68. Que les donats ou confrères de la demi-croix de 
l'Ordre, payeront au trésor cent écus d'or, en or, pour 
leur passage; qu'il ne leur sera pas permis de la porter 
d'or, même par le Conseil complet de rétention. Ceux qui 
auront déjà reçu l'habit, et ceux qui auront été admis, 
porteront, sur leur habit, une demi-croix de toile, laquelle 
y sera cousue de la longueur des deux tiers d'une palme, 
mesure de Sicile, tout au plus; sans quoi, ils ne jouiront 
d'aucun des privilèges de la religion. 11 sera permis, aux 
frères et aux familiers de l'Ordre, de leur ôter le manteau 
et la demi-croix d'or, s'ils s'ingèrent de la porter, sans avoir 
égard à toutes les grâces qui peuvent leur avoir été accor- 
dées par le présent Chapitre-général, et à faire ci-après 
par les Conseils de rétention, de porter la demi -croix, 
sans avoir payé le passage, ou de n'en payer que la moitié : 
leur enjoignant de payer au trésor le passage nouvelle- 
ment ordonné, et de faire les preuves marquées dans l'ar- 
ticle 27 du titre de la réception des frères , sans préjudice 
néanmoins de la commanderie de Modica, et des privilèges 
de la confrérie de Saint-Jean, Saint-Georges de Sarragosse 
au royaume d'Arragon. 

. 69. D'autant que les confrères et les donats , sujets et vas- 
saux des prieurés, bailliages' et commanderies de l'Ordre , 
ne font pas difficulté de causer de grands dommages au 
trésor, aux prieurés, aux bailliages et aux commanderies, 
sous prétexte des privilèges de la religion dont ils jouissent, 
les mêmes seigneurs ont déclaré que ces privilèges ne pou* 
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voient être tirés à conséquence au préjudice du trésor et 
des revenus des prieurs , baillis ou commandeurs, auxquels 
aucun privilège ne peut faire tort. 

70. Que les comptes des receveurs seront dorénavant 
dressés de la manière qui sera réglée par les procureurs du 
trésor. 

71. Ils ont laissé à l'éminentissime Grand-Maître le pou- 
voir de choisir les villes et les lieux où se fera dorénavant 
la recette générale des droits du trésor dans chaque prieuré, 
et où les receveurs seront obligés de faire leur résidence 
d'une manière qui convient aux affaires publiques. 

7a. Que, lorsque le vénérable bailli de Saint-Georges de 
Lyon s'absentera dé cette ville, le receveur, pour le prieuré 
d'Auvergne, sera tenu d'aller demeurer dans la maison de 
la commanderie, pour avoir soin des archives et des titres 
de la religion T dont il payera cependant le loyer au bailli, 
au retour duquel il sera tenu de la lui laisser libre, et d'en 
louer une autre. 

73. Afin que les receveurs, les procureurs, les déposi- 
taires et autres officiers du trésor veillent avec plus de soin 
à la conservation des deniers dont ils sont chargés, il est 
ordonné qu'ils en seront responsables en leur nom, et 
qu'ils ne seront point écoutés en disant qu'ils leur ont été 
volés , ou qu'ils sont perdus , de quelque manière que ce 
soit, et qu'ils ne pourront en être déchargés, ni par la 
chambre des comptes, ni par le Grand-Maître. 

74* Us ont enjoint aux prieurs de faire payer aux com- 
mandeurs la dix me royale , dans les lieux où on a accou- 
tumé de l'exiger : faute de quoi, le trésor ne leur fera au- 
cune part du mortuaire ni du vivant. 

75. Que, si le receveur du trésor se trouve avoir marqué 
dans ses comptes quelqu'un de nos frères, comme débi- 
teur du trésor, lequel fasse voir qu'il avoit payé avant la 
clôture desdits comptes, il sera responsable envers ce 
frère de tous les dépens, dommages, intérêts qu'il aura 
soufferts par cette inadvertance, et tenu de l'en rembourser. 

76. Que, suivant l'ancienne coutume, si un comman- 
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deur a résigné sa commanderie, et en a obtenu une meil- 
leure, ou a été élevé à un prieuré ou bailliage capitulaire , 
et qu'il vienne à mourir dans la commanderie à laquelle 
il avoit renoncé, pendant le mortuaire ou le vacant du 
prieuré, ou du bailliage, des fruits de laquelle il devoit 
jouir, en attendant que le mortuaire ou le vacant du prieuré 
ou du bailliage fût fini, les fruits de cette commanderie 
tomberont en mortuaire et vacant, tout de même que s'il 
n'y avoit pas renoncé, et qu'il n'eut obtenu ni prieuré ni 
bailliage : la même cbose s'observera dans toutes les autres 
translations. - 

77. Les mêmes seigneurs ont accordé à la vénérable lan- 
gue d'Allemagne, que la vaisselle d'argent qui se trouvera 
dans les dépouilles de ses commandeurs, sera laissée où 
elle sera, pour l'honneur de la commanderie: ensorte 
néanmoins que le successeur du feu commandeur payera 
le tiers de sa valeur, sur le pied de 8 florins d'or lé marc , 
et donnera, au receveur, bonne caution qu'il ne s'en défera 
point. On marquera, dans le cautionnement, le poids et la 
-valeur de la vaisselle, et la qualité de l'argent. Le receveur 
sera tenu d'envoyer ce cautionnement au couvent avec ses 
comptes: faute de quoi, il demeurera responsable de la 
vaisselle, au cas qu'elle vienne à se dissiper. 

78. Ils ont révoqué, tout d'une voix, après le scrutin des* 
ballottes, toutes les grâces faites par le présent Chapitre- 
général, et à faire dans les rétentions, pour les confirma- 
tions des officiers, et les salaires à vie donnés par la reli- 
gion, tant à nos frères qu'aux séculiers, dans la maison ou 
au-dehors, à l'exception de celle d'avocat et de procureur 
du trésor, qu'ils ont confirmée au docteur frère Paul-An- 
toine Fiore, en considération des services qu'il a rendus à 
l'Ordre. 

Contre les receveurs qui font niai leur devoir. 



Martin Puisque tous les droits du trésor, et les revenus de la 
Garzez. religion destinés à soutenir la dépense de l'hospitalité , re- 
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pousser les ennemis du nom Chrétien , et défendre l'isle de 
Malte, et notre couvent qui est l'un des boulevards de la 
Chrétienté, passent par les mains des receveurs, il n'y a 
pas lieu de douter que les plus grands dommages et l'afi- 
foiblissement des forces de l'Ordre, ne tirent leur source 
que de leur négligence et de leur mauvaise administration. 
Cest pourquoi nous déclarons que tous les statuts et ré- 
glemens ci-devant faits contre les débiteurs du trésor, re- 
gardent d'une manière encore plus sévère et plus rigou- 
reuse, les receveurs négligens, peu exacts, débiteurs, et 
•qui retiennent les effets à lui appartenans, et qu'ils mé- 
ritent une peine encore plus grande. Ainsi, quand ils sor- 
tiront de leur emploi, s'ils manquent de remettre à leurs 
successeurs tout l'or, l'argent, les bijoux, les pierreries et 
toutes les autres choses qui appartiennent au trésor, et s'ils 
ne présentent leurs comptes à la chambre, s'ils n'en payent 
les débets, ils seront, sur-le-champ et sans autre figure de 
procès, dépouillés de leurs commanderies ,, membres et 
pensions, auxquelles il sera incessamment pourvu , à la 
réquisition du procureur fiscal; et quoique, suivant l'ar- 
ticle 3i du titre des défenses et des peines, on dût les dé- 
pouiller de Thabit, comme des parjures et des infrac te urs 
des statuts, voulant néanmoins les traiter moins rigoureu- 
sement, nous fcous contentons d'ordonner qu'ils seront 
renfermés dans une prison pour le reste de leur vie, comme 
contumaces, rebelles et désobéissants : ce que nous ordon- 
nons être exécuté. 

79. Les mêmes seigneurs, pour punir, avec toute sorte de 
sévérité, les fautes des receveurs, ont expliqué le présent 
statut de monseigneur Garzez; ensorte qu'il n'aura lieu 
qu'à l'égard des receveurs qui se trouveront en reste de 
mille écus, ou d'une moindre somme : mais que, si leur 
débet est plus considérable, et qu'ils ne l'ayent pas en- 
tièrement payé au trésor dans l'année d'après le jugement 
de leurs comptes, ils seront censés avoir encouru toutes 
les peines de la loi ordinaire contre le pécukit; privés de 
l'habit, comme des sacrilèges qui ont fait au public un vol 
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de conséquence de ce qui étoit destiné à l'entretien du ser- 
vice divin dans les églises, de l'hospitalité et de la guerre 
oontre les infidèles , dont ils seront grièvement punis , 
même renvoyés à la Cour temporelle de ta chàtellenie, pour 
en être fait justice exemplaire, comme chose très-néces- 
saire pour le maintien de la religion. 

80. Qu'à l'avenir personne ne sera plus choisi pour 
receveur, sans être commandeur, et qu'après les trois ans 
de son administration , il n'y sera censé continué, qu'il n'ait 
été proposé au Conseil, et confirmé sur le rapport qui y 
aura été fait par le grand-commandeur et les vénérables 
prieurs du trésor, de la régularité de sa conduite et de ses 
services. Le décret de sa confirmation ne doit passer qu'aux 
deux tiers des voix du Conseil , sans quoi on en choisira un 
autre. La même chose s'observera à l'égard des procureurs 
ordinaires des provinces, et de ceux qui en tirent des ap- 
pointemens du trésor. Que , dans le prieuré de Lombardie, 
le service de l'Ordre demande qu'il n'y ait que deux pro- 
cureurs ordinaires; que les procureurs, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, auront du moins cinq ans de résidence 
conventuelle , et quatre caravanes; faute de quoi , ils ne 
jouiront pas de cette prérogative. 

81. Que, quand il sera question de députer un procu- 
reur extraordinaire, ou accorder pour quelque tems un 
décret, pour jouir hors du couvent de la prérogative de 
résidence conventuelle, il faudra avoir ses quatre quints 
des voix du Conseil, et qu'après six mois, à compter de 
ce jour, toutes les procurations extraordinaires, et les dé- 
crets de concession de résidence hors du couvent, seront 
censés révoqués, comme ils les révoquent, à l'exception de 
la procuration expédiée en faveur de frère Lellio Brancaccio. 

82. Qu'à l'avenir on n'enverra aucun ambassadeur ex- 
traordinaire, que le décret n'en ait passé au Conseil aux 
deux tiers des voix : pour le choix du sujet, il se fera à 
la pluralité des voix, comme à l'ordinaire. 

83. Que l'on ne donnera que six écus d'or par jour au 
chevalier qui aura été nommé ambassadeur extraordi-. 
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naire, quand il seroit grand -croix, en quelque pays qu'il 
soit envoyé, à compter de celui de son départ du cou- 
rent , y compris les felouques , les chevaux , les litières , 
la livrée et autre équipage, avec défenses de leur expé- 
dier des lettres-patentes' adressées aux receveurs, pour en 
toucher de l'argent. On leur donnera seulement des bulles 
d'assignation de sommes fixées, à recevoir en déduction de 
ce qui leur sera dû, à proportion de leurs journées. 

84. Que tous les receveurs du trésor, députés ou à dé- 
puter, dans tous les prieurés de la religion , seront tenus 
de donner avis, une fois chaque mois, à l'éminentissime 
Grand-Maître et aux procureurs du trésor, de tous les de- 
niers par eux reçus pour le compte du trésor; de leur en- 
voyer chaque année leurs comptes, et l'état des débiteurs, 
suivant les articles 43 et 44 de ce titre. 

Si, dans quelque prieuré, il ne serten oit point de Cha- 
pitre provincial , les comptes seront passés dans une as- 
semblée qui doit se tenir immédiatement après la nativité 
de Saint-Jean-Baptiste : faute par les receveurs d'y satis- 
faire dans les six mois , après la tenue du Chapitre pro- 
vincial ou de l'assemblée, ils seront destitués de leurs 
charges : on leur enverra des successeurs. Commandant , 
en vertu de la sainte obédience, au secrétaire du trésor, 
de faire, de six mois en six mois, son rapport au Grand- 
Maître et au Conseil, des noms des receveurs qui auront 
manqué de satisfaire au présent statut. 

85. Que tous les officiers de l'habit qui sont dans le 
couvent pour faire les distributions de la religion , soyent 
changés, de deux ans en deux ans, sans pouvoir être con- 
tinués plus long-tems, à l'exception du conservateur con- 
ventuel, à l'égard duquel on observera ce qui a été or- 
donné. 

86. Que le procureur des causes du trésor, à peine de 
perdre sa charge , et de restituer tous les gages qu'il en 
aura touchés, fera, du moins une fois le mois, dans le 
Conseil complet ou ordinaire, et dans les assemblées pu- 
bliques des quatre-tems , après la lecture de la règle/celle 
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de la liste des débiteurs du trésor, lesquels en seront e*> 
clus sur-le-champ , afin de faire ressouvenir les supérieurs 
de procéder ou faire procéder contré les contumaces, sui- 
vant la rigueur des statuts, chargeant de l'exécution de 
cette ordonnance le grand-commandeur et les procureurs 
du trésor. 

87. Comme les appointemens que reçoivent du trésor 
les secrétaires des deux recettes du prieuré de Castille, 
leur ont paru excessifs, ils les ont modéré», et ordonné 
que chacun d'eux n'aura plus que deux cents ducats d'or 
par année. Ils ont encore confirmé le statut suivant, qu'ils 
ont ordonné être 'mis ensuite de l'article 4? du titre dfr 
commun trésor. 



Déclaration de la consistance de la dépouille et du mor- 
tuaire dans les commande ries données en bail. 



, Puisque le statut ci-dessus n'a pas parle des commande- 

Alop. de . 7 ... w 1 j 

Vigna- nes € L m SOQt en Da " ? nous déclarons et ordonnons , par 
court, notre présente addition , que dans les prieurés, châtellenie 
d'Emposte, bailliages et commanderies qui se trouveront 
eri bail , la division de la dépouille d'avec le mortuaire se 
fera à proportion des mois et des jours: c'est-à-dire, que 
la partie du prix du bail qui aura couru depuis le pre- 
mier mai jusqu'au jour de la mort du commandeur, ap- 
partiendra à la dépouille, et sera par conséquent obligée 
de contribuer aux responsions et impositions qui se trou- 
veront avoir dû être payées lors de la mort du titulaire , 
depuis laquelle, jusqu'au premier de mai suivant, l'autre 
partie du bail fera le mortuaire. 

88. Les mêmes seigneurs ont accordé à l'avocat et au 
procureur des causes du trésor, qui se trouveront en place, 
s'ils sont chapelains de l'Ordre , la dispense d'assister au 
chœur, et les mêmes prérogatives dont jouissent les écri- 
vains de la chancellerie. 

89. Que, dans la révision des statuts, toutes les fois qu'il 
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sera parlé des florins de Rhodes , on en exprimera la va- 
leur en monnoye de Malte. 

90. Que tous ceux qui auront été procureurs, ou qui 
auront manié les deniers des vénérables langues et prieu- 
rés, et qui se trouveront en reste, leur charge finie, soyent 
incapables, comme s'ils avoient été déclarés débiteurs du 
trésor, de même que ceux qui, dans un mois après, n'auront 
pas payé aux langues ou aux prieurés ce qu'ils leur doivent. 

91. Les mêmes seigneurs ont encore révoqué toutes les, 
grâces et concessions faites par le présent Chapitre-géné- 
ral, ou à faire par les Conseils de rétention à nos frères, 
de quelque degré , ou sous quelque prétexte que ce soit, 
d'avoir ni table ni solde hors du couvent. 

9a. Après} avoir bien examiné l'article 29 du titre du. 
commun trésor qui traitedes commanderies, dont on prive 
ceux à qui on ôte l'habit, ils l'ont trouvé très-utile au bien 
public , et en le confirmant , ils ont ordonné qu'il sera ci- 
après inviolablement observé : ils ont cependant déclaré , 
pour d'importantes raisons, que, dans le cas qui est arrivé 
au sujet de la commanderie de Larino, vacante par la pri- 
vation de l'habit du frère Jules Falco, elle ira, après sa 
mort, à la libre mutition de la vénérable langue d'Italie , 
nonobstant ce statut, sans préjudice des droits du trésor, 
principalement du mortuaire et du vacant. 

93. Ils ont ordonné, en exécution de l'article S7 du même 
titre, que les vénérables grand-commandeur et procureur 
du trésor, rendront compte, chaque année , de leur admi- 
nistration au vénérable Conseil , à peine d'y perdre leur 
suffrage pendant une année, et que le secrétaire du. trésor 
soit tenu de les en faire ressouvenir en tems convenable, à 
peine de perdre ses appointemens d'un, an, et que, dans 
tout le mois d'août prochain, ils présenteront le premier, 
compte de l'année courante. . 
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DU CHAPITRE, 

TITRE VL 

i. Les mêmes seigneurs ont ordonné que, moyennant la 
grâce de Dieu, s'il n'arrive aucun empêchement, le pro- 
chain Chapitre-général se tiendra le premier dimanche 
d'octobre i64i > jour auquel ils l'ont indiqué, et ordonné 
que l'éminenttssime Grand-Maître, et le vénérable Conseil 
complet, pourront le proroger, s'il est nécessaire, suivant 
l'état et les circonstances des affaires. 

H. Afin que les affaires dont on devra traiter dans les 
Chapitres-généraux, soyent décidées avec plus de prudence 
et de maturité, ils ont ordonné que, dès que le vénérable 
Conseil complet aura ordonné qu'on expédie des citations 
pour être envoyées à tous les prieurés de l'Ordre, au com- 
mencement de Tannée qui précédera la tenue du Chapitre- 
général , le même Conseil complet nommera un commis* 
saire de chaque langue, pour faire le rôle public, et revoir 
les comptes du trésor, avec ses procureurs, le conservateur 
conventuel et le secrétaire , pour représenter, au Chapitre* 
général , l'état au vrai des affaires de la religion. Le procu- 
reur du Grand - Maître , le vénérable trésorier-général ou 
son lieutenant, et le vice-chancelier doivent assister à leurs 
/conférences. 

3. Pour terminer les différends qui peuvent survenir sur 
la confection des rôles entre les frères chevaliers d'une 
part, et les frères chapelains et servans d'armes , lesquels 
vont quelquefois jusqu'au Chapitre-général, il est ordonné 
que, pour la confection des rôles des langues, qui doivent 
lui être présentés, on députera trois frères chevaliers et iin 
frère chapelain ou servant, et que, lorsque les rôles seront 
examinés par chaque langue, pour sçavoir si elle doit les 
approuver , les frères chapelains et servans y seront écou- 
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tés, sur ce qulls auront à dire pour l'avantage de la reli- 
gion , de même que les frères chevaliers. 

4. D'autant qu'en certaines langues les frères conventuels 
prétendent que les commandeurs n'ont pas droit d'assister 
a la confection des rôles, ils ont déclaré que les comman- 
deurs sont compris sous le nom de frères, et qu'ils peuvent 
Assister à la confection des rôles , avec voix délibérative. 

5. Que l'on ne mettra rien dans les rôles des prieurs , 
des baillis des langues ni des prieurés, qui n'ait un rapport 
direct au bien de l'Ordre. Si quelqu'un a quelque chose de 
particulier à demander au Chapitre , il doit se pourvoir 
par requête. Les rôles des prieurs et des baillis seront si- 
gnés de leurs mains, et ceux des langues par les commis- 
saires : sans quoi ils ne seront pas reçus. Ceux des prieurs, 
des baillis ou des prieurés le seront , pourvu qu'ils soyent 
signés par le secrétaire du Chapitre, ou de la main d'un 
notaire public. 

6. Pour prévenir les difficultés qui peuvent naître au sujet 
de l'élection des seize capitulaires , ils ont ordonné que les 
deux de chaquelangue doivent être choisis par ses capitulans, 
non pas par un même scrutin, mais l'un après l'autre, 
et que l'on mettra autant de boates qu'il y aura de sujets 
proposés pour la première élection , qui se fera à la plura- 
lité des ballottes. On prendra garde que personne ne se 
nomme soi-même , ou se donne sa ballotte : ce qui doit se 
faire secrettement , en sorte que chaque proposé ,.avant de 
mettre sa ballotte dans l'une des boëtes, autre que la 
sienne , fasse voir qu'il la tient à la main , et qu'ensuite la 
faisant voir ouverte , on soit persuadé qu'il l'a donnée. La 
même chose se pratiquera , quand il faudra voter pour le 
second capitulaire. 

Si 1 es-voix sont partagées , le corps du Chapitre confir- 
mera celui qu'il jugera le plus capable, sans avoir égard 
à sa prééminence, ni à son ancienneté. Oh ne fera point 
l'élecfion du second, qu'il n'ait été statué sur celle du pre- 
mier ; en cas de concurrence , celui des deux à qui il aura 
refusé la préférence , pourra encore être élu la seconde 
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fois , sans préjudice du concordat fait entre Jes prieurés de 
Castille et de Portugal , où les capitulaires doivent être,tirés v 
des deux nations. 

7. Que celui qui sera subrogé à la place de l'un des seize 
capitulaires, absent pour cause dé maladie, ou autre em- 
pêchement, sera obligé de se retirer, dès que l'élu se pré- 
sentera pour faire ses fonctions , lequel devra y être reçu 
de nouveau, sans difficulté. 

8. Pour éviter la confusion du grand nombre de requêtes 
qu'on a accoutumé de présenter au. Chapitre -général, ils 
ont ordonné que , pendant qu'on examinera les pouvoirs 
des capitulaires, on députera des commissaires pour rece- 
voir les requêtes données par nos frères présens ou absens , 
lesquelles cependant ne seront pas reçues, qu'ils ne les 
ayent signées. Les commissaires vaqueront à cet examen, 
les trois premiers jours non fériés des quinze qui sont des- 
tinés à la tenue du Chapitre; après .lesquels aucune re- 
quête ne sera ni reçue, ni décrétée, à peine de nullité. 

9. Que toutes les causes et affaires qui auront été ren- 
voyées par le Chapitre-général et les révérends seigneurs 
seize, au Grand-Maître et au Conseil complet de rétention, 
seront par eux terminées et décidées , sans pouvoir les ren- 
voyer au Conseil ordinaire , excepté celles qui , selon nos 
statuts, sont de sa compétence. 

10. Que les Chapitres provinciaux seront tenus dans les 
lieux appartenons à l'Ordre, et non ailleurs , et qu'à la fin 
de chaque Chapitre on désignera le lieu où il devra s'as- 
sembler l'année suivante, afin que ceux qui devront s'y 
trouver, en soyent avertis. Si le prieur est malade , ou tel- 
lement embarrassé qu'il ne puisse ou ne veuille y venir, 
son lieutenant, ou le plus ancien commandeur, le tiendra 
aux dépens du prieur, lesquels ils ont taxé pour le prieuré 
de Castille et de Léon , à quatre cents ducats que le rece- 
veur fournira pour lui, et qu'il mettra sur son compte. 
Que le Chapitre de ce prieuré se tiendra alternatiffement 
dans la vieille Castille, et dans la. nouvelle, et dans celui 
d'Allemagne, tantôt à Spire, tantôt à Fribourg. 
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1 1. Pour prévenir les contestations qui pourraient naître 
dans les Chapitres provinciaux, pour Tordre des séances 
entre les baillis qui s'y rencontrent, et les lieutenans des 
prieurs , ils ont ordonné que, dans tous les Chapitres et 
les [assemblées qui se tiendront , les baillis présideront et 
prendront séance avant les lieutenans , à moins qu'ils ne 
fussent grands-croix; et que les provisions ou autres actes 
du Chapitre ou de l'assemblée*seront intitulés de leur, nom, 
dans les expéditions qu'on en délivrera. 

la. Que tous les frères, 'de quelque grade ou condition 
qu'ils soyent, quoiqu'ils n'ayent pas été reçus dans, le cou- 
vent, auront droit d'assister aux Chapitres et aux assem- 
blées, sans y avoir cependant aucune voix délibérative. * 

i3. Que le secrétaire des Chapitres et des assemblées 
provinciales, sera toujours un frère de l'Ordre, et jamais 
un séculier. A l'égard du prieuré de Castille et de Léon , 
si on trouve un frère chevalier qui y soit propre, on le pré- 
férera aux autres. Celui qui exercera cet emploi, ne doit en 
attendre aucun honoraire du trésor, en quelque prieuré 
que ce soit. 

14. Que les personnes ecclésiastiques, séculières d'un 
autre Ordre , ne soyent point admises aux consultations qui 
s'y feront, à se trouver, ni demeurer enfermées dans la 
chambre, bien entendu que les séculiers qui auront quel- 
que chose à y proposer, soit pour eux-mêmes, soit pour 
d'autres, sur leurs procurations, pourront y entrer suivant 
la coutume. 

i5. Que, pour la commodité et l'avantage de la religion, 
le Chapitre provincial du prieuré d'Auvergne se tiendra 
dorénavant à Lyon. 

16. Que l'assemblée du Chapitre provincial du prieuré 
de Venise soit annoncée auparavant aux religieux des en- 
virons, du moins à Vicence, à Padoue et à Vérone , à 
peine de nullité de ses délibérations. 

17. Que, nonobstant la coutume de célébrer le Chapitre 
provincial du prieuré de Castille et de Léon , au mois de 
septembre, et le statut qui l'ordonne ainsi, ce Chapitre et 

6. 20 
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ceux de tous les autres prieurés , de quelque fougue que ce 
soit , se tiendront dorénavant depuis le premier de mai 
jusqu'à la Saint-Jean de chaque année, nonobstant toutes 
coutumes contraires qu'ils ont abrogées; et que Ton payera, 
dans ce tems-là, toutes les responsions, impositions et 
droits du trésor , comme il est ordonné par les statuts , 
et particulièrement par l'article 19 du titre du commun 
trésor. 

18. Que, dans les vénérables Conseils complets de réten- 
tion du Chapitre -général, dans ceux qui s'y tiendront à 
l'avenir , même dans le conclave des révérends seize , lors- 
qu'il s'agira de faire des grâces, et que les deux tiers des 
voix n'y auront pas concouru , la grâce ne passera pas pour 
accordée. 



Que les révérends seize ne traitent d'aucune affaire parti- 
culière, sans un décret exprès du Chapitre-général. 

Mabtik Nous ordonnons , conformément à la louable et ancienne 
Garzez. coutume de l'Ordre, en expliquant les articles 1 et 10 du 
titre du Chapitre, que les seize révérends seigneurs capi-< 
tulaires ne pourront dorénavant écouter, traiter, ni déli- 
bérer d'aucune affaire qui les regarde en leur nom , ni 
d'aucune grâce à accorder à l'un d'entr'eux, ou à quel- 
qu'autre personne que ce soit, religieuse ou séculière, 
qu'elle ne soit énoncée, dans une requête , dont la leo 
ture aura été faite publiquement dans le Chapitre-général, 
rédigée par écrit dans son décret, et à eux renvoyée pour* 
y statuer, à peine de nullité de tout ce qui aura été fait. 
19. Que, dans la nouvelle Compilation des statuts, l'on 
ajoutera au premier article du titre du Chapitre, que le 
secrétaire du trésor entrera dans le conclave des révérends 
seize, lorsqu'il y aura des. affaires qui le concerneront, et 
que, dans les statuts, au lieu du terme d'écrivain du trésor, 
on mettra celui de secrétaire du trésor. 
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Que ton pourra prolonger la durée du ChapUns-gcWral. , 



Voulons^en ajoutant à l'article 1 4 dé ce titre, qu'à propor-. Awtoihe 



tîon des affaires, et pour les décider avec plus de maturité, 
les seize capitulaire9 puissent ajouter, aux quinze jours non 
fériés que doit durer le Chapitre-général, une huitaine 
utile, mais rien au-delà. 

20. Que , dans les Chapitres et assemblées provinciales, 
nul frère ne puisse avoir voix délibérative, s'il n'a fait pro- 
fession et demeuré du moins trois ans dans le couvent : ce 
qu'il sera tenu de justifier par un certificat du secrétaire? 
du trésor: ce qui ne regarde point les chevaliers de la vé- 
nérable langue d'Allemagne , révoquant toutes les grâces 
faites au Chapitre, et à faire dans les rétentions, contraires 
au présent statut, excepté celle qui a été faite au chevalier 
frère Etienne Sciatino , |fcur de bonnes raisons, seulement 
pour avoir voix dans le prieuré de Messine, sans avoir 
cette résidence. 

DU CONSEIL. 

TITRE VIL 

K tts ont ordonné, en expliquant l'article 3 du titre du 
Conseil , que ceux qui seront ci-après reçus dans les Con- 
seils, outre la profession de foi que doivent faire quelques 
uns, suivant la bulle du Pape, feront le serment en la 
manière suivante. 

« J. N. promets de dire mon avis dans toutes les semence* 
«et décrets des justices civiles et criminelles, et de l'état 
« de la religion, suivant le mouvement de ma conscience ; 
« de garder toujours la forme des statuts et des louables 
« coutumes de l'Ordre; de ne révéler aucune des choses qui 



de Pauls. 
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« doivent être tenues secrettes pour la conservation de l'État 
<c et le bon gouvernement de la religion ; de J»e parler, à 
« personne de ce qu'auront dit mes confrères en opinant , 
«ni de chose qui sera dite dans les Conseils, qui pourroit 
« être préjudiciable à un tiers. Je le jure et promets sur 
« cette sainte croix ; je prie Dieu de me faire la grâce de l'ac- 
te complir : si je fais le contraire, mon âme en sera respon- 
« sable devant lui. » 

2. Que le serment ci-dessus sera présumé avoir été fait 
par tous ceux qui sont présentement du Conseil ordinaire 
et complet, et par tous ceux qui seront, de main en main , 
subrogés dans les Conseils, au lieu de ceux qui seront de- 
venus suspects , et des absens. Il suffira de l'avoir fait une 
fois, lorsqu'on aura été choisi par le Conseil, sans le réi- 
térer toutes les fois* Les auditeurs des comptes sont dans 
Ae même cas. 

3. D'autant qu'il appartient aux* gens graves d'être vêtus 
de long et d'une manière décente, sur-tout lorsqu'ils sont 
à l'audience, ils ont ordonné que les vénérables conseillers 
grands-croix ne paraîtront au ConseiL, quand il sera con- 
voqué au son de la cloche, qu'avec leur hajbit long, nom- 
mé cloccia , à peine de cent écus d'amende , applicable au 
trésor, pour chaque contravention; de pouvoir être ré- 
cusés comme suspects , et exclus du Conseil pour cette 
seule faute : on en excepte le général des galères. 

4* Que l es vénérables prieurs, baillis et leurs lieutenans, 
commandeurs et t frères, en quelque degré qu'ils soyent 
gardent la décence et là modestie ^ debout, assis, en par- 
lant et en écoutant les plaidoyers, sans faire de gestes ni se 
tenir dans des postures indécentes, 'en présence du Grand- 
Maître. Ceux qui auront péché contre le présent statut, 
seront punis comme le vénérable Conseil l'ordonnera, à 
proportion de la faute qu'ils auront faite. La même ordon- 
nance aura lieu pour la chambre des comptes. 
■ 5. Sur ce qu'ils ont remarqué que l'on est obligé d'avoir 
beaucoup de soin de sa santé, sur-tout pendant les jours 
caniculaires, où les corps sont d'ordinaire dans, la -fan- 
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gueur , ils ont ordonné que les plaids cesseront depuis la 
Saint- Jean jusqu'à la Saint-Michel, dans tous nos Conseils, * 
pendant lequel tems, celui des appellations demeurera .sus- 
pendu ; à moins qu'il ne s'agisse de nommer à quelque .(li- 
gnite, d'affaires d'État ou criminelles. 

6. Attendu qu'il se trouve, dans les Conseils complets t 
des gens peu instruits des affaires de l'Ordre, ils ont or- 
donné que chaque langue nommera deux frères anciens, 
suffisamment informés des statuts et des affaires de l'Ordre, , 
tels que Fondes choisit pour être auditeurs des comptes, T 
lesquels après avoir été confirmés par le Conseil complet , 
et prêté le serment accoutumé, seront reçus, même, dans 
les Conseils ordinaires et secrets, et autres congrégations $ 
où les baillis et leurs lieutenans peuvent se trouver en leur 
absence. 

A condition néanmoins qu'ils auront vingt-cinq ans passés, 
et cinq ans au moins de résidence dans le couvent, bien, 
effective, sans qu'ils puissent se prévaloir de celle qu'ils 
auroient pu y faire pour un autre, sur sa procuration, quand 
ce seroit celle d'un receveur : ce qui s'observera de même 
pour les auditeurs des comptes, à l'exception du vénérable 
prieuré de Portugal , dans lequel on pourroit ne pas trou* 
ver un frère chevalier revêtu de toutes ces qualités j ensorte 
que l'on ne donne aucune atteinte au concordat fait entre 
ce prieuré , et celui de Castille et de Léon , et de la langue 
d'Allemagne. 

7. Si le Conseil complet se trouve partagé, la sentence 
du Conseil ordinaire sera réputée confirmée. Dans, les af- 
faires criminelles, la partie favorable au fisc l'emportera, 
comme il a été déclaré par le vénérable Conseil de 1608.. 

8. D'autant que les affaires de la religion sont ordinai- 
rement sommaires, et qu'elles peuvent se terminer en peu 
de mots, il a été ordonné que, nonobstant la conclusion en 
cause faite devant les commissaires par les parties, si elles 
veulent alléguer ou produire quelqu'àutre chose devant le 
Conseil ordinaire ou complet, rien ne les empêchera* 
Pourra néanmoins ledit Conseil décider lui-même la con- 
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testation , 0a la renvoyer pardevant les commissaires, avec 
les nouvelles productions ou allégations des parties. 

g. Que l'on ne, proposera jamais aucune preuve vocale 
ni littérale, contre les actes passés en chancellerie, dans la 
chambre des comptes , les langues, ni les prieurés, sans 
inscription de faux, et sans s'exposer à la peine du talion. 
- 10. Afin que les procès soyent plutôt terminés, il est or* 
donné , que dès que Ton aura interjette appel du Conseil 
ordinaire, au Conseil complet, l'intimé pourra anticiper les 
délais, poursuivre l'appellant sur son appel, et l'obliger de 
le défendre. 

1 1 . Que , par de bonnes considérations très-convenables 
à la conservation de l'Ordre, à sa fondation , et à l'état de sa 
profession , les procès qui pourront naître ci-après, sur les 
réceptions ou le rejet des preuves de noblesse pour les che- 
valiers, et la légitimité pour les chapelains et les servans, 
après, qu'elles auront été examinées dans les Chapitres 
provinciaux, et dans les langues et prieurés, seront définiti- 
vement décidés par le Conseil ordinaire; et en cas d'appel 
qui est permis, par le Conseil complet , sans autre appel, 
ni au Chapitre-général, ni à quelqu'autre tribunal que ce 
puisse être : ensorte que le procès demeurera fini par la 
sentence de ce Conseil. 

12. Que, pour conserver dans l'Ordre la pureté de la 
noblesse , on ne recevra point d'autre avis là-dessus , dans 
les délibérations des langues et des prieurés , que ceux des 
frères chevaliers. Les frères chapelains ou servans d'armes 
y auront leur suffrage en toute occasion. 

i3. Que si ceux qui prétendront, a l'avenir, se faire rece- 
voir dans l'Ordre, en quelque rang que ce sort, souffreat 
ttn procès pour la validité de leurs preuves, ils n'auront 
du commun trésor , ni table , ni solde, qu'à proportion du 
passage qu'ils lui auront payé; ensorte que, quand il pa- 
raîtra par le compte dû secrétaire du trésor, qu'ils l'ont 
entièrement consommé, ils seront obligés de se nourrir, 
et de s'entretenir à leurs dépens. Si cependant, par la dé- 
cision du procès, leurs preuves se trouvaient bonnes, il* 
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tie seroient pas obligés de payer au trésor un nouveau 
passage. 

1 4* Que, pour obvier aux fraudes et à l'insolence de 
quelques-uns, toutes les fois qu'un prétendant présentera 
ses preuves à une langue , ou à un prieuré , les frères qui 
•s'y trouveront, soyent tenus de les examiner, ou de dépu- 
ter, pour cet effet, des commissaires qui donnerontlà-dessus 
leur sentiment par écrit: faute de quoi, le Maître et le 
Conseil , sur la réquisition du prétendant, les examine- 
ront eux-mêmes, ou nommeront des commissaires qui 
"le fassent , et qui déclarent ce qu'ils en pensent en justice. 
w i5. Que, quand lès preuves de noblesse doivent être re- 
vues par le Conseil, de quelque manière que l'affaire y 
soit portée, il députera des commissaires pour les exami- 
ner, et qu'outre les deux de diverses nations que l'on a ac- 
coutumé de nommer, il en choisira un troisième non sus- 
pect , de celle du prétendant, lesquels , après avoir ouï les 
parties , en feront leur rapport au Conseil. La même chose 
s'observera pour les arnéliorissemens. 

16. Que, dans les procès qui se feront dans les langues 
ou dans tes prieurés, Si ceux qui veulent plaider, ne font 
pas les trois quarts de ceux qui y ont voix , ils plaideront 
en leur nom et à leurs périls, risques et fortunes. 

17. D'autant qu'il est juste que chacun rende compte 
de son office et de son administration , ils ont ordonné 
que les capitaines des Casaux , et le gouverneur des îsle 
et citadelle du Goze , seront syndiqués , de deux ans en 
deux ans, en sortant de charges, par deux commissaires 
et un jurisconsulte, députés par le Grand-Maître et le Con- 
seil , de même que tous les officiers qui auront administré 
les biens de la religion , frères ou séculiers. 

r8. D'autant qu'on a vu, par expérience, que la manière 
de députer des commissaires aux causes qui se trouvent 
portées en trop grand nombre devant les Conseils , pres- 
crite par le Chapitre -général de l'an 1597 > n 'étoit pas assez 
commode, dans la pratique, pour l'administration de là jus- 
tice, les mêmes seigneurs, après avoir cassé le statut fait 
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dans ledit Chapitre-général , ont ordonné qu'à l'avenir, 
dans toutes les affaires, tant civiles que criminelles, où le? 
Conseils, tant ordinaires que complets, auront Jugé à pro- 
pos de députer des commissaires, pour ouïr, référer ou 
pourvoir, le Maître, ou le président du Conseil nommera 
six frères anciens, honnêtes gens, bien instruits des statuts 
et des usages de la religion, trois d'une nation et trois de 
l'autre, suivant l'usage observé dans le couvent, dans la 
nomination des commissaires de différentes nations et États, 
suivant la diversité des langues et des rangs des parties plai- 
dantes, dont les noms seront aussitôt écrits. par le vice- 
chancelier sur autant de billets coupés de la même ma- 
nière, plies et mis dans un sac, d'où on les tirera au sort, 
jusqu'à ce qu'il s'en trouve deux.de nations différentes., 
lesquels seront les commissaires de la première affaire dont 
il s'agit; on en usera , de même, pour la seconde, et pour 
toutes les autres causes et subrogations, en changeant les 
noms qui seront tirés, au sort, suivant l'ordre du Maître. 
Ces commissaires ne pourront être récusés sans alléguer 
de bonnes causes de suspicion , et les bien prouver. 

19. Que les parties, tant dans le Conseil ordinaire que 
dans le complet, doivent pleinement faire voir le mé- 
rite de la cause, quoique l'une et l'autre, ou Tune d'elles 
demande des commissaires : au cas que l'on en nomme , et 
qu'ils appellent des jurisconsultes, ils leur feront signer 
leurs consultations. 

20. S'il se forme quelque contestation entre les baillis^ 
ou entre un bailli et un commandeur, le Maître et le Con- 
seil pourront nommer des chevaliers pour commissaires. , 

ai. Que l'éminentissime Grand -Maître peut en donner 
dans les affaires civiles des prieurs et des baillis > en pre- 
mière instance. 

aa. D'autant que, dans l'Ordre, la justice doit se rendre 
sommairement, pour empêcher les chicaneries qui peu- 
vent être également fâcheuses aux juges et aux parties-, les 
mêmes ont ordonné que les commissaires nommés ou à 
nommer, pour entendre les plaidoyers et en faire leur 
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rapport, en présence desquels les parties doivent se tenir 
dans le respect, parce qu'ils représentent le Maître et le 
Conseil, les feront citer devant eux au premier mande- 
ment, après la contestation en cause, sans attendre le se- 
cond, et leur préfixeront un délai proportionné à la con- 
séquence de l'affaire , dans lequel elles seront tenues d'ex- 
pliquer leur droit et leurs moyens, procéder et conclure, 
à peine de défaut contre celle qui n'aura pas soin d'y sa- 
tisfaire, lequel défaut emportera le gain du procès pour la 
partie adverse. , 

23. Si les commissaires nommés par le Conseil ordinaire 
ou complet, ou à l'audience; pour ouïr et rapporter, ou 
pour juger définitivement, ou en quelqu'autre manière 
que ce soit, deviennent suspects, meurent, s'absentent, ou 
qu'il leur survienne queiqu'autre empêchement légitime, 
et que l'on soit obligé d'en nommer d'autres en leur place, 
le Maître, de son autorité, après, avoir fait appeller les 
parties , pourra leur en subroger un ou plusieurs pour la 
poursuite du procès. 

il\. Que les prieurs, baillis ou commandeurs qui, sans 
cause légitime, refuseront d'accepter un office ou une 
commission qui leur aura été donnée par le Maître et le 
Conseil, perdront une année du revenu de leur prieuré, 
bailliage ou commanderie, qui sera porté au trésor: si 
c'est un frère conventuel, il perdra une année de son an- 
cienneté, au profit de ses fiarnauds. Si la commission est 
émanée du vénérable maréchal, de son lieutenant, ou des 
vénérables procureurs du trésor, et que le grand-comman- 
deur, lé maréchal ou leurs lieutenans s'en plaignent au 
Maîtrfe et au Conseil, ils imposeront, au refusant, la peine 
qu'ils jugeront à propos. 

, 25. Que, dans les affaires criminelles, l'accusé pourra 
proposer ses causes de récusation, pourvu qu'elles soyent 
valables et légitimes, lesquelles seront jugées par le Maître 
et le Conseil. Le même s'observera dans l'élection, et la 
promotion aux prieurés et aux bailliages. 

26. Que, dès que les commissaires nommés par le Con- 
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seil y auront fait leur rapport , ils seront obligés d'en sortir, 
quand ils seraient du nombre des conseillers. I! n'en est 
pas de même des commissions qui regardent l'état public 
et le gouvernement de l'Ordre. 

27* Si quelqu'un des commissaires ou des juges députés 
par l'audience, est suspect à l'une des parties, ou récusé, 
«Ile sera admise à la preuve de ses faits , s'ils paraissent 
pertinens. 

28. Lorsque .quelque docteur de l'Ordre sera subrogé 
dans l'audience publique, au lieu dés juges ordinaires, il 
prendra séance, et opinera devant tous les séculiers , no- 
nobstant toutes déclarations faites au contraire. 

29. Si quelqu'un de nos frères, conventuel , comman- 
deur, ou bailli est fait prisonnier par les infidèles, le 
Maître et le Conseil nommeront quelques-uns de ses amis 
pour lui servir de procureurs ou de curateurs, et leur 
donneront le pouvoir qu'ils jugeront à propos, de même 
qu'à ceux qui auront perdu l'esprit, sur-tout s'ils sont com- 
mandeurs: lesquels curateurs seront tenus de rendre compte, 
chaque année, aux procureurs du trésor, a peine d'en être 
déclarés débiteurs en leur nom. 

30. Que les procureurs des langues doivent en servir a 
ceux qui sont sur les galères ou autres vaisseaux dans le 
fort de Saint-Ëlme , ou dans l'tsle du Goze, ou caravane, 
ou autrement, pour le service de la religion, et aux pri- 
sonniers, s'ils n'en ont point d'autres , tout de même que 
s'ils en avoient une procuration expresse pour faire toutes 
leurs affaires. 

3i. Que les parties se contenteront de plaider verbale- 
ment devant les commissaires, les Conseils ou autres tri- 
bunaux de la religion : leur défendant de présenter aucun 
Mémoire, et aux juges de le recevoir, même les opinions 
des docteurs, dans les cas qui sont exprimés et réglés par 
les statuts et les usages de la religion , quoiqu'ils le puis- 
sent faire dans les autres. ' 

32. Pour prévenir les inconvéniens qui peuvent arriver 
au Conseil dans la décision des affaires criminelles , en- 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 3l5 

sorte qae celui qui sera juge* digne de punition à la plura- 
lité des voix , ne puisse l'éviter , ils ont ordonné que Ton 
ïie mettra plus dans les boëtes différentes, les ballottes de 
ceux qui opinent pour une peine, et de ceux qui sont 
d'avis .d'une autre ; que l'on délibérera d'abord si l'accusé 
doit être délivré ou condamné: si ce dernier parti l'em- 
porte , on opinera ensuite sur le genre de la peine. 

33. Us ont défendu à nos frères d'exercer, à l'avenir, 
l'office de procureur, qui parott bas et mercenaire , dans 
les Conseils et autres tribunaux de la religion , si ce n'est 
pour les grands-croix, et pour les frères absens, pourvu 
qu'ils ayent été constitués des principaux procureurs , et 
qu'ils ne paroissent pas subrogés, à peine de cinquante 
écus d'amende, applicable moitié au trésor, moitié à l'ora- 
toire de Saint- Jean-Baptiste décollé: laquelle se payera, 
sur-le-champ, sur l'ordonnance de l'éminentissime Grand- 
Maître, qui portera la contrainte. 

34. Que l'article 3i du titre du Conseil, où il est parlé 
du congé de partir du couvent pour les prieurs et baillis, 
leur ayant paru trop rigoureux , et devoir être modéré , il 
suffira, pour l'obtenir, d'avoir les deux tiers des voix du 
Conseil complet, par lequel il paroisse que celui qui le de- 
mande, ne doit rien au trésor, à la langue, ni au prieuré. 

35. Afin que l'on soit instruit du cérémonial qui doit 
s'observer dans la réception des grands seigneurs et autres 
étrangers qui arrivent dans cette ville, ils ont commis les 
vénérables seigneurs frère dom Louis de Moncada, grand- 
conservateur, frère Juste de Fay-Gerlande, prieur d'Au- 
vergne, frère Nicolas délia Marra, prieur dé Messine, et 
frère Jacques-Christophe d'Andeleau , lesquels, après avoir 
bien examiné les remarques que l'on a faites en semblables 
occasions, lesquelles sont dans la chancellerie, et dans les 
livres du trésor, en feront un recueil, et de tout ce qui 
leur paroitra devoir y être ajouté, lequel ils communique- 
ront au vénérable Conseil complet de rétention , par lequel 
le recueil sera confirmé, pouf être suivi dans les occur- 
rences. 
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des procès déjà mus, pour raison de ce, et du droit que 
d'autres peuvent y avoir, dont on ne prétend pas les dé- 
pouiller. 

3. Ils lui ont, outre ce, constitué , et à ses successeurs , 
une pension annuelle de six mille écus^ à douze tarins 
pièce, qui lui sera délivrée par le trésor en argent comp- 
tant, ou en denrées évaluées ajuste prix, de même qu'ils 
ont fait dans le précédent Chapitre-général , pour les tables 
des frères , afin qu'il ait de quoi s'entretenir suivant son 
état : laquelle pension ne sera jamais augmentée, diminuée, 
ni changée par qui que ce soit, 

4. Qu'il ne pourra disposer , en quelque manière que ce 
soit, pour son usage, ou autrement, des deniers, joyaux, 
or, argent, pierreries, grains, vivres, esclaves, munitions 
et biens quelconques du trésor, qu'en observant les statuts 
à la rigueur. , 

5. Us ont déchargé le même trésor de l'entretien, répara- 
tions et augmentation des Palais et bàtimens affectés au ma- 
gistère, dans les villes delà Vallette, cité Notable, Mont- 
Verdale, et du parc ou bosquet; d'y faire des portes, des 
fenêtres, des vitres et autres choses nécessaires; de faire 
raccommoder les tapisseries, les tapis, la vaisselle d'or et 
d'argent, la batterie de cuivre, et pour toutes lesquelles 
choses le trésor fournira seulement deux cents écus de 
douze tarins pièce, au receveur de Téminentissime Grand- 
Maître, lequel sera tenu de fournir le reste des revenu* 
particuliers du magistère. 

6. Que les commandeurs des chambres magistrales se* 
font tenus d'en payer les pensions à Téminentissime Grand-» 
Maître, ou à son receveur, dans le couvent, le jour de 
Saint-Jean-Baptiste ; faute de quoi , après les quatre mois 
passés , à compter depuis le Chapitre provincial , ils paye- 
ront le double. S'ils laissent passer deux ans , sans payer 
tout ce qu'ils en doivent , ils seront privés de ces cham- 
bres , sans autre sentence ni déclaration : l'éminentissime 
Grand-Maître sera en droit d'y pourvoir, tout de même 
que si elles avoient vaqué par mort ou par cession. 
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7. Il pourra conférer l'office de sénéchal , toutes les foi* 
qu'il vaquera par la cession de celui qui en étoit pourvu , 
pour toule la vie du frère qu'il en aura pourvu. 

8. Conformément à l'ordonnance faite, à ce sujet, par le 
Chapitre- général , ils ont de nouveau érigé en chambre 
magistrale -du prieuré d'Irlande, la commanderie de Kil- 
barri , Killaric et de Croosbe , au comté de Wolterford , 
avec tous ses membres , et l'ont annexé à la manse magis- 
trale, de même que les autres de pareille nature. 

9. Attendu qu'il est fort important de choisir un homme 
fidèle pour ouvrir et fermer les portes de la ville de la Val- 
lette, il est ordonné que le Grand-Maître choisira un frère 
a loi bien connu , sans préjudice du droit du vénérable 
maréchal, auquel le trésor donnera double table, pour 
s'en donner le soin. 

10. Puisque l'on a réglé les cas dans lesquels les frères 
de l'Ordre doivent être privés de l'habit pour toujours , ils 
ont ordonné que l'on insérera le terme de pour toujours, 
dans les sentences qui seront prononcées par les Égards, 
suivant la qualité du crime, afin que Ton puisse distinguer 
ceux à qui le Grand -Maître peut faire grâce, suivant la 
disposition de l'article 1 1 de. ce titre. 

DES BAILLIS. 

TITRE XI. 

1. Les mêmes seigneurs ont fait le statut suivant, pour 
être mis immédiatement après celui du Qrand-Maître de 
Vignacourt, qui traite des fondations, dont l'exécution a 
été commise au vénérable grand-commandeur. 
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Des fondations des W. prieurs de Lussan , et de Gaillard* 

Bois. 



En approuvant et confirmant celles qui ont été faites Aktoine 
par les vénérables frères d'Esparbais de Lussan , prieur de DE Pacle - 
Saint -Gilles, et frère Jacques de Gaillard- Bois Marcon- 
ville, prieur d'Aquitaine, pour la fabrique des galères, 
nous ordonnons qu'elles seront entièrement exécutées , 
suivant la pieuse intention des fondateurs, et la teneur des 
fondations registrées dans notre chancellerie; et que, pour 
conserver la mémoire de toutes celles qui ont été faites, ou 
qui se feront dorénavant au profit de notre trésor, exciter nos - 
frères a les imiter, en avoir en tout tems une connoissance 
aisée, et les faire exécuter plus ponctuellement, on en fera 
faire des copies, qui seront collées sur des planches sus- 
pendues dans notre vénérable chambre des comptes, et 
qu'elles y demeureront exposées à la vue de tout le monde. 

i. Pour terminer les différends qui pourraient naître, 
pour le rang, entre les prieurs et les baillis, ils ont ordonne 
que , toutes les fois qu'il se présentera quelque difficulté à 
ce sujet , et que l'on n'aura pas de preuves certaines de leur 
institution , le prieur ou le bailli qui aura été le premier 
élu, précédera sans préjudice des droits de l'autre, dont i! 
pourra justifier toutes fois et quantes. 

i. Que dorénavant les baillis conventuels qui ne seront 
pas au couvent lors de leur élection /seront tenus de faire, 
dès ce jour-là, la dépense des auberges, ou de payer à 
leurs lieutenans qui y seront, cent écus d'ôr, à quatorze 
tarins pièce , par mois , pendant les deux ans et demi que 
les statuts leur donnent pour s'y rendre; excepté le véné- 
rable maréchal , l'amiral et le grand-conservateur , dont le 
premier çt le troisième, en cas d'absence , ne payeront que 
cinquante écus, et le second , quatre- vingt de même valeur. 
Ceux qui sortent du couvent avec congé , doivent faire la 
même chose, quand ils seraient envoyés dehors, pour les 
affaires de l'Ordre; que, dès ce jour, tous les baillis sont 
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dans la même obligation : en sorte que, s'ils manquent de 
payer ces sommes, pour chaque semestre, dans les mois de 
février et d'août, ils seront incapables d'obtenir aucune 
autre charge, jusqu'à ce qu'ils ayent entièrement satisfait. 

3. Que si un bailli ou prieur, ou le châtelain d'Emposte, 
nomme, suivant sa prééminence, un officier religieux ou 
séculier que l'on n'ait pas accoutumé de présenter au vé- 
nérable Conseil, il sera tenu de le présenter au Grand- 
Maître, qui, après l'avoir examiné , pourra le recevoir, ou 
le rejetter. 

4* Que les vénérables baillis [capitulaires de Sainte-Eu- 
phémie, de Saint-Etienne, de la très-sainte Trinité de Ve- 
nouse, et de Saint-Jean ad marc Neapolis, seront doréna- 
vant qualifiés prieurs de leurs bailliages , sans préjudice des 
autres prieurs de province , en sorte que cette nouvelle in- 
titulation ne produira aucun changement à leur égard; et, 
à l'égard des autres, ils demeureront baillis capitulaires 
comme devant. 

5. Que le prudhomme de l'arsenal fera sa résidence dans 
la ville Vittoriosa, pendant que l'arsenal ne passera pas 
de deçà, auquel cas ses appointemens seront augmentés 
de trente deux écus et demi , à douze tarins pièce , qu'il ne 
touchera point, s'il n'y réside actuellement. 

6. Que, dans la nouvelle compilation qu'on fera des sta- 
tuts, on retranchera de l'article 29 du titre des baillis, qui 
regarde le vénérable trésorier, les termes suivans : Au cas 
qu'Usait chevalier, s'il est servant d'armes ou chapelain , 
cent florins de Rhodes. 



DES PRIEURS. 

TITRE X. 

1. Les mêmes seigneurs, pour empêcher que le peu d'at* 
tention à corriger les erreurs, ne soit cause d'un grand mal. 
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ont ordonné que nos frères et nos sœurs qui sont dans les 
monastères de l'Ordre, même celles du saint crucifix du 
Pont de la Reine s dans la Navarre, soyent sujets comme 
tous les autres à la visite et correction des prieurs et du 
châtelain d'Emposte,dans les prieurés desquels ils se trou- 
veront situés; mais que Ton ne changera rien au monas- 
tère de Sixena ou Arragon , d'ancienne fondation , que le 
procès mû pour raison de ce ne soit terminé. Celui des 
réformés de notre Ordre de Toulouse , reconnoîtra pour 
supérieur le prieur de $aint*Gilles, aux termes de sa fon- 
dation. 

2* Que tous les frères qui obtiendront ci-après des com- 
manderies de grâce prieurale , en payeront au trésor une 
année de revenu, suivant la taxe qui en sera faite dans six 
mois, à compter de la date des provisions^ faute de quoi, 
. la concession sera nulle, et la commanderie dévolue à la 
libre mutitionde la langue ou du prieuré dont elle dépend. 



DE L'OFFICE DES FRÈRES. 

TITRE XI, 

i. Les mêmes seigneurs, ayant remarqué que l'ordon- 
nance faite à Rhodes, dans le dernier Chapitre-général, don* 
noit atteinte au vœu d'obédience, en ordonnant que ceux qui 
auront vingt ans d'ancienneté, et dix ans de résidence dans 
le couvent , seront dispensés des caravanes des ga)ères 9 ont 
ordonné que, nonobstant ce statut, réminentiésime Grand- 
Maître d'à-présent et ses successeurs pourront, s'ils le ju- 
gent à propos , enjoindre à ces frères auciens de monter les 
galères, avec les caravanes ordinaires, sans qu'ils puissent 
s'en dispenser. 

a; Que ceux; qui ont été reçus , et qui le seront à l'ave* 
nir, quoiqu'on minorité, de quelque manière qu'ils l'ayent 
6. 31 
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été, ne seront jubilés qu'aprèa vingt-cinq ans d'ancienneté 
et de dix de résidence dans. le couvent, et qu'ils n'ayent 
fait du moins quatre caravanes sur les galères. 

3. Que personne , à Ta venir , ne sera exempt du partage 
des caravanes, si ce n'est les officiers de la religion, ceux 
de la personne et de la table du Grand-Maître , lequel n'en 
retiendra pas plus de vingt-cinq, et les Piliers des langues 
qui sont actuellement chargés de l'entretien des auberges, 
lesquels ne pourront retenir avec eux qu'un religieux; dé* 
clarant que le tems qu'on aura employé dans les offices de 
la religion > ne sera point du tout compté sur celui que l'on 
doit passer dans les caravanes , si ce n'est à l'égard des of- 
ficiers du Maître], auxquels on comptera deux années de 
service actuel, pour une année de caravane, comme s'ils 
l'avoient faite eux-mêmes. 

4- Que les frères qui , étant dans le service de l'Ordre, 
auront été pris par les infidèles, recevront du trésor pen- 
dant leur captivité , la table et la solde, seront censés rési- 
dons dans le couvent. Chaque année de détention leur 
vaudra une caravane , comme s'ils l'avoient faite sur les 
galères. Leur table et leur solde seront délivrées à leurs 
curateurs qui les demanderont pour eux , pour servir à 
leur rachat ou à leur soulagement , comme il sera trouvé à 
propos par le Maître et le Conseil. 

5. Que le premier dimanche de mai, ou le second, si le 
premier jour arrive un dimanche, tous les frères se. trou- 
veront dans leurs auberges avec leurs armes, et passeront 
en revue devant les commissaires, suivant la coutume. 

6. Qu'en faveur de la liberté, les esclaves de l'un et de 
fautre sexe , qui appartiendront à nos frères , et qui seront 
nés de femmes chrétiennes, et baptisés, ne pourront être 
vendus. 

7. Que, pour prévenir les abus qui se glissent dans te 
continuation des ofneiers du trésor, tous ces officiers , 
même les prudhommes, seront changés de deux ans en 
deux ans, et qu'un mois avant la fin de leur administra- 
tion., ils en donneront leur démission entre les mains du 
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Grand-^Maître, ou de celui à qui il appartiendra de la re- 
cevoir, à peine pour les commandeurs, de perdre une 
demi-année de leur revenu , et pour lesfrèrefe conventuels 
de cent écus d'amende, payable au commun trésor. 

Ils ont confirmé le statut suivant, et l'ont rédigé en ces 
termes. 

Des caravanes que les frères doivent faire sur les galères^ 



Voulant pourvoir à Tarmement.de nos galères, nous Martin 
crrdoimonst que tous les frères chevaliers et serVans d*ar- Game*. 
meSj seront tenus de faire, en personne, quatre caravanes 
jsur les galères de la religion , avant d'être capables de pos- 
- séderjdes commanderas, quelles qu'elles soyent, et qu'on 
n'y admettra 'personne "avant l'âge de vingt ans complets. 
8. Que l'on ôtera de l'article 8 du titre des commande- 
ries, où il est parle des caravanes, ces termes, ou par au- 
trui; voulant que chacun les fasse en personne ; que les 
caravanes se répartiront dans toutes les langues , par ordre 
d'ancienneté, ensorte que Fon ne puisse se remettre l'un 
sur l'autre , et que celui dont le rang viendra , la fasse lui- 
même, à peine de nullité, si qerelqtt'autre la (ait pour lui , 
et qu'elle ne serve ni à l f un ni à l'autre pont* le rendre ca- 
pable d'obtenir des charges , bien moins, encore s'il se trou» 
voit surnuméraire; ils ont remis à la prudence du Grand- 
Maître d'en dispenser, en cas de maladie. 
■ ç/.„Q&e le frère chevalier ou servant d'armes qui n'aura 
pas fait ses quatre caravanes, avant d'avoir atteint f âge dé 
cinquante ans, demeurera incapable de plus obtenir au- 
cune commanderie, bénéfice ou office de la religion, 
quand il les feroit après cet âge. Déclarant qu'après une 
année, à compter d'aujourd'hui, chacun 'd'eux se trouvera 
compris dans la 'présente disposition, laquelle les oblige 
tous indifféremment. 

10. Qu'à l'avenir les gouverneurs deGetzo , des château* 
Saint -Elme et Saint- Ange, les capitaines de la Valette', 

ai. 
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de la Vittoriosa et de la Sangle, ne pourvoiront plus aux 
places de soldats , vacantes par mort ou désertion, ni 
d'Alfière, écrivain, sergent ou caporal; mais que tous ces 
officiers, même ceux de la prison des esclaves, et des fours 
de ] a religion, seront pourvus par l'éminentissii&e Grand- 
Maître, nonobstant tous usages* contraires. Suppliant son 
éminence , quand il s'agira de les remplir, d'avoir pour 
recommandés les gens de tête et de cœur, qui auront bien 
et long-tems servi sur les galères , et de les préférer à tout 
les autres prétendans. 



DES ÉLECTIONS. ' 

TITRE XII. 

;. Les mêmes seigneurs, pour faire honneur à la dignité 
|>rieurale de notre grande église conventuelle, et afin que 
l'élection s'en fasse canoniquement, et qu'elle ne devienne 
pas méprisable, ont ordonné qu'il sera actuellement fcfuroi 
au prieur, parle trésor, douze cents écus à douze tarins 
pièce , au lieu de la commanderie d'état des chevaliers de 
sa propre langue et prieuré, qu'on avoit accoutumé de 
donner aux prieurs, pour la prééminence de leur église 
prieurale , laquelle demeurera dorénavant éteinte et sup- 
primée. 

, 2. D'autant que les frères* sont obligés de donner leur 
suffrage dans les élections et les nominations des états, 
pffices et dignités purement et simplement, l'esprit dégagé 
de toute sorte d'affection > ils ont défendu à tous et à cha- 
cun d'eux, de quelque état , office ou dignité qu'ils soyent, 
de solliciter des suffrages pour soi , ni pour autrui , et d'en 
exiger aucune promesse $ et à ceux qui y* auront voix déii- 
bérative, de rien promettre à ce sujet , à peine d'être punis 
.par le Maître et le Conseil, même de la perte de l'habit, 
suivant la conséquence de la chose. 
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3. Ils ont accordé au Majtre et au Conseil de commet- 
tre deux frères , gens de bien , à la fabrique de la religion , 
gui auront soin, de compter , matin et soir, les ouvriers 
qu'on employera , et d'en écrire les noms dans un re- 
gistre. . . 

4- Que , dans le nouveau recueil des statuts , on ajoutera 

a l'article 12 , qui traite, du prpcureur-général en Cour de 

*Rome, les paroles suivantes : Ambassadeur auprès de sa 

^Sainteté notre seigneur, et procureur-général en Cour de 

Rome. 



•DES COMMANDERIES. 

' » ^ TITRE XIII. 

. 1. Les mêmes seigneurs ont ordonné , q«e pour les corn- 
manderies qui appartiennent à la prééminence et à la 

' .grâce magistrale, tant principales que celles qui seront 
•permutées, son éminence ne pourra en retenir , séparer , 
ni démembrer aucune partie h l'avenir. Pourront néan- 
moins, le Grand-Maître d'à-présent et ses successeurs, les 
cbarger de pensions, jusqu'à la concurrence du quint de 
leur revenu , dont ils pourront gratiner les frères qui en 

, seront capables, déclarant que, de grâce magistrale; ils ne 
pourront rien donner aux frères qui n'auront pas fait trois 
apnées de résidence conventuelle, et deux, caravanes en- 
tières, ou qui seront d'un prieuré , et la commanderie d'un 
autre, chacun desquels aura ses commanderies particu- 
lières. Mais dans ceux où elles sont communes à tous les 
prieurés /comme dans les vénérables langues de Provence 
et d'Italie, le Grand* Maître pourra donner des commande- 
ries et des pensions indifféremment À tous les frères de la 
même langue , de laquelle seront les commanderies aux- 
quelles il écherra de pourvoir de grâce et, de prééminence 
magistrale. 
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2. Que son éminence et ses successeurs pourront con- 
férer et partager, par une ou plusieurs bulles , les pension* 
qui leur auront été résignées, à cause de ses .grâces-magis- 
trales, tant pour les commanderiez de grâce, que pour les 
chambres magistrales. Le même. sera permis aux pension- 
naires, qui céderont leurs pensions à 4'autres': ils pourront 
les céder entières, ou s'en réserver une partie, en obte- 
nant néanmoins le consentement du commaxfdeur*, comme' 
il a été déjà déclaré par un, statut particulier. 

3. Les mêmes seigneurs ont encore permis à réminejalis 
sime Grand-Maître et* à ses successeurs, de retenir pour 
eux le revenu d'une année entière de toutes les commando 
ries qui se trouvent à leur nomination,* en vertu «de Jeur 
prééminence, suivant les statuts, sans préjudice* des droits « 
du trésor imposés et à imposer, auxquels ils ne'pr^endent 
nullement déroger, en accordant la présente faculté : or- 
donnant que le revenu de ladite première antiée'lèur sera 
payé au terme préfix et convenu , «près la remise des let- . 
très ou bulles, par ceux qui auront* été pourvus de ces 
commanderies; faute de quoi, le £rand-Maîlre pourra ré- ° 
voquer la disposition qu'il en a faite, et en pourvoir d'au- 
tres frères, tek que bon lui semblera. . 

4* Us lui ont permis de donner, conférer et laisser à bail 
perpétuel ses chambres magistrales , à tels frèreè qu'il lui 
plaira, pourvu qi*'iis soyentdes mêmes- langues ou prieu- 
rés que les chambres mêmes, sans préjudice des droits du» 
trésor, et de se réserver telle pension qu'il jugera à propos, 
lesquelles collations, locations et»arrentemens seront jje 
même force que s'ils avoient été faits par le Chapitre-gé- 
néral. 

5. De pouvoir permuter les chambres magistrales avec 
des commanderies de grâce, et les commandites de grâce 
avec les chambres magistrales, et les conférer avec la 
même autorité que les autres grâces et prééminences tna- 



6. De pouvoir retenir et percevoir les-Tevenus de deux 
années entières des chambres magistrales données à cents 
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ou arrentement perpétuel, sans préjudice des droits du 
trésor, lesquels retenus lui seront payés aux termes indi- 
qués par les lettres d'arrentement des commanderies et 
chambres magistrales: faut» de quoi, le Grand -Maître 
pourra les révoquer, et en pourvoir d'autres religieux. 

7. De pouvoir retenir ou donner une ou plusieurs pen- 
sions, pourvu qu'elles n'excèdent pas le quint du revenu 
des commanderies et chambres magistrales dont on vient 
de parler, et outre les pensions ordinaires qui apparfien<- 
nent aux Grands-Maîtres, même les pensions, jusqu'à con- 
currence dudit quint. 

8. De permuter les pensions réservées desdites commît- 
deries et chambres, magistrales avec d'autres pensions ou 
membres; même de donner une pension pour un plus 
grand nfpmbre, et même de distribuer celles qu'il aura ob* 
tenues par cette vdye , à tels frères qu'il lui plaira de la 
Biéme langue ou prieuré. 

9. S'il lui arrive de donner quelque commanderie de 
grâce, ou chambre magistrale, à un frère qui ait un raem* 
bre ou une pension, il pourra retenir le membre et celle 
pension, pour en pourvoir tel frère qu'il lui plaira, ou les 
permuter avec la commanderie de grâce, ou chambre ma- 
gistrale. 

* 10. Puisqu'il lui est permis par nos statuts de permuter 
une commanderie à lui appartenante par sa grâce magis* 
traie, avec un frère qui ait une autre commanderie, et de 
donner celle qu'il acquiert de sa grâce, à un autre reli- 
gieux n et, de retenir sur celle qu'il a donnée, une pension 
qui n'excède pas le quint du revenu de chaque année * ils 
lui ont aussi permis de retenir, sur celle qu'il donne en 
échange, une semblable pension. 

il. Ils lui ont permis de permuter deux fois les comman- 
deries qui appartiennent à sa grâce et prééminence magt*v 
traie, suivant les statuts, et non-seulement de la conférer à 
celui qui lui laissera Tune de celles qu'il possède au même 
titre qu'il tenoit celle dont il étoit pourvu, suivant l'arti-» 
cle 25 du titre des commanderies; mais même d'échanger 
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encore une fois celle qu'il aura acquise par. ladite permu- 
tation, et de la donner a un commandeur, autre que celui 
de qui il Ta eue, lequel lui en donnera l'une de» siennes > 
pour la tenir au même dire que celle qu'il possédoit aupa- 
ravant. Il pourra encore donner celle-ci à un autre frère 
du même prieuré et de la même langue. 

12. Qu'il ne pourra conférer les commanderies qui ap- 
partiennent a sa grâce magistrale , que lorsqu'elles vaque* 
ront par mort, par promotion à quelque dignité, ou par 
la renonciation des frères qui auront été promus. 

i3. Pour donner, à nos frères, plus de commodité de 
soulager leur pauvreté, et de s'entretenir honnêtement y 
suivant ce qui fut ordonné au Chapitre-général tenu du 
tems de monseigneur le Grand-Maître frère Martin Garzez, 
et au dernier Chapitre du Grand-Maître de Vignjfour, les 
mêmes seigneurs ont permis aux vénérables prieurs, baillis 
et commandeurs d'améliorissement, de créer des pensions, 
sur leurs chambres prieurales, bailliages et commanderies 
d'améliorissement, par une ou plusieurs lettres-patentes, 
à'un ou plusieurs religieux prof es, non débiteurs du trésor, 
et capables de posséder des pensions dans leurs prieurés > 
pourvu qu'elles ne passent pas le quint du revenu des 
chambres prieurales et commanderies d'améliorissement , 
suivant la taxe de l'imposition des 5o,ooo écus» On suivra , 
en donnant ces pensions, l'ordre suivant : 

Après que le don en aura été fait, le pensionnaire, sur 
l'acte qui en aura été mit, sera obligé d'obtenir des bulles 
du vénérable Conseil ordinaire, qui jugera de sa^ capacité 
ou de son incapacité , même de l'excès et qualité du quint. 
Ils ont encore permis auxdits seigneurs prieurs , baillis 
et commandeurs d'améliorissement r de donner des pen- 
sions pour supplément dudit quint; et lorsqu'elles vaque- 
ront, de les donner encore à d'autres frères qui en seront 
capables , et non débiteurs du trésor, en gardant toujours 
la règle ci-dessus prescrite; qu'elle n'excède pas la valeur 
du quint du revenu du bailliage, du prieuré ou de la com~ 
msmderie, de quelque manière que la pension vacante eut 
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été imposée, au-dessous bu au-dessus du quint; leur étant 
cependant le pouvoir qu'ils avoient de donner des» mem- 
bres , fondé sur des établissemens .qu'As ont .cassés et «in- 
, nulles.* * '• * 

tls ont encore permis aux frères qui possèdent dos corn- 
manderies de .grâce magistrale, de .donner à d'autres le» 
pensions' qui viendront à vaquer, ou qu'ils auront eux- 
mêmes rachetées, pourvu qukfs Sjpycnt'capables de les ac- 
cepter. Seropjt tenus ceux qui an seront pourvus, d'en de- 
- mander, des bfilles au Conseil ordinaire, à l'exception des 
chambrés 'magistrales, dont ies«pensions ne- pourront se. 
donner une seconde fois, et 9 cdh&tion que celui qui abonne 
la pension, ni cejui qui la reçoit, ne seront alors débiteurs 
du trésor* Ils ont "finalement déclaré que toutes les créa- 
tions d esches pensions 1 doivent se faire par un acte de 
^chancellerie , ou pardevant notaires , à peine de nullité. 

14.. Us ont permis à nos? frères de changer les pensions 
•qu'ils auront dépareille, valeur, et de les céder à d'autre» 
frères capables , du consentement des titulaires des conv 
manderies sur lesquelles elles seront établies, à condition 
de faire homologuer leur traite parle vénérable Conseil ? 
et d'en .obtenir jles bulles; ejt^que pi l'un nii'autre'des per- 
mutant ne se trouvent redevables envers te trésor. 

i5. Ils ont défendu, &fw commandeurs et aux bénéfi- 
ciera ,^le constituer aucune pension «sur les commanderiez 
de chevissement, ni sus les bénéfices ecclésiastiques jsim- 
4>les,du à charge d'âmes, à peine de nujlité, sans a^voir égard 
jktvï suppliques présentées au 'présent Chapitre -général , 
tendantes à' obtenir la liberté d'y 'établir Ou recevoir des 
pensions : ils ont révoqué toutes celles qu'jls pourroierit 
' "avoir accordées jusqu'il présent, et défendu aux Conseils 
de rétention d'en accorder aucune, à l'avenir. , • , . 

16. Après avoir duemeift examiné l'article 40 du titre 
des com manderies , oxx il est parlé de leur ^permutation, ils 
l'ont trouvé trt>p resserré, par elî qu'il se trouve très-rare- 
ment de*l'égalité entre la valeur de* coûynanderies, ou des 
membres, et 4'âge des perojutatis, et ont donné ai»véné- 
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rable Conseilordinaire , comme représentant le Chapitre- 
général, le pouvoir de confirmer toute' sorte de permur 
taùpns de commaiftlerie à ccftrimanderie , de membre à 
membre, qui se«ferodt entre frères de même langue ou 
prieuré, et dérogé en tout ou en partie audit article 9 49 > et 
à tous* aigres coatrafres, pourvu que les .perrnutans ne' 
doivent riep au trésor, et qu'avant que- la permutation* soit 
approuvée par le *én ér a bfe «Conseil , ifs ayent obtenu le 
consentement de*la*plus»£r£nde partie des frèrea*de1a lan- 
gue ou du prieuré où>4es choses 1§ehangées%ont situées, à* 
peine de nullité. * • *• * * - 4 « 

i7»JP©ur obvier à qudqdes abus qui s'é|pient introduits, 
et en conformité dç t'ordonnance du précédent £hapîtr* 
général, ils «nt défendu* a uVvçg£rables prieurs ; châtelain 
d'Emposte, baillis et commandeur^, de queiqiîfey^mg qtôls 
soyent, de dbnner des offices de jastice, ou autres»de leurs* 
prieurés, châtellertie, bailliages^ ou oommanderies à vie*, 
pour récompense de service ,jnais t seulem en t pour en jouir* 
tant qu'il leur, plaira : annultant^ toutes les 'provisions 
desdks offices demnéestou à donner, % non*cofiormes au 
présent statut, et quplqu'aptre espèce' dé grâces que ce 
soit aui«auroient été concédées pa» le présent Chapitre- 
général , ou qui p/mrroient l'être, ci-après, par le» Conseils 
de rétention. - ."* , J* t # . • • 

18. Quelles prieurs f fesftaHlis erles commandeurs des. 
prieurés' de la chàtellenie d'Emposje, des bailliages et des 
commanderas , sur les revenusjdesquels seront placées les, 
pensions, soyent tenus «de les payer réellement et de fait 
aux pensionnaires ou à leurs procureurs*; à chaque Cha- 
pitre provincial, lequel, fautera ee,leur en délivrera des 
eiécutôires, outré la peine d'Incapacité qu'encourront les' 
mauvais «p'ay/Urs , aux termes du statut nouvellement ajouté 
au titre du commun trésor» * * ♦ • . * * . * 

19. En eonfonmité 4e l'article 16 3u*tître,dés comman- 
deries, Us ont ordonné que ,.ppur celles qui aarbrït été con- 
férées et obtenues déjà prééntinetfcé et grace.magistrale, sui- 
vant les articles a4 et a5 du même titre,, on ne pourra ob- 

* • f m 
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jecter le défaut d'améliorissement, que six ans après que le 
pourvu aura commencé à jouir des revenus: ce qui ne se 
fait qu'après la fin du 'mortuaire et du vacant, dans les- 
quelles six années esf comprise celle dont le revenu est dû 
<■ au Grand-Maître. 

ao. D'autant que quelques commandeurs prétendent 
ifétre point tenus de faire, ni de justifier qu'ils ont fait des 
améliorissemens jlans les commanderies qu'ils tiennent à 
tître^de permutation , sous prétexte qu'en ayant fait dans 
celles c qu'ils ont «permutées , Us son ^ dispensés d'en -faire 
-dans celles qu'ils ont acquises par cette voye, ils ont or- 
donné, pour prévenir toutes sortes de contestations v que 
l'on ne pourra objecter le défaut d'améliorissement, même 
cfans les commanderies permutées et obtenues, tant de 
grâce capital aire et magistrale, que par délibération de» 
langues et du couvent, ou autrement par voye de* permu- 
tation, après cinq ans, à compter du jour que le ^pourvu 
aura commencé *dejoi|ir des revenus, ou après six ans, en. 
y comprenant l'année qui appartient au «Grand-Maître, 
comme il est porté par le statut précédent*. * 

ai. Les mêmes seigneurs ont ajotaé ànx article* 20,2k et 
22 du titre des commanderies, qu>'à l'avenir* dès quelescom- 
"mandeurs auront achevé d'en faire faire les papiers terriers* 
à quoi ils sont obligés tous les- vingt-cinq ans, parles sta- 
tuts ^ chacun d'eux aura soin d'en faire 'mettre une copie 
en banne forme, dans l'archive # du prieu/é, ou dans les actes 
du Chapitre provincial d'où dépend sa commanderiâ^de 
laquelle remise i\ rapportera un certificat dans le procès- • 
* verbalde ses* amélierrissenleas» . * 

Que, s'il ne s'est pas encore* écoulé vingt-cinq an§ depuis 
le, dernier» papier terrier; ensorte quHl ajt.pu se dispenser 
d'en faioe pire un nouveau, \\ % sera obligé de rapporter, 
dans ce procès-verbal , de bonnesgpreuves, que celui dont 
il réprésente la copie est en bonne forme et conforme à 
celui qui est, dans l'archive du prieuré, ou dans les actes 
1 du Chapitre provinpial» Au ca,s qu'elle n'y ait .pas encore 
été rémise, il sera bbligéMe la faire, a ses dépens* avant de 
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finir le procès-verbal de ses améliorissemens, et de la faire 
effectivement remettre? dans l'archive ou dans les actes du 
Chap^tre^, de laquelle remise , il apportera un bon certifi- 
cat , qui sera inséré dans le procès-verbah 

Si enfin il paroît qu'il n'y ait pas encore vingt-cyjq ans, 
que l'un de ses prédécesseurs, dans la commanderie, a re- 
mis cette copie dans l'archive, il lui suffira d'en produire 
le certificat, et de le faire énoncer dansjle procès* verbal. 
Tous ceux qut'se feront dorénavant, après la publication 
du présent' statut dans les Chapitres et assemblées provin- 
ciales , où l'on aura manqué d'observer tout ce qui est ci- 
dessus prescrit , au sujet des papiers terriers et des copies, 
seront nuls, et de nulle valeur, et rejettes comme tels. 

23. D'autant que les commandeurs et autres, sous pré- 
texte qu'ils ont fait les améliorissemens dans leurs comman- 
der ies, dans un te/ns où i^s n'étoient point obligés de faire 
faire de nouveau papier terrier, ne veulent plus s'en don- 
ner la peine , même après que les vingt-Cinq ans sont ex- 
pirés, ils ont dçclaré qu'en ce cas, les commandeurs et 
autres y sont obligés suivant les statuts, et à /nvoyer au 
couvent de bonnes p rétives qu'ils ont satisfait à cette obli- 
gation; faute de* quoi, ils «seront déclarés aussi incapables 
que s'ils n'a voient fait aucun amélùjrissèment, sans pré-' 
judice de l'article 23 du même titre. 
' 23. Les mêmes* seigneurs ont ordonné, pour d'impor- 
tantes considérations, que' l'on ne fera 'plus de procès* 
-verbaux des améliorissemens faits par les commandeurs 
dans leurs commanderies, que trois an sj après qu'ils au- 
ront commencé de jouir (des revenus? - ceux- qui auront été* 
faits auparavant, ne seront "point reçus, excepté 'pour les 
commanderies guj sont tenues à fifre de permutation de la , 
grâce magistrale, ou du consentement des langues, ou des 
prieurés, ou à quelqu'autre titre que ce soit!, au cas que les 
commandeurs n'a y en t point fait d'an\éliorissement dans 
celles qu'ils ont^édées^ auquel cas ies- trois ans "doivent 
être comptés du, jour qu'ils soot entrés éh possession de la * 
nouvelle commanderiez de même que les cinq ou six ans 
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marqués poar justifier des améliorissemens , si toutefois 
dans la commanderie qu'a quittée le commandeur, il se 
trouvç qu'il n'ait fait aucun améliorj9Sement. 

^4- D'autant qu'il y a 4es commanderies où il n'y a point 
de maisons , ou que s'il y en a, elles ne sont pas logeables, 
les commandeurs prétendent s'exempter d'y demeurer les 
cinq ans portés par les statuts; ils ont ordonné que ces 
commandeurs, excepté ceux des vénérables prieurés de 
Catalogne et de Navarre, des chapelains d'état, et des ser- 
vant d'armes , entr'autres améliorissemens, seront tenus de* 
faire oàtir à leurs dépens des maisons logeables, pour eux 
et leurs successeurs , ou d'en acheter de toutes faites , 
4lans les lieux de ces commanderies les plus propres a ha* 
biter. Ceux qui auront satisfait au, présent statut, en fai- 
sant voir qu'ils ont employé mille écus au bâtiment ou à 
l'achat , seront censés avoir rempli leurs cinq ans de rési- 
dence, quoiqu'ils n'y ayent que peu ou point demeuré; 
autrement, ils seront obligés de la faire entière, soit dans 
la commanderie, ou dans le couvent, s'ils n'ont entière- 
ment exécuté ce qui est porté par le présent statut. 

a5. Ils ont confirmé l'ordonnance du précédent Cha- 
pitre-général , portée en l'article 25 du même titre, qui 
oblige les prieurs et les baillis des vénérables langues d'Es- 
pagne, de faire les améliorissemens et les papiers terriers 
dans leurs prieurés, chàtellenie d'Emposte et bailliages , 
tout de même que les commandeurs , a peine de payer 
successivement de doubles responsions au commun trésor 
pour chacune des années où ils auront négligé de s'acquit- 
ter de ce devoir, au-delà du terme prescrit, et autres 
peines conuninées par les statuts. Ajoutant que non-seule- 
ment ceux dont on vient de parler, mais encore tous les 
.prieurs et les baillis des autres vénérables langues, sont 
tenus de faire les améliorissemens et les terriers, sous les 
mêmes peines de payer double responsion et autres por- 
tées par les statuts. 

26. Que les frères chapelains et servans d'armes, de quel- 
que langue qu'ils soyent, sont tegus de faire les amélioris- 
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semens,.et les papiers terriers de leurs comtnaaderies, de 
même que les frères chevaliers, à peine d'être déclarés in* 
capables. S'ils laissent passer deux ans sans y avoir satis? 
fait, le Chapitre provincial députera des commissaires, 
qui feront faire les améliorissemens et les papiers terriers, 
s'il y a vingt*cinq ans qu'il en ait été fait, aux dépens des* 
dits chapelains et servans d'armes, qui y auront manqué, 
eCrecevront des revenus des conimanderies, "autant qu'il 
en faudra pour la conservation des biens de l'Ordre. 

37. Pour prévenir toute sorte de procès et de différends, 
ils ont déclaré que les' frères d'une langue ou d'un prieuré, 
qui, dans le temsdela mutition de prieurés, chàteUenie 
d'En» poste, bailliages, dignités et commanderies , auront 
présenté les preuves de, leurs améliorissemens faits suivant 
les statuts , lesquelles auront été déclarées bonnes et vala- 
bles, pourront obtenir lesdits prieurés, bailliages, com- 
manderies et autres dignités, ensorte qu'encore que l'on 
doive faire sur-le-champ dans les langues et les prieurés la 
mutition des dignités de grands*croix, comme il est porté 
par l'article l\i de ce titre, on ne procédera à l'élection ou 
promotion du prieur, ou du bailli, que huit jours après la 
mutition, s'il s'est déjà formé, ou qu'il se forme alors un 
procès au sujet des améliorissemens, pendant laquelle hui» 
taine le procès sera jugé par les Conseils: l'on suivra, 
dans tout le reste, la forme prescrite par les statuts. 

28. D'autant qu'il arrive quelquefois du tumulte dans ks 
assemblées des langues ou des prieurés , qui les oblige de 
se séparer : ce qui se fait même souvent tout 'exprès, au 
préjudice de ceux qui demandent, ou qui se présentent 
pour demander, ils ont ordonné que, lorsque» les langues 
s'assembleront avec le congé du Grand-Maître^ pour trai- 
ter de la mutition , ou de quelqu'autre affaire que pe 90k, 
il soit loisible à tous les frères, nonobstant le tumulte, de 
former leur demande, du de la faire écrire sur la minute 
ou brouillard de la langue, ou du prieuré, et insérer dans ' 
le registre de la chancellerie. Cette demande faite et écrite 
de la sorte, tiendra lieu* de rautitfo», et donnera "à- celui 
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qui l'aura faite autant de droit que si la langue ou le prieuré 
avoient achevé leur, délibération ,' et que la mutition y eût 
été faite; ensorte qu'une mutition postérieurement feue, 
n'y donnera aucune atteinte. 

?g*. Les mêmes seigneurs, persuadés qu'il est' fort impor- ' 
tant, aux commanderas, que les commandeurs y fassent leur 
résidence, ont ordonneront d'une voix, que celle qu'ils 
feront dans le couvent? deux ans après être entrés en pos- 
session de leurs revenus, ne leur tiendra pas lieu de celle 
. de cinq ans,, qu'ils sont obligés de faire dans leurs corn* 
manderies, s'ils n'en sont dispensés par le Grand-Maître et 
le Conseil , et retenus dans le couvent pour y* exercer quel- 
que office ou charge publique Vie la religion, ou duOrand* 
Maître, ou, par quel qu'autre légitime empêchement : sur 
quoi», l'on s'en remettra à la déclaration qu'en ferofft le 
Maître et le Conseil. Le commandeur, de quelque état qu»'il 
soit, qui voudra rester dans je couvent après les,deux ans, 
sans y être retenu, comme on vient de dire, n'aura plus la 
table tau* commun trésor.' .. ( • " 

,30, Pour 4 lever et prévenir toutes les difficultés*, nées et 
ik naître entre nos frères ^au sujet des anciennetés pour 
chevir ou améliorer, }]p ont déclaré qq» dorénavant il n'y 
aura plus *pi, distinction, ni différence à. cet égard, entre 
les ancienne)és, et que l'on pourra les donner à tous les 
commandeurs qui se trouveront au couvent, qui seront ca~* 
pables.de lés obtenir, et qu'ils fassent paraître qu'As y ont 
# résidé f cinq arts , et les amêliorissemens j£ur»eijnc faits- dans.* 
leurs commanderies, duémejort reçues et approuvés par le 
couvent* * * ' • * • 

Le commandeur, qui .est pourvu de plusieurs coraman-* 
deries , à* quelqu^ titre que ce soit, satisfait à l'obligation 
de résider cinq ans, ei\ demeurant pendant cetem^là, soit 
dans une seule, soit dans toutes, toùr-à?tour,. ou dans 
leurs membres, quand il s'en absente par drdre du Grand- 
Maître et du Conseil* pour les affaires publiques de l'Or- 
dre, ou qu'il réside dans lé couvent, suivant \î disposition 
du précédent statut. »* * 
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On garde l'ordre, suivant les anciennetés, pour parvenir 
au chevissement. On les accorde dans {a vénérable langue 
"de Provence, à douze frères chevaliers, et à # cinq frères 
chapelains, ou servans d'armes. Dans celle d'Auvergne, à 
sept chevaliers et quatre chapelains^ ^ou servans. Danç le 
prieuré de France, à sept chevaliers, et quatre chapejains 
ou servans. Dans le prieuré d'Aquitaine, à. six chevaliers, 
et jleux chapelains et servans. Dan9celui.de Champagne, 
à quatre chevaliers , et deux chapelains et servans. Dans 
la vénérable langue d'Italie, à vingt -huit chevaliers, et 
six chapelains et servans. dans la chatellenie d'£mposte, 
à huit' chevafiers^ et quatre chapelains et servans. Dans 
le prieuré de Catalogne, à* six chevaliers, et^deux cha- 
pelains ej servant Dans le ' prieuré de Navaçre , "à trois 
chevaliers, et une aux chapelains .ou servans. Dans la 
vénérable langue d'Angleterre, une aux chevaliers. Dans 
la vénérable langue d'Allemagne ,* à ciqq chevaliers, et 
une aux chapelains et servans. Dans le' prieuré de Bo- 
hême, une aux chevalier*, et prie aux chapelains et ser- 
vans. Dans le prieuré de Castilie et de Léon, à* onze che- 
valiers, et quatre aux chapelains et servans. Dans le 
prieuré de Portugaj, à sept chevaliers, et à. deux chape- 
lains et servans,. et pas davantage, quand cela se feroit 
par grâce 4 e * a langue , laquelle ils ont déclarée nulle 
«en ce cas, avec défenses au Grand -Maître de permettre 
d'en traiter, à peinte de nullité de sa permission 1 . 
• ' Bien entendu *que les* anciennetés pour tihevir, jie se-, 
ront accordées ci-aprjès qu'aux frères plus anciens, capa- 
bles d'obtenir des commanderi es , gui. résiderons actuel- 
lement dans le couvent, nonobstant' toutes choses à ce 
contraires et que le Chapitre-général ajt expressément et 
spécialement permis à l'un de no§ frères, de parvenir à 
son ancienneté de justice. hors du couvent. S'il y en vient 
quelqtfautre plus ancien, il attendra qu'il Jui en arrive 
quelqu'une de celles qui seront données. Tous ceux qui se- 
. ront du même passage , n'auront qu'une ancienneté. 

3i. Que dorénavant, idans toutéljes laitgues et prieurés, 
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. on ne pourra mutir, concéder, ni accorder aucune ancien-* 
neté pour ehevir, sinon par mort , ou après que ceux qui 
ont les anciennetés, seront réellement chevis et pourvus 
de la commanderie de leur premier chevissement, ensorte 
qu'après que le mortuaire et le vacant seront finis, ils se- 
ront entrés dans la possession actuelle des revenus dudit 
chevissement : alors seulement les anciennetés pour chevir 
étant vacantes, ils doivent- être mutis et pourvus. 

Que personne n'est obligé de renoncer à son ancienneté 
pour chevir dans la demande, et la mutitipn des comman- 
deries, ni durant le mortuaire et le vacant desdites com- 
manderies demandées, quand il arriveroit que , dans ce 
tems-là , plusieurs commanderies seront mutics et deman- 
dées 7 suivant l'usage de la religion. Chacun retiendra son 
ancienneté, jusqu'à ce qu'il sort chevi et pourvu.. Si quel- 
qu'un de nos frères se donne la liberté de renoncer, avant 
ce tems-là, à l'ancienneté qui lui est acquise, il ne pourra 
plus en obtenir d'autre pour chevir, de quelque manière 
qu'elle vaque, et il sera obligé de se trouver au couvent 
eh personne, s'il veut obtenir un chevissement f faute de 
quoi , il sera déclaré incapable. Ils exceptent néanmoins 
de la présente constitution, les vénérables langues d'Arra- 
gon, de Navarre, de Catalogne 7 de Castille et de Portugal, 
où les anciennetés pourront se mutir aussitôt après la mu- 
tition des commanderies , selon la coutume ancienne et 
moderne. 

3a. Les mêmes seigneurs, en confirmant le décret du 
Chapitre -général, ont révoqué, et révoquent toutes les an- 
ciennetés, expectatives, ou droits acquis, concédés par Je 
présent Chapitre, et par les précédons, ou par les Conseils, 
ou qui pourroient être concédés à l'avenir par les Conseils 
complets de rétention, de grâce spéciale, et contre, la 
forme des statuts, au sujet de quelques dignités que ce 
puisse être, de grands-croix, prieurés et bailliages, et des 
facultés de les obtenir, nonobstant que l'on soit absent du 
couvent, lesquelles ils déclarent nulles, et ordonnent que 
tous les frères qui en ont obtenu, ou en obtiendront, se- 

6. » 32 
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ront soumis à 1» déclaration et observation des décrets 

laits sur cette matière. 

33. Ils ont de même révoqué et révoquent , d'une com- 
mune voix, toutes les grâces faites par le présent Chapitre* 
général, et à faire par les Conseils complets de rétention, 
tant de caravanes et de la résidence, que des anciennetés 
pour chevir ou améliorer, hors du couvent, de la préro- 
gative de jubilation, de la faculté de recevoir et d'obtenir, 
nonobstant l'absence du couvent , toutes sortes d'ancien- 
netés de justice, pour chevir, ou améliorer hors du cou* 
vent, et de tout autre supplément obtenu sur lesdits cas : 
voulant que tous les frères se tiennent à la disposition des 
statuts, à l'exception de la grâce accordée par le Chapitre* 
général, à frère Hiacynthe le Blanc, chapelain, pour le 
supplément de sa résidence conventuelle seulement ; en* 
sorte qu'il puisse incessamment jouir de l'ancienneté, 
pour se chevir en considération de la résidence qu'il fera à 
l'église de la Fuen sancta , dont il sera pourvu. 

34* Ils ont de même révoqué , et révoquent , conformé- 
ment au précédent Chapitre-général , toutes et chacune les 
grâces faites par le présent Chapitre, ou à faire par les 
Conseils complets de rétention, à nos frères, de jouir des 
membres ou des pensions affectées sur des prieurés, bail- 
liages ou commanderies non dépendantes de la langue , ou 
du prieuré où ils ont été reçus, à la réserve de celle qui a 
été accordée tout d'une voix, à frère dom Thomas de Ha- 
ses, lieutenant du grand-chancelier, de donner une pen- 
sion de deux cents ducats à son neveu, qui a été reçu dans 
la vénérable langue d'Italie, du consentement du vénéra- 
ble prieuré de Castille et de Léon, donné suivant le dé* 
cret du Chapitre. 

35. Toutes les grâces et facultés, accordées par le présent 
Chapitre-général, et à accorder par les Conseils complets 
de rétention , au sujet des améltorissemens et des papiers 
terriers, des défauts qui s'y rencontrent, et des délais de 
faire les amâiori&semens , et de renouveler les papiers 
terriers. 
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36. Toutes les grâces accordées par le présent Chapitré- 
général, et à accorder par les Conseils complets de réten- 
tion, aux prieurs, baillis , commandeurs et frères, de don- 
ner des pensions à des séculiers , même aux donats de 
l'Ordre et aux séculiers, et donats, d'en accepter des reli- 
gieux. 

37. Pour engager nos frères à retirer les biens de l'Ordre 
qui sont entre les mains des séculière , ils ont ajouté à l'ar- 
ticle 55 du titre des commanderies, que la jouissance des 
biens ainsi récupérés, sera laissée aux frères qui jouissent 
des commanderies , dont ils dépendent pendant leur vie. < 

38. Pour exciter la diligence de nos frères à travailler au 
recouvrement des biens qui leur ont été commis 9 ils ont 
ordonné que ceux qui auront obtenu une commanderie, 
sous le titre de la retirer des mains de ceux qui la possè- 
dent contre la forma de nos statuts , seront tenus de justi- 
fier au couvent, dans un an après , des diligence* qu'Us au- 
ront faites pour cela; faute de quoi, le prieuré ou la lan- 
gue , d'où dépendra la commanderie , seront en droit de 
proroger le délai, ou de détoner la commanderie à un 
autre frère. 

39. Ils ont enjoint aux prieurs et au châtelain d'Em- 
poste, d'avoir plus de soin de conserver lés titres et de perfec- 
tionner les archives de leurs prieurés, suivant l'article 12 
du titre des prieurs, et de faire faire chacun un inventaire 
exact de tous et chacun les titres originaux et autres, qui 
sont à présent dans les archives, et de ceux qui y seront 
mis à l'avenir,^ sous la peine portée par ledit article, et 
que , lorsqu'ils seront dans leurs prieurés, ils gardent eux-» 
mêmes les clefs de leurs archives, et que quand ils en sor* 
liront, ils les remettent entre les mains de leurs lieutenant 4 
ou des anciens qui en tiendront la place en ce pays4à. 

4®. Que les prieurs et le châtelain d'Emposte dans leurs 
prieurés et châtellenies , et les commandeurs dans leurs 
commanderies , obligent les chapelains qui seront pourvus 
«tes bénéfices de l'Ordre, d'en prendre l'habit, dans te tems 
marqué par nos statuts. Si les commandeurs négligent de 
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le faire, les prieurs et le châtelain pourront eu pourvoir 
d'autres. 

4 1 * Ms ont très-sévèrement défendu au vénérable prieur 
de Gastille , au Chapitre et à l'assemblée de cette province, 
de donner permission aux chapelains de l'Ordre, qui se- 
ront pourvus de bénéfices-cures , de ne point résider, à 
l'exception d'un, pour le service du prieur, et de deux, 
pour les secrétaires des recettes de ce royaume. Voulant 
que tous les autres s'acquittent de l'emploi dont ils se sont 
.chargés, en desservant, et résidant dans les bénéfices dont 
ils se trouvent pourvus. 

r 4 a » l^ 9 ont ordonné que l'on supprimera, dans le nou- 
veau recueil des statuts , les articles 34 et 65 du titre des 
commanderies, parce que l'un parle des chevissemens avec 
la justice criminelle, qui sont déjà établis, et l'autre dé- 
fend de commettre des séculiers à la régie des commande- 
ries, puisque l'on s'est accoutumé de les leur donner à fer- 
me : ce qui rend ces deux statuts très-inutiles. 
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DES VISITES. 

TITRE XIV. 

i. Les mêmes seigneurs ayant considéré que les guerres 
dont la France a été tourmentée , ont ruiné beaucoup de 
châteaux et de maisons fortes des commanderies, où Ton 
mettoit en prison les vassaux à qui on faisoit le procès , les- 
quels on est obligé de mettre dans des prisons empruntées :. 
ceqpi fait bien du tort aux justices de la religion et des 
commanderies; pour à quoi obvier, ils ont ordonné à tous 
les prieurs , baillis et commandeurs dans les commanderies 
desquels les châteaux et les maisons fortes se trouvent rui- 
nés , de les faire rétablir, dans cinq ans, du mieux que 
faire se pourra : faute de quoi , les prieurs seront privés 
4e la prééminence de la cinquième chambre, et de pour- 
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voir à là commanderiequi dépend de leur grâce prieurale : 
les baillis et les commandeurs ne pourront s'améliorer,* 
qu'ils n'ayent satisfait au présent statut, et que le château 
ou maison forte ne soit tellement réparé ou rebâti , que le 
commandeur puisse y demeurer, et les prisonniers y être^ 
en sûreté- Au cas qu'il "y ait satisfait, ces réparations lui> 
tiendront lieu d'améliorissement et de résidence de cinq 
ans , salas décharger néanmoins personne de l'obligation de 
faire faire les papiers terriers, de vingt-cinq en vingt-cinq ans. 

2. Que les procès-verbaux de visite seront déposés dans 
la chancellerie, et conservés avec les autres titres de 
l'Ordre. 

3. Qu'en explication de l'article premier du tître des» 
visites, lorsqu'on ne trouvera pas de chapelain conventuel 
ou d'obédience assez habile, pour le joindre au frère cheva- 
lier qui sera nommé commissaire, on lui donnera un prêtre 
séculier pour l'accompagner , jugé capable de cet emploi; 

4' Que les commissaires pour la visite des améliotisqp- 
mens des chambres magistrales seront nommés par le. 
Maître et le Conseil, et feront leur rapport d'abord au 
Maître, et ensuite à la' langue > lesquels députeront cha- 
cun un commissaire pour l'examiner. S'ils ne peuvent 
s'accorder, leur différend sera réglé par le ConseiL 

5. Qu'en explication de l'article 9 du titre des visites, 
les commandeurs seront dorénavant obligés dejrapporter, 
dans les preuves de leurs ara éliorisse mens , der copies des 
baux et des inventaires des biens de leurs commanderies 
aux commissaires députés: au cas qu'ils en ayent joui par 
leurs mains, et qu'ils n'en ayent pas fait de baux,? les 
commissaires s'informeront exactement de. ce à quoi peut 
monter le revenu , et. en feront mention dans leurs procès- 
verbaux. * 

6. En considération de la dépense que doivent faire les 
commissaires dans leurs visites, pour Iqurs domestiques 
et leur équipage, ils ont ordonné, conformément aux an- 
ciens statuts, que les commandeurs ne seront tenus de 
leur payer quoi que ce soit en argent, sinon de; leur don- 
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ner à manger , pendant qu'ils seront occupés à la visite 
de leurs coïnmanderies et de leurs membres , nonobstant 
tous les statuts et ordonnances a ce contraires. Le reste 
de la dépense qui se fera , pour aller d'une comtnanderie 
à l'autre, sera fait aux dépens des prieurs et du châtelain 
d'Eraposte, que leur devoir oblige de mire ces visites, 

7. Sur la remontrance faite par les commandeurs des 
vénérables langues de Cas tille et de Portugal, fondée sur 
les raisons y contenues , qui regardent l'avantage des com- 
manderies et du trésor, ils ont ordonné que dans les prieu- 
rés de celles de Gastiile et de Léon et de Portugal) tes vi- 
sites des commanderies se feront dorénavant aux dépens 
des commandeurs, qui seront obligés d'y contribuer, cha- 
cun pour sa part, comme ils faisoient autrefois. 

8. Que, dans le nouveau recueil des statuts, on suppri- 
mera , au dernier article du titre des visites, les termes 
suivans : et s'il s'est amélioré, il reprendra la vomttian- 
dj/rié* qu'il avoit laissée, comme chose impossible dans 
l'exécution. ^ 

9. D'autant qu'il y a plusieurs prieurés où l'on n'a fait 
aucune visite depuis long-tems , suivant la disposition des 
statuts, et particulièrement des trois premiers du présent 
titre, ce qui a beaucoup nui aux intérêts de l'Ordre, ils 
ont ordonné, à tous les prieurs, et au châtelain d'Ëmposte , 
.de les comjmncer, ou mire commencer dans six mois, par 
;eux«mémes, ou par des visiteurs qu'Us nommeront , con- 
formément auxftafots, dans les lieux où elles n'ont point 
-été faites, comme chose très^-i m portante au patrimoine et 
a la juriddkAMOii de l'Ordre : faute dé.qaoi, ils ont enjoint 
au premier Conseil complet, agissant en cela au tiorn <du 
dhapiHret général, de choisir des visiteurs prudens et ca- 
pables de cet emploi , dans toutes les provinces où fis se- 
ront nécessaires , même plusieurs pour la même province , 
s'il est à propos*, pour faire plus promptement et plus 

. comnrodémcirt des? visites e*< des procès-verbaux, desquels 
ils enverront des copies en bonne forme au couvent, pour 
être conservées 'dans la chancellerie.* 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 343 

DES CONTRATS 

ET ALIÉNATIONS. 

TITRE XV. 

i. Les mêmes seigneurs ont ordonné que toutes les pro- 
messes ou obligations, faites par les frères dans le.couvent, 
eoyent nulles, si elles ne sont signées delà main du vé- 
nérable maréchal ou de son lieutenant, et cachetées de son 
cachet. 

a. D'autant que les commandeurs des prieurés d'Alle- 
magne contractent souvent quantité de dettes, au préjudice 
4e leurs commanderies et de leurs successeurs, qui se trou- 
vent obligés de les payer , ils ont ordonné qu'aucun frère 
des prieurés de la haute ni de la basse Allemagne, ne 
pourra s'obliger, sans la permission du prieur et du Cha- 
pitre provincial , qui ne la leur accorderont que pour une 
somme modique, qui ne fasse tort à l'Ordre , ni au suc- 
cesseur, pour une cause très-légitime et très-nécessaire; 
enjoignant aux prieurs , dans le cours de leurs visites , de 
s'informer exactement des dettes des commandeurs, d'en 
dresser un état qu'ils enverront au couvent, même les corn- 
ma odeurs qu'ils auront trouvés obérés, et une description 
exacte de l'état de leurs-affaires : leurs commanderies de- 
meureront cependant entre les mains du Chapitre, qui en 
employera les revenus au payement de leurs dettes. 

3. En expliquant, où besoin seroit, les articles Sy et 58 
du titre des commanderies, ils ont déclaré que les biens 
immeubles acquis par nos frères, sous faculté de rachat, 
ne sont pas du nombre de ceux qui doivent être annexés 
aux commanderies voisines , .après la mort de l'acquéreur : 
c'est une dépouille qui appartient entièrement au trésor. 
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4* Pour exciter davantage nos frères à faire bâtir des 
maisons dans la ville de la Valette, ils ont permis à ceux 
qui en auront bâti , de les vendre , aliéner, même d'en dis- 
poser par testament , en faveur de qui bon leur semblera ; 
même à ceux qui en ont bâti dans les villes Vittoriosa 
et de la Sangle. Ils ont accordé pareille faculté à ceux qui 
en ont acheté dans lesdhes villes. 

5. Que lorsqu'un de nos frères, propriétaire de quel- 
qu'une de ces maisons , mourra sans en avoir disposé , le 
trésor y succédera , et non pas les langues , suivant Tu- 
sage qui s'en étoit introduit mal-à-propos , et que les dettes 
de celui qui en aura disposé , tant avant que depuis la dis- 
position , si elle n'est faite entre-vifs et irrévocable, seront 
payées sur le prix de la maison , et non pas sur sa dé- 
pouille. 

6. Us ont encore ajouté que ceux qui se seront trouvés 
débiteurs du trésor, lors de la donation entre-vifs, où autre 
disposition, ne jouiront pas de ce privilège, et que leur 
disposition sera réputée de nulle valeur. 

7. En confirmant l'article 8 du titre des contrats et alié- 
nations, où il est défendu de traiter dans les Chapitres ou 
assemblées provinciales, de l'aliénation des biens de l'Or- 
dre, ils ont ordonné que les frères, de quelque état, di- 
gnité et condition qu'ils soyent, qui se seront trouvés aux 

Chapitres ou assemblées provinciales, où on aura pro- 
posé* ou traité quelque chose de contraire audit statut, 
ou qui y auront dit leur avis, s'ils sont prieurs, baillis ou 
commandeurs, ils perdront sur-le-champ deux années du 
revenu de leurs prieurés, bailliages ou commanderies , qui 
seront appliquées au trésor, sans autre forme ni figure de 
"procès; s'ils sont frères conventuels, ils perdront deux 
années de leur ancienneté , outre la peine portée par les 
mêmes statuts, qu'ils encourront, dès qu'ils en seront 
convaincus. 

8. Que , dans le nouveau recueil des statuts , on suppri- 
mera celui de monseigneur de Verdale, qui défend de 
donner les biens incultes de l'Ordre, pour plus de neuf 
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an£, et qu'on laissera , dans le titre des contrats et aliéna- 
tions, l'article 9 qui permet de les laisser en jouissance pour 
29 ans. 

9. Ils ont confirmé et renouvelle l'article 12, et révoqué 
toutes les ventes, donations, transports, cessions, engage- 
mens par hypothèque , baux à emphytéose, à perpétuité, 
ou à longues années, faits par nos frères, contre la dispo- 
sition de nos statuts, à des séculiers, ou autres personnes, 
sans l'autorité du Chapitre-général , et les ont déclarés nuls 
et de nulle valeur. 

10. Après avoir mûrement délibéré sur l'article i4 du 
même titre, où fl est parlé des donations entre -vifs, ou au- 
tres dispositions et promesses , consignations de deniers ou 
autres biens possédés par nos frères, s'ils ne survivent 40 
jours après, ils l'ont abrogé et réduit au même état que 
s'il n'a voit jamais été fait, comme opposé au voeu de pau- 
vreté et au premier article du titre des défenses et des 
peines, blessant la conscience des religieux, et très préju- 
diciable au trésor. 

11. En expliquant les articles 10 et 1a du même titre, 
pour prévenir toute sorte de scrupule, ils ont dit et dé* 
terminé qu'il étoit permis aux commandeurs qui prendront 
des biens immeubles en payement des arrérages de leurs 
baux, ce qu'ils justifieront par les sentences des juges et 
autres procédures , de les vendre et en disposer, sans autre 
permission. 

ia. Ils ont, tous d'une voix, révoqué toutes les grâces 
accordées par le présent Chapitre-général , ou qui s'accor- 
deront ci-après dans les Conseils de rétention, à nos frères, 
de disposer de leurs biens, meubles, deniers v, ou autres 
quelconques au-delà du quint, même des immeubles, ac- 
quis ou à acquérir, hors du couvent, qui ne viennent pas 
de leur patrimoine, d'aliéner, échanger, donner à cens 
perpétuel, ou à tems, ou couper les bois de l'Ordre, con- 
tre la disposition des statuts , voulant que toutes les per- 
missions, décrets ou commissions obtenues à cette fin , 
soyent présumées nulles et de nulle valeur } et ont ordonné 
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que le tout seroit ramené à la disposition des statuts et des 

ordonnances capitulaires. 

DES BAUX A FERME. 

TITRE XVï. 

i. Les mêmes seigneurs, en corrigeant l'article 7 du 
titre des baux à ferme , ont défendu à tous nos frères, 
même à ceux qui seront résidens au couvent, ou qui von* 
dront y Tenir, de recevoir par anticipation les revenus 
d'une année de leurs prieurés, bailliages, commanderies , 
membres et autres biens de l'Ordre, même de leur en ac- 
corder aucune permission. * * 

2. En expliquant l'article 7 du même titre, ils ont per- 
mis à l'éminentissime Grarid-Maître, d'accorder des per- 
missions d'affermer les prieurés, bailliages et commande- 
ries pour cinq ans, et au-dessous, après que le mortuaire 
et le vacant seront expirés, ensorte néanmoihs«que leur 
successeur sera obligé d'entretenir le bail qjrîU en auront 
fait, pendant trois ans, et pas davantage. 

3. Que les arrentemens des prieurés, bailliages et com- 
manderies seront continués aux preneurs, au terme du 
bail qui leur en a été fait par le défunt prieur, comman- 
deur ou bailli. S'il se trouve expiré , ou qu'il n'en ail point 
été fait, outre les régleraens sur ce faits par les statuts, ils 
ont ordonné que les receveurs du trésor» dans chaque 
prieuré, en feront sous de bonnes et suffisantes cautions 
d'en bien payer Le prix à chaque terme. Si le? receveurs 
les laissent sans exiger de cautions bonnes et valables, ils 
seront obligés d'en payer le prix au trésor, en leur nom 
propre et privé. 

4» Que l'ordonnance ci-dessus sera ajoutée à 1/afticle a 
du titre des baux à ferme, au lieu de ces termes qu'on 7 
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trouve, et quant au droit du vacant, qu'ils ont ordonné 
écrarsttpprimé jusqu'à la fin de l'article. 

5. Que l'arrentement du mortuaire et du vacant sera 
donné au dernier enchérisseur, sans préférer le religieux 
au séculier, en cas qu'ils en offrent un prix égal , et que 
le receveur en fera faire des publications , tant dans le lieu 
de là commanderie, que dans les lieux voisins. 
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DES DÉFENSES ET DES PEINES. 

TITRE XVII. 

i. Si quelqu'un est accusé d'un crime qui mérite la pri- 
va tion*de l'habit, le Maître, après en avoir été bien in- 
formé, pourra, sans aucune délibération du Conseil, le 
foire mettre en prison , et députer des commissaires pour 
lui foire son procès, lequel sera jugé par le Maître et le 
Conseil. Les prisonniers qui ^'évaderont avant leur juge- 
ment, seront tenus pour convaincus du crime dont ils au* 
ront «été accusés , et condamnés sur-le-champ, sans autre 
forme ni figure de procès. Ceux qui auront été condamnés 
de tenir prison, dans la tour ou dans la fosse, et qui se se- 
ront évadés, seront privés de l'habit, pour toute peine. 

2. Les frères à qui leur supérieur aura commandé d'al- 
ler en prison, ou de se tenir dans leur chambre, et qui 
en seront sortis sans sa permission., perdront, pour la 
première fois , une année de leur ancienneté, deux pour- 
la seconde, et l'habit à Ja troisième. 

3. D'autant que queJqttes-ons de nos frères, s'imagina nt 
qu'on ne sçauroit avoir des preuves de leurs crimes, s'a- 
bandonnent à en commettre de plus énormes , les mêmes 
seigneurs ont ordonné, que, quoique les preuves n'aillent 
qu'à la torture, on ne laissera pas de les condamner à une 
peine extraordinaire «cl arbitraire. 
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4- Que, dans les crimes atroces, et dont la preuve est 
difficile, les religieux pourront être. privés de l'habit sim- 
plement, ou pour toujours, par les Conseils ouïes Egards, 
sur des indices graves et des présomptions. Si le. crime est 
atroce, et qu'il paroisse mériter une griève punition, le 
criminel sera remis entre les mains du bras séculier, c'est- 
à-dire , à la chàtellenie ou Cour du Grand-Maître, où son 
procès sera examiné de nouveau, et jugé, sans avoir égard 
aux sentences rendues dans les tribunaux de l'Ordre. On n'y 
renverra pas cependant les religieux qui auront reçu les 
Ordres sacrés, ou qui auront servi l'église avec l'habit et 
la tonsure ecclésiastique. Dès qu'on leur aura été l'habit de 
l'Ordre, on les remettra à la Cour de l'évéque, et à ceux 
qui sont en droit de les juger, pour en faire justice, con- 
formément aux décrets faits par le vénérable Conseil, tou- 
chant ceux qui, après avoir été privés de l'habit , doivent 
être renvoyés au bras séculier. 

5. Les mêmes seigneurs, en confirmant le décret fait 
par le vénérable Conseil, le dernier d'octobre 1629,- afin 
d'éloigner, autant qu'il est possible, de ce saint Ordre, 
l'usage détestable des duels, ont ordonné qu'il sera procédé 
contre les frères novices ou profès, qui se battront doré- 
navant hors les portes de la ville de la Valette, ou sur ses 
murs et bastions, comme contre les criminels accusés de 
duçl, contre lesquels l'accusation du fiscal est clairement 
prouvée, et qu'ils seront condamnés aux termes de l'article 
38 de ce titre , qui traite du duel. 

. 6. Que les deux articles suivans soyent réduits à un seul, - 
qui en contienne la substance, pour les cas qui peuvent 
arriver, et qu'on en ôte tous les termes superflus. Ils ont 
approuvé le décret du vénérable Conseil, du i er décembre 
1686, abrégé et corrigé l'autre décret du même Conseil,. du 
24 de novembre 1597, qui traite de la manière de remettre 
les criminels au bras séculier, et de les juger sur les infor- 
mations, en la manière militaire, sans avoir égard à autre 
chose qqjà la vérité du fait. Il est nécessaire d'en user ainsi, 
pour retenir les méchans, comme il est expliqué par ces 
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décrets , lesquels ifs veulent passer en force de décrets ca- 
pillaires, tels qu'ils s'ensuivent. 

Le i er décembre i58ô, après avoir entendu la proposi- 
. tion faite par l'illustrissime et révérendissime Grand- Maître : 
sçavoir, si on a compris dans la constitution du dernier Cha- 
pitre-général , qui ordonne que Ton donnera aux accusés 
les moyens de se défendre, et si on recevra leurs appella- 
tions , les accusés et les cas dans lesquels l'Ordre et l'Égard 
privent un religieux de l'habit , et le remettent au bras sé- 
culier pour le punir, puisqu'elle ne s'explique qu'en termes 
généraux , et qu'elle ne paroi t comprendre que les vassaux 
et sujets séculiers, et que le genre ne déroge nullement à 
l'espèce, à moins qu'il n'en soit fait mention expresse, et 
que l'ancien usage de l'Ordre veut que l'on procède contre 
ceux qui ont été privés de l'habit , et livrés au bras séculier, 
et qu'on en fasse justice par le ministère du magistrat tem- 
porel , à la manière militaire, et sans faire attention à autre 
chose qu'à la vérité du fait, après que les accusés ont été 
ouïs par leur bouche, comme il se pratique par l'Égard, 
sans avoir égard à leurs appellations. 
* L'illustrissime et révérendissime Grand - Maître , et le 
vénérable Conseil, après mûre délibération , et après avoir 
longuement considéré lès scandales et les inconvéniens qui 
naîtraient, si on en usoit autrement que comme on a fait 
par le passé, ont déclaré, tout d'une voix, que le cas susdit 
où les frères, après avoir été privés de l'habit, sont livrés au 
bras séculier, n'est point compris dans la disposition gé- 
nérale dudit Chapitre-général, et que l'usage de l'Ordre 
est fondé sur des raisons particulières pour procéder en 
semblables cas, et faire justice en la manière militaire, sur 
la seule vérité du fait, sans admettre aucune appellation, 
ordonnant que le juge séculier se conformera à cet ancien 
usage. 

7. Comme on a douté s'il falloit aussi procéder en la ma- 
nière accoutumée contre les novices de l'Ordre, et leurs- 
complices, comme il a été ordonné par le précédent sta- 
tut, contre les religieux profès privés de l'habit , les mémos 
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seigneurs ont ordonné qu'on procédera de même, contre 
les novices qui devront être livrés au bras séculier et leurs 
complices , de la même manière , et que Ton en fera jus- 
tice, comme elle se fait ordinairement au Conseil de 
guerre. 

8. Que quand on accordera à quelqu'un de nos frères, 
accusé d'un crime commis hors du couvent, la liberté de 
se défendre, et qu'il sera question de récoler les témoins à 
leurs dépositions , ils seront examinés sur tout le fait. 

g. Que les frères qui viendront au couvent, ou qui se- 
ront conduits en qualité d'accusés de quelque crime par 
• eux commis , ne jouiront point de la prérogative de ré* 
sidence conventuelle, qu'ils n'ayent été justifiés et élargis, 
déclarant néanmoins qu'ils ne seront pas privés de la solde, 

10. Que nul frère, quand ce serait un bailli, ne reçoive 
ou cache dans sa maison des accusé*, poursuivis par la jus-? 
tice pour des crimes; et que si le châtelain ou son lieute- 
nant, les ont eux-mêmes vus entrer dans les maisons, 
dans le jems qu'ils étoient poursuivis par 1 leurs officiers, ils 
pourront les y aller chercher et les enlever. Si quelqu'un 
de nos frères se donne la liberté de les cacher, ou d'em- 
pêcher le châtelain ou son lieutenant de les arrêter, si 
c'est un prieur, un bailli ou un commandeur, il perdra 
une année du revenu de son prieuré, bailliage ou comman- 
derie, qui sera appliqué au trésor; si c'est un frère conven- 
tuel, il perdra deux ans de son ancienneté, en faveur de 
ses fiarnauds. 

ii. Qu'il est permis à tous ministres, tant religieux que 
séculiers, de reconnoître tous nos frères qu'ils trouveront 
dans les rues pendant la nuit, après que la cloche aura 
sonné : ceux qui leur résisteront , pour s'empêcher d'être 
reconnus, tiendront prison dans la tour, pendant six mois* 

12. D'autant que , nonobstant les défenses qui en ont été 
faites, plusieurs religieux gardent des arquebuses à roues et 
à fusil, qui sont des armes diaboliques , les mêmes sei- 
gneurs ont ordonné à tous nos frères, de déclarer tous leurs 
pistolets qui n'auront pas deux palmes ou demie capne de 
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long, et de les remettre, dans le mois d'après leur arrivée 
de dehors du couvent , entre les mains du commandeur 
de l'artillerie, après lequel terme il ne leur sera plus per- 
mis de les porter- dehors , ni de les garder dans leurs cham- 
bres, à peine d'être privés de l'habit pour toujours , à l'ex- 
ception de ceux k qui le Grand-Maître en aura accordé la 
permission par écrit. Ceux qui porteront des poignards 
appelles smagUaUori y fusela ou slitelti, seront punis de la 
même peine. 

i3. Que nul de nos frères qui sera sur les galères de ca- 
ravanes ou de secours , ne soit assez hardi pour l<»s aban- 
donner, au préjudice du vœu d'obéissance qu'il a fait, ni à 
Malte ni ailleurs, et de pâroitre négligent dans un service 
aussi important à la religion. Geux qui oseront demeurer 
à terre encourront la peine de six mois de prison , et la 
perte de deux années de leur ancienneté , acquises ou à 
acquérir, en faveur de leurs fiarnauds : • ils seront même 
déclarés incapables, pendant lesdites deux années, d'ob- 
tenir ni office ni bénéfice dans la religion , d'avoir séance 
dans aucun des tribunaux , même dans les langues et prieu- 
rés: leurs fiarnauds auront un droit acquis à leur préju- 
dice, qui ne leur sera ôté par aucune grâce obtenue ou 
à obtenir, de les précéder et de les exclure, en vertu de la 
sentence qui aura été rendue contr'eux par le vénérable. 
Conseil, dont le vice- chancelier sera obligé de délivrer 
une copie en, bonne forme à ceux qui la demanderont, no- 
nobstant tous usages contraires , pratiqués en matière cri- 
minelle, à moins que ceux qui auront abandonné les ga- 
lères, ne rapportent un congé par écrit du général Ou du 
capitaine de la galère qu'ils auront montée en son absence, 
attesté par le roi ou le chirurgien, qui contienne une 
cause légitime, pour laquelle le congé leur aura été donné, 
et de la certitude de laquelle il n'y ait aucun lieu de 
douter. 

i4* Que les frères chapelains ne sortiront point du cou- 
rent qu'ils n'ayent fait leurs caravanes ordinaires, ou qu'ils 
n'ayent donné bonne caution dé les faire à l'avenir» 
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i5. S'il se trouve un frère, de quelque état et condition 
qu'il soit, assez hardi pour jotlèr ses armes quelles qu'elles 
soyent , elles seront confisquées au profit du trésor ; et les 
frères qui auront joué ensemble seront privés , par lé seul 
fait, d'une année de leur ancienneté, en faveur de leurs 
fiamauds, s'ils sont conventuels : s'il y en a un qui soit 
commandeur , il perdra deux années du revenu de ses corn- 
manderies et autres bénéfices applicables au trésor, des- 
quelles il sera déclaré débiteur, ju$qu'à ce. qu'il les ait 
payées. Ceux qui auront joué leurs habits, seront privés de 
la quarantaine. 

16. Pour obvier aux scandales et au bruit qui se* fait 
quelquefois dans les assemblées des langues, ils ont ordonné 
que nul frère n'y portera, non plus que dans celles des 
prieurés et des collectes, ni épée, ni poignard, ni autre 
espèce d'armes, quelle qu'elle soit, à peine de perdre une 

* année d'ancienneté, pour chaque contravention. Enjoignant 
aux Piliers ou autres présidens, d'avertir, avant de mettre 
aucune proposition sur le tapis , tous ceux qui doivent y 
assister, de laisser leurs armes à la porte, et que, lorsqu'ils 
iront faire au Grand-Maître leur rapport de ce qui y aura 
été délibéré, ils lui fassent leurs plaintes de ceux qui auront 
contrevenu au présent statut, à peine de perdre une année 
du revenu des biens qu'ils tiennent de la religion. 

17. Que lorsqu'un frère de notre Ordre aura été tué par 
des valets ou des scélérats, ce qui arrive quelquefois, le 
receveur du trésor du plus prochain prieuré, du consen- 
tement du prieur et de l'assemblée de la province, fasse les 
poursuites nécessaires contre les assassins et leurs com- 
plices, par devant les juges qui en doivent connoître , aux 
dépens de la dépouille du mort; et, si elle ne suffit pas , 
aux dépens du commun trésor. 

18. Que le frère-qui aura couché hors .des. murs de la 
ville de la Valette, même à l'occasion de la chasse, sans congé 
exprès de l'éminentissime Grand-Maitre , ou du vice-maré- 
chal , lequel ne doit pas même l'accorder sans en avoir 
communiqué avec son éminence ? sera puni par une prison 
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de six mois pour la première fois, et par la perjte d'une 
année de son ancienneté, pour la. seconde. 
• 19. En confirmant, et néanmoins corrigeant l'ancienne 
ordonnance, ils ont défendu aux frères chevaliers de notre 
Ordre, de se rendre domestiques de qui que ce soit , si ce 
n'est des empereurs, des rois, des princes souverains, des 
fils, des frères, ou des autres princes de leur sang, et du . 
Grand-Maître , à peine de perdre trois années de leur an- 
cienneté, acquises ou à acquérir, en faveur de leurs fiar- 
nauds : ce qui pourra toujours leur être objecté, quand il 
s'agir* d'acquérir une commanderie de chevissement , ou 
autre, quand il n'y auroit pas eu de sentence prononcée , 
pour en être pourvus à leur exclusion. 

30. Les mêmes seigneurs ont révoqué l'article 20 de ce 
tître, Fait par le précédent Chapitre-général, et ont resti- 
tué, aux vénérables langues et aux prieurés, la faculté de 
faire des grâces*, lorsque les deux tiers des voix y ont con- 
couru, mais en sorte qu'elles obtiennent seulement leur 
effet après qu'elles auront été confirmées dans le véné- . 
rable. Conseil complet , par le conqpurs des trois quarts des 
•voix, à peine de nullité. 

. 21. Que les frères, qui n'auront pas dix-huit ans com- 
plets, ne pourront ballotter ni donner leur suffrage dans 
les* langues et les prieurés , quand ils auroient trois ans de 
résidence conventuelle. 

' 22. Que tous les frères de l'Ordre et de l'habit, pour- 
ront , avec le congé du Grand-Maître , qui sera actuelle- 
ment en place, faire sortir, conduire hors de l'isle de Malte, 
et envoyer où il leur plaira leurs . esclaves , de quelque 
genre, secte, sexe ou nation qu'ils soyent, sans payer le 
-droit ordinaire à la porte , ou autre quel qu'il soit , duquel 
ils les ont déclarés tout-à-fait exempts, en justifiant néan- 
moins qu'ils leur appartiennent , et non à autre. Si oi> dé- 
couvre qu'ils ayent seulement entrepris de les faire passer 
en fraude, les esclaves ou 'le prix qui en proviendra , seront 
confisqués au profit du Grand-Maître. 

23. D'autant que les séculiers sont en possession , de tems 
€. a3 



354 HISTOIRE DE L ORDRE DE MALTE, 
immémorial , de comparoir et de plaider eux-mêmes leurs 
causes, dans la chambre des comptes, Us ont défendu à tous 
nos frères d'y plaider pour eux , non plus que dans l'au- 
dience publique, dans les causes où le trésor aura intérêt, 
a peine de vingt-cinq écus d'amende, au profit du trésor, 
pour la première fois, de cinquante écus pour la seconde, 
et de perdre deux ans d'ancienneté pour la troisième. 

a4- Que les religieux ne se mêlent en façon quelconque 
des affaires civiles ou criminelles des séculiers : ce qui leur 
est défendu par les articles 4» 5 et 6 du titre des défenses 
et des peines, à peine de, perdre, pour la première fois, 
une année de leur ancienneté, deux années pour la seconde, 
et l'habit pour la troisième. Us doivent encore se servir de 
procureurs, et ne point se trouver dans le* Cours sécu- 
lières, quand ils plaideront contre des séculiers, sdus les 
mêmes peines. 

a5. D'autant que les langues ont demandé, dans leurs 
rôles, qu'on mît une différence entre les frères chevaliers 
et les servans d'armes, les mêmes seigneurs ont défendu à 
ces derniers de porter ^ croix de toile sur leur habit., plus 
longue qu'une demi-palme de la canne ou mesure de Sicile, 
et d'en mettre d'or ni de dorées, à peine, si c'est un com- 
mandeur, de perdre deux années du revenude sa comman- 
derie, au profit du trésor, pour chaque contravention ; si 
c'est un frère conventuel , deux années de son ancienneté, 
en faveur de ses fiarnauds. 

Leur enjoignent, lorsqu'ils passeront quelque acte, con- 
trat ou autre instrument , d'y faire insérer cette qualité : 
permettent à quiconque de nos frères, qui les aura surpris 
en contravention, d'en informer de son autorité, et d'en 
donner avis au Grand-Maître et au Conseil, qui les puni- 
ront comme ils l'auront mérité. Que, jusqu'au prochain 
Chapitre-général, son çmiaence , avec qui le présent statut 
a été concerté, ne pourra accorder aux frères-servans 
d'armes, la liberté de porter la croix d'or* 

a6. Que le Grand-Maître, eu égard à la qualité des per- 
sonnes, et à l'atrocité du délit, après avoir pris l'avis des 
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juges d'appel et ordinaires, et autres personnes qu'il lui 
plaira, pourra ordonner que Ton leur fasse le procès sur-le- 
- champ , de la manière que Ton en use 'dans le royaume de 
Sicile. Il peut ordonner, s'il le juge à propos-, que le pro- 
cès et la sentence seront examinés- sommairement , par les 
juges -d'appel. 

27. Que, dans toutes les autres affaires criminelles ou 
mixtes , on fera le procès le plus sommairement que faire 
se pourra, en gardant néanmoins toutes les formalités éta- 
blies par le droit «ou la*coutume. On réservera, pour la fin 
du pcocès,ious les incidens qui ne seron/ pas d'un préalable 
nécessaire : on accordera aux accusés4es moyens de se dé- 
fendre, A l'appel dans le cas où il est permis de l'interjet- 
ter,.avee cette ^précaution , que les délais accordés par le 
juge, soyeht las plus courts que faire se pourra ; qu'il ait 
plus d'égard aux défenses qui^ seront tirées du droit natu- 
rel , qu'a la subtilité des lois ; c^u'il instruise le procès d'une 
manière que l'innocence d'un chacun soit bien conservée 
et bien défendue; qu'il y donne toute son application ; que 
la témérité des criminels soit réprimée et bannie, de même 
que la calompie , et lés calomniateurs. 

28. Qtoe les sentences, en matière criminelle sujettes à 
l'appel , doivent porter le terme de nullité, et que le con- 
damné doit en appel 1er, dans trois jours après qu'elles au- 
ront été prononcées ; faute de quoi , elles seront exécutées. 
En cas d'appel , le procès sera porté au tribunal qui doit 
le juger dans dix jours r si elle est«émanée de la châfelle- 
nie; dans quinte, si elle a été prononcée par lejuge d'une 
ville considérable; et dans vingt jours, si le procès a été 
jugé au Gozzù^ à compter de sa prononciation ou signifi- 
cation : faute de quoi, l'appel sera déclaré péri, et la sen- 
tence exécutée , à moins que le Grand-Maître n'ordonne 
qu'elle sera revue par les juges d'appel , pour de bonnes 
considérations, 

29. ils ont défendu aux juges ordinaires, et d'appel, et 
aux Maîtres notaires, de postuler pour personne, en qua- 
lité d'avocats ou de procureurs, s'il ne s'agit des affaires 

*3. 
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publiques de la religion, ou s'il ne leur a été enjoint par le. 
Grand-Maître» 

3o. Ils ont ordonné, tons d'une voix, que les séculiers 
qui auront administré les biens de la religion, et que l'on 
aura jugé par sentence, s'être mal" acquittés de leur de- 
voir, outre les peines auxquelles ils pourront être con- 
damnés y seront encore déclarés incapables de toutes char- 
ges et offices. 

3i, Qu'à l'article 20 de ce v même titre, on ajoutera ces 
termes : sans préjudice du trésor f pou* la table et pour 
la solde. * ^ " H 

3a. Que nulle femme ou fille libertine ne demeurera 
dans les grandes rues de Saint -Jacques, de Saint-Georges, 
ou Royale, et de Saint- Jean de cette ville^le la Paliette, 
où est lé couvent, ni dans les deux ruelles, «dont Tune est 
située vis-à-vis la grande porte de l'église conventuelle, et 
continue au-dessous dû Palais, et l'autre passe sous la 
chancellerie , moins encore aans les rues de traverse , à 
commencer dès le bout de la ville, jusqu'à celle qui passe 
entre la maison du feu -commandeur de Montréal , et de 
l'église de Porto Salvo, quand elles y auraient des maisons 
à elles appartenantes , en remettant l'exécution du*présent 
statut au Grand-Maître, et au vénérable Conseil, sous les 
peines et autres bons ordres qu'il leur plaira d'y établir. 



DE LA CHANCELLERIE. 

TITRE XVIII. 

1. Les mêmes seigneurs ont ordonné que les réglemens 
de la chancellerie demeureront soumis à- la correction , 
approbation ou changement qu'il plaira à l'éminentissime 
Grand-Maître et au vénérable Conseil. d'y apporter, sui- 
vant les occurrences ; afin qu'elle soit toujours bien gou- 
vernée. 
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a. Ils ont approuvé le registre que l'on a accoutumé dé 
'tenir depuis quelques années, pour y écrire les décrets et 
les délibérations qui regardent les affaires d'État, et or- 
domrç qu'il sera continué, à l'avenir , de la manière dont 
il a été commencé, par un décret du vénérable Conseil. 

3. Que, dans les décrets et Jes sentences. du vénérable 
Conseil, et autres actes de la chancellerie,, chambre des 
comptes e t autres tribunaux de la religion , on ne donnera 
le titre de seigneur à qui que ce soit, et que Ton donnera 
aux grands croix celui de vénérable. 

.4- Us ont remis, ap Grand-Maître et au Conseil ordi- 
naire, de choisir un sujet propre à soulager le vice-chance- 
lier, et à tenir sa place en son absence, afin d'avoir soin 
de bien conserver les livres et les registres de la chan- 
cellerie , en sorte que personne ne les examine , qu'il n'y 
ait un Réputé pour le voir faire, et d'examiner les anciens 
registres ^ -et en avoir soin , auquel on assignera des appoia- 
temens raisonnables, et de faire tout ce qu'ils jugeront né- 
cessaire et propre à y maintenir le bon ordre, ajoutant 
que celui qui sera commis pour être lieutenant du vice* 
chancelier, et l'aider, lui soit agréable, et soit présenté 
pal* le vénérable^gran3-chancelier,ou|par son lieutenant. 

5. De pourvoir çt d'ordonner, avec la même autorité 
que le Chapitre-général, tout ce que le Grand- Maître ju- 
gera nécessaire, tant % pour copier et bien conserver les 
livres de la chancellerie , pour en augmenter le nombre 
des écrivains , s 7 il en est besoin pour faciliter les expédi- 
tions,' et la pandecte , afin qu'il: soit si commodément 
pourvu au vice- chancelier et aux écrivains, que le trésor 
soit entièrement, ou à peu de chose près, déchargé de Ja 
dépense de la chancellerie et de tout ce qui en dépend. 

6. Après avoir fait attention à la multitude d'affaires dont 
est, chaque jour, chargé le vice-chancelier, à l'expédition 
desquelles lui seul ne pouvant suffire, les mêmes seigneurs 
ont jugé à propos de députer deux personnes pour les. met* 
tre par écrit, et, si ce sont des. clercs, de les dispenser du 
service qu'ils doivent à l'église, pendant qu'ils y travaille- 
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ront, sans qu'ils perdent la part qui leur revient dans les 
dépouilles qui sont données pour le trentenaire des frères , 
quand ils n'y assisteraient point, et d'accepter quelque 
charge que ce soit dans leur langue, malgré eut : roulant, 
au contraire, qu'ils jouissent des plus grandes prérogatives 
et exemptions. Les séruliersjtqui y travaillent ,t>utre tesdits 
deux religieux, sont aussi exempts^le toute, sorte de char- 
ges, même de monter la garde, pendant qu'ils -y scr on rem- 
ployés. 

. 7. Ils ont défendu , au scribe du trésor, d'enregistrer sur 
les livres de la chambre des comptes, où on écrit là récep- 
tion des frères, la réception d'aucun frère, sans en avoir 
vu l'acte' expédié en la chancellerie, «en bonne forme. 

8. Et d'autant qu'après la mutition dans les langues, et 
l'élection faite dans les Conseils des prieurés , bailliages et 
commanderies , la plupart laissent leurs bulles à la chan- 
cellerie, ce qui est fort dommageable à l'Ordre , ils ont or- 
donné que , si ceux qui ont été pourvus sont actuellement 
au couvent, ils seront tenus, dans le -mois d'après la muti- 
tion de la langue ou du prieuré , ou au cas qu'il fut survenu 
quelque contestation à ce sujet , après la sentence défini- 
tive du Conseil, et toutes sortes de grâces,, magistrales, \le 
retirer leurs expéditions de la chancellerie, et d'en payer 
les droits accoutumés, à peine de vingt-cinq écus d'amende 
applicable au trésor. 

S'ils sont absens du couvent, leurs procureurs seront 
tenus d'en solliciter l'expédition en leur nom , et de la reti- 
rer sur la même peine : sur laquelle somme se prendront 
les frais de l'expédition de la bulle, qui se payera au vice- 
chancelier; et on enverra les bulles où il faudra. . 

9. Pour éviter le danger qu'il y aurait si les registres de 
la chancellerie étaient mis indifféremment entre les mains 
de tout le monde , ils ont défendu de les laisser voir à per- 
sonne, qu'a celui qui sera commis à cet effet ; auquel il sera 
donné , pour sa peine de chercher des privilèges , les 
bulles et autres actes, une demi-aigle ou réale par année , 
des actes dont il aura fait la perquisition , à la requête dea 
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parties. Si elles peuvent en indiquer la date , elles né paye* 
ront que le droit du vice-chancelier. 

10. Que le trésor sera tenu de fournir, au vice- chancelier, 
un logement qui convienne à son emploi : les livres, le par- 
chemin, le papier, le plomb, la cire et autres choses dont 
il aura besoin pour ses expéditions, et pour les affaires pu- 
bliques de l'Ordre et du trésor seulement. 

il. Que les receveurs travaillent à avoir des copies de 
toutes les sentences ci-devant rendues, ou qui se rendront 
à l'avenir dans 'tous les tribunaux, dont la décision sera 
favorable à l'Ordre , lesquelles, ils enverront au couvent en 
bonne forme , pour être conservées dans la chancellerie , 
dans un registre particulier, pour que l'Ordre en soit in- 
formé, et qu'il puisse s'en prévaloir en pareil cas. 

il. Que tous les ambassadeurs, en sortant de charge, 
remettent à leurs successeurs. tous les privilèges, livres, 
procès, sentences et autres écritures, dont ils auront du 
faire faire un inventaire, duquel ils seront tenus d'envoyer 
au courent une copié en bonne forme , pour être déposée 
en la chancellerie. 



DES AUBERGES. 

TITRE XIX. 

i. Les mêmes seigneurs ont ordonné que les réglemens 
faits pour les auberges pourront être suivis , corrigés ou 
changés, comme il plaira à l'éminentissime Grand-Maître, 
et au vénérable Conseil, dans les occasions où il s'agira 
du bon gouvernement de l'Ordre. 

a. Ils ont confirmé les réglemens suivans, faits et publiés 
dans les précédera Chapitres-généraux \ qu'ils ont réfor- 
més en la manière qui s'ensuit. 

Que, suivant l'ancien usage, les Piliers doivent donner 
à manger aux frères la quantité de mouton, de bœuf et de 
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génisse qui leur aura été livrée par le trésor, sur le pied 
d'une réale par jour. S'il n'y a que du porc frais ou sajé , 
ils n'auront que les deux tiers; s'il n'y a pas de viande, 
et les jours d'abstinence > il leur donnera à chacun une 
portion honnête de poisson, ou quatre œufs pour leur 
pitance. * 

Il leur donnera du pain et du vin convenables , dont 
ceux qui en useront mal, seront mis à la septaine; .les 
frères n'amèneront point de. chien à qui il faut trop de 
pain. Si les chiens y vont, on les- en chassera, sans que leur 
maître ose s'en plaindre, sous la même peine. Aucun frère, 
pendant qu'il mangera à l'Auberge, n'enverra dehors, pain, 
vin, viande, ni autre chose à manger, sous la même peine. 
Le Pilier fournira a chaque frère un quartuccioûe vin pur, 
et six pains par jour. 

Le Pilier* sera obligé Renvoyer trois fois la semaine, 
hors de l'Auberge, la pitance à ceux qui la demanderont, 
pourvu qu'ils n'ayent pas déjeûné à l'Auberge ce jour-là,* 
auquel cas on la leur refusera , même à ceux qui la de- 
manderont après que le maître de salle aura mangé. Le Pi- 
lier donnera à déjeuner le matin, entre les deux messes, et 
Je soir à goûter , entre le dîner et VAsré Maria. 

Celui qui ne sera pas content du pain, du vin et des 
viandes qu'on lui aura donnés, ne s'en plaindra qu'au Pi- 
lier, et non au maître de salle, au cuisinier et au dépen- 
sier. S'il a tort de se plaindre, il sera puni , les deux pre- 
mières fois, de la septaine; s'il a raison, on y mettra ordre. 

Le frère qui aura maltraité un domestique du Pilier, 
Sans effusion de sang, sera condamné sur-le-champ, pour 
la première fois, à la quarantaine; pour la seconde, à six 
mois de prison dans la tour; - pour la troisième, il perdra 
deux années de son ancienneté, suivant les statuts: s'il y 
a effusion de sang, il sera puni encore plus sévèrement. 

Qu'aucun frère ne se donne la liberté d'entrer dans la 
cuisine ni dans la dépense, malgré le maître de salle : ceux 
qui le feront seront mis en septaine, pour la première et 
seconde fois, et pour la troisième, en quarantaine. 
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Que Ton né porte p'ehors, ni vaisselle, ni ustensile de 
l'auberge < s'il s'en perd quelque pièce , cflui qui l'aura 
emportée, sera obligé de la payer, et de faire la septairie. 
' Si les serviteurs disent, ou font quelque chose qui puisse 
engager les frèref à les maltraiter, ils s'^n plaindront au 
Pilier, £fin qu'il y mette ordre. S'il y manque /ils s'adres- 
seront au Grand-Maître ou au maréchal. 

Lorsque le Pilier se plaindra au Grang-Maître ou au 
maréchal de quelque dérèglement , il en sera cru', san9 
qu'il soit besoin dfen faire d'enquête; et sans que le Pilier 
sorte du couvent, on rendra sur-le-champ sentence contre 
le frère dont il se sera plaint, conforme à la qualité de 
sa faute. , 



DES GALÈRES. 

' , TITRE XX. 

* i. Les mêmes seigneur} ont ordonné que les régie mens 
ci-devant faits concernant les galères, pourront être exé- 
cutés , changés ou corrigés par son éminence et le véné- 
rable Conseil , dans les occasions où il sera à propos de le 
faire : parce qui? c'est en cela» que consistent l'honneur, la 
réputation et la sûreté de l'Ordre ,' sur-tout depuis que le» 
infidèles se servent d'arquebuses renforcées. C'est pourquoi 
ils ont ordonné, tout d'une voix, que, toutes les fois que Ton 
fera partir des caravanes, ou des secours, à commencer 
dès la première fois, les frères seront armés de nrousquets, 
qui leur seront délivrés par le trésor sur. leurs tables et 
leur so4de, à peine de ne point voir compter leur cara- 
vane, et d'être traités comme désobéissans. Et, afin que 
tous deviennent propres à manier le mousquet, ils ont en- 
core ordonné que l'on ne donnera la caravane ou le se- 
cours, qu'à ceux qui auront vingt-cinq ans complets. 
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a. Que tous les soldats des galères seront mousquetaires, 
et les mariniers ou sçppoli , arquebusiers. « 

3. Ils ont révoqué toutes les grâces q* privilèges qui pour- 
raient être accordés dans les Çk>nseils*coinplçts de réten- 
tion , au préjudice de l'ordonnance faite^par le précédent 
Chapitre- général, qui regarde les frères qui n'onlpas ef- 
fectivement tenu le général» t ni la capitainerie d'aucune 
galère, pendant deux ans çntiers, suivant ladite ordon- 
nance, révoquant, cassant et annullant tous privilèges de 
cette espèce, accordés ou à accorder dans lçs rétentions, 
en faveur des chevaliers qui n'ont point, été capitaines de 
galions ou autres vaisseaux de la religion : voulant que la* 
dite ordonnance ne puisse jamais s'étendre jusqu'à accor- 
der de semblables privilèges à d'autres capitaines qu'sf ceux 
des galères, aprèl qu'ils auront fini les deux années de leur 
emploi, approuvés et concédés, suivant la même ordon- 
nance, et non autrement; approuvant cependant,, et con- 
firmant les grâces faites par le présent Chapitre-général à 
frère Henry de Merles Beauchamp , commandeur , et à^frère 
dont Louis de Cardenas, et celle qui av.oit été faite aupara- 
vant par le vénérable Conseil, £ frère Guillaume de Cbis- 
sey, commandeur, lesquelles sortiront leur plein et entier* 
effet. * 

4. Us ont commis le vénérable-amiral , et le commandant 
général des galères, et leurs successeurs, pour composer 
la congrégation du bon gouvernement dé» galères, avec les 
quatre commissaires qui seront choisis par le Maître et le 
Conseil , l'un desquels sera changé chaque semestre, et un 
autre nommé à sa place ; et trois de ces députés en feraient 
les fonctions, quand lès trois autres négligèroient de s'y 
trouve*. * 

Ils auront un soin particulier de tout ce qui regarde leur 
police, la paye, les provisions, et ce qui sera nécessaire 
pour l'entretien des galères de la religion, sur lesquelles ils 
auront de fréquentes conférences, pour le retranchement 
de tout ce qui leur paroîtra superflu, la réformation des 
abus et. la fourniture de tout ce dont elles auront besoin. . 
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À l'égard des provisions* et des changemeos qu'il y aura à 
faire, ils endort lieront avis au Grand-Maître et an Conseil, 
qui donneront sur-le-champ les ordres convenables à la 
conservation des galères et des biens du, trésor. 

Que tous les hommes de cap, qiy sont sur les galères , 
soyent payés comptant, du moins de six mois en six mois» 
et que Ton trouve le moyen de le faire des deniers qui vien- 
dront des provinces dont on mettra , chaque apnée, 35,ooo 
écus dans la tour , qui seront destinés à cet usage. 

Que le vénérable grand-commandeur et les procureurs 
du trésor choisissent un habile et fidèle écrivain, à qui ils 
donneront tels appointemens qu'ils jugeront à propos, le- 
quel résidera dans la basse ville de la Valette, sous l'obé- 
dience du vénérable amiral et desdits commissaires, et aura 
toujours par-devers soi des copies, des états de chaque ga- 
lère, que les officiers seront tenus de lui remettre à leur 
départ , ensorte cependant qu'il ne soit fait aucun préju- 
dice aux prééminences de quelque officier que ce soit , ni 
pour le présent, ni pour l'avenir. 

7. Pour mettre en. état et en meilleure forme la naviga- 
tion des galères de la religion, dans lesquelles consiste la 
réputation et la sûreté de tout l'Ordre, ils ont établi les 
articles soivans, qu'ils veulent Are observés coimne de vé. 
ri tables lois ; et ayant d'abord considéré que la charge de 
capitaine-gé aérât des galères de la religion ne donne tant 
d'au to ri té et de prééminence, qu'a fin qu'il soit généralement 
respecté et estime, ils ont ordonné que, lorsqu'il sera choisi 
parmi les frères de la petite croix , il- ne laissera pas de se 
trouver au Conseil, toutes les fois que Ton y parlera d'af- 
faires qui concernent l'état et le bon gouvernement de la 
religion, excepté les affaires civiles et criminelles; mais 
qu'il y sera placé après tous ceux qui en sont, même après 
le sénéchal, et qu'il n'y aura que la voix consultative, et 
non fa délibérative. 

8. Qu'après la publication du présent Chapitre -général , 
personne ne sera élu capitaine des 'galères de la religion , 
qu'il n'ait dix ans d'ancienneté, vingt-cinq années d'âge, et 
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qu'il n'ait fait du moins trois carava/ies en personne sur 
les galères, à l'exception des frères des vénérâmes langues 
d'Angleterre et d'Allemagne. * 

9. Que tous ceux qui auront été généraux ou capitaines 
de galères, qui auront, rempli cette fonction peadant deux 
années entières, et dont la conduite aura été approuvée 
par le Grand-Maître et le Conseil , pourront en obtenir un 
décret de privilège, qui sera de même force que s'il a voit 
été donné par le Chapitre-général ; de pouvoir être pourvus, 
quoiqu'ils se trouvent hors du couvent, de quelque di- 
gnité, commander! e de chevissement, améliorissement ou 
grâce magistrale, office', bénéfice ou pension quelle qu'elle 
soit, et être traités et privilégiés de même que s'ift avoient 
demeuré dans le couvent, déclarant au surplus que la con- 
firmation qu'ils sont tenus d'en obtenir du Conseil, se don- 
nera par ballottes seulement, et non par voix, et que cette 
confirmation ne leur servira, et ne les rendra capables' 
d'aucune chose , si ce n'est pour la décharge de .leurs cara- 
vanes, en tout ou en. partie, et pour la résidence dans le 
couvent; mais non pas pour la résidence de dix ou de 
cinq ans dans le couvent ou dans lçs commanderies , qui 
pourra s'achever dans le couvent ou dehors. 

10. Qqe le capitaine des galères qui sera convaincu 
d'avoir trafiqué, ou d'avoir embarqué des marchandises, 
.dont il aura reçu le fret, sera privé du privilège du bien 
servi, à l'exception des vivres qui se mènent à Malte , pour 
la provision de l'isle. 

1 1. Que les Agozzms des galères., qui sont ou qui seront 
en fonction, donneront bonne et suffisante caution, jus- 
qu'à mille écus du moins , de rendre bon compte des escla- 
ves, et autres effets du trésor, qui leur auront été remis 
entre les mains : faute de quoi, l'on en mettra d'autres à 
leurs places 9 qui seront en état de fournir la même cau- 
tion. 

ia.Ils ont corrigé l'article 18 de l'imprimé, et ordonné 
que les chapelains des galères, quand elles seront hors de 
Malte, seront tenus de dire la messe tous les jours, sur la 
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poupe de la capitane, selon leur rang d'ancienneté : quand 
ils sesônt à Malte, ils la diront tous les dimanches et toutes 
les fêtes. 

i3. Ils ont encore corrigé l'article 35 qui parle des qua- 
lités que doivent avoir les rois et les cherche-merdes ga- 
lères , et ordonné qu'il n'y* en aura point qui n'ait vingt- 
cinq ans et trois caravanes. „ ' 

14. En expliquant et étendant l'article 55, pour, lever les 
doutes et les difficultés qui peuvent naître ', sur-tout dans 
le tems du combat, ils ont ordonné qu'au cas que le ca- 
pitaine de la galère soit tué, le patron de la galère com- 
mandera jusqu'à la fin de l'action, s'il est chevajier de jus- 
tice; s'il ne l'est pas, ce sera le roi de la galère : au cas que 
le capitaine ne se* trouve pas dans l'escadre , l'ancien qui la 
commande, choisira, de l'avis des autres capitaines^ le 
chevalier qui commandera la flotte, jusqu'à son retour a 
Malte. * " *■ ^ 

i5. Ils ont réformé l'article J68 qui traite du médecin des 
galères, ^parce qu'il a présentement des appointemens fixes; 

16. Ils ont ordonné qu'on ne demandera plus au- véné- v 
rable Conseil des certificats de bien servi, pour les capi- 
taines des galères, ni pour lé général même/, qu'ils n'a y en t 
rendu leurs comptes , et qu'ils ne rapportent un certificat 
de l'écrivain du trésor, qu'ils ne lui doivent quoi quece soit. 

17. D'autant que l'état militaire né sçauroit se mainte- 
nir sans obéissance, ils ont ordonné que, dès que le Con- 
seil sera convaincu qu'un capitaine aura désobéi , ou qu'il 
n'aura point exécuté les ordres du générât, en ce qui re- 
garde la guerre et la navigation , il sera privé , pour la pre- 
mière faute, du revenu d'une année de ses CDmmanderies, 
et autres biens qu'il tient de la religion, laquelle sera appli- 
quée au commun trésor ;*çt, jusqu'à ce qu'il ait payé, il 
sera incapable d'obtenir aucun autre bien. S'il n'en tient 
point , il perdra deux ans de son ancienneté, au profit de 
ses fiarnauds;ia seconde faute fera doubler la peine; à la 
troisième, il perdra l'habit. 

18. Ils ont ordonné, dans la même vue, que tous les 
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frères profès. et novices obéiront aux capitaines, dont ils re- 
cevront les ordres, comme de leurs officiers majors. 

19. D'autant qu'il n'y a rien de plus important que d'évi- 
ter toutes occasions de querelles dans un4teu aussi dange- 
reux que les galères, ils ont ordonné que tout frère proies 
eu novice 'sur les galères, qui dira quelque chose d'inju- 
rieux àj'honneur d'un autre frère profès 00 novice, sera 
prive de. l'habit, et déclaré incapable de le recevoir une 
seconde Cois. Ceux qui auront* donné des soufflets r des 
eoups de bâton, ou mis la main à aucune sorte d'armes, 
quoiqu'ils n'ayent pas blessé leurs confrères , seront de 
même privés de, l'habit, et livrés au biro séculier, cofnme 
mauvais soldats, indignes de vivre, et perturbateurs de h 
discipline militaire. 

ao. Si celui qui aura reçu ['affront, et qui aura été pro- 
voqué, sous prétexte de s'en décharger, ose dans la galère 
même, donner un A déinenti , une nasatfde, ou un coup de 
bâton , ou nfettre la main a quelque sorte /l'armes que ce 
soit , il tombera sur-le-champ dans la même peint :*il doit se 
tenir en repos, puisque le présent statut 'déclare, que tout 
l'affront demeurée celui qui a commencé la noise; lequel, 
outre l'infamie dont il se couvrira par ce moyen, sera 
châtié de la manière ci -dessus expliquée, sans aucune 
espérance de rémission. <* 

ai. Lps soldats ou les séculiers qui' auront prétendu foire 
affronta d'autres, seront mis à la chaîne et à b rame sans 
rémission, pour servir deux ans, la barbe rase, trois ans 
pour une nasarde ou un coup de bâton : s'ils ont mis la 
mai» aux armes, ils serviront de forçats toute leur vie. 

22. Que, lorsqu'il arrivera sur les galères quelqu'un des 
incidens ci-dessus expliqués, le capitaine sera obligé d'en 
donner avis au Grand-Maître par une lettre signée de sa 
main. S'il paroît au Grand-Maître et au Conseil qu'il y ait 
•manqué, ils le condamneront a perdre trois ans de sos 
ancienneté, et en une amende "41e trente éctfs d'or envers 
le trésor, jusqu'au payement de laquelle il sera incapable 
d'obtenir 'aucune chose; s'il est oe l'habit, le général des 
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galères le mettra eu justice les fers au pied, et lai fera 
faire le procès, qu'il enverra ensuite clos et scellé au 
Grand-Maître et au "Conseil, à peine de payer au trésor 
par le général 5oo ducats. Si lé criminel est séculier, il en 
fera lui-même justice Sur le lieu. 

n3. Afin que personne n'en prétende cause d'ignorance, 
ils ont ordonné que toutes les fois que les galères sor- 
tiront du port , pour* quelque voyage quç ce paisse être , 
le général et les capitaines feront lire publiquement les 
présentes ordonnances , et publier à* son de trompe : ce 
qui doit être obsewé avec la dernière exactitude. 

24. Que , dans toutes les galères de la religion , lors- 
qu'elles seront en voyage, on continuera les dévotions or- 
dinaires df la messe sèche, ou sant consécrations, les 
prières ordinaires au, Sauveur du Monde, à la glorieuse 
Vierge Marie, TSaint- Jean -Baptiste, notre patron, et autres 
Saints; que tous nô$ religieux réciteront exactement, cha- 
que jour, les prières auxquelles il# son ^ obligés; qu'ils ob- 
serveront particulièrement l'article $ du titre de l'église , 
qui leur enjoint de se confesser et de communier avant de 
partir pour les caravanes, et autres voyages, et de laisser 
leur désappropriêment entre les mains du révérend prieur 
ou du soùs-prieur de l'église : faute de quoi, le même statut 
sera exécuté a la rigueur. .. . 

25. Que tous les dimanches et fêtes principales de l'an- 
née, si les galères se trouvent à Malte, ou en quelqu'autre 
port de la Chrétienté, qui soit sûr et habité, nos chape- 
lains diront la messe sur la poupe de la capitane, en vertu 
du Bref du Pape Sixte V, d'heureuse mémoire, inséré dans 
les registres des Conseils de Tan i585, fol. i5i, et ce cha- 
cun 9 son tour, selon l'ordre qu'ils y mettront eux-mêmes, 
.avec toute 4a dévotion et l'éclat qui conviennent à un si 
^rand mystère : enjoignant au vénérable général de faire 
bien couvrir l'autel, de peur du mauvais tems, et de faire 
saluer le saint Sacrement avec des trompettes ou des chants, 
comme il le jugera plus à propos. 

aô. Que les chapelains de la caravane auront un grand 
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soin des âmes qu'on a confiées à leur conduite, et que, 
pendant que les galères seront hors, de Malte, dans un lieu 
commode, les frères se confesseront* aux fêtes marquées 
parles statuts, et recevront la sainte communion : ils en 
rendront compte au révérenjl prieur de l'église, en exécu- 
tion de la nouvelle constitutif. 

37. Le chapelain donnera tous ses soins à disposer tout le 
monde a la réception de ces deux sacremens, et entendra les 
confessions des frères et a*utres blessés ou malades qui se* 
ront sur la flotte. f . 

28. lies révérends chapelains qui feront la caravane , se- 
ront respectés et bien traités: enjoignant au vénérable géné- 
rai et aux capitaines dès galères d'en avoir un soin tout par- 
ticulier, et de les maintenir dans la possession pu Us sont 
de manger au Cap de la TraversoUe , à côté du Capitaine. 

ag. Que les chapelains prêtres, qui vont en caravane, 
coucheront cfans le Scandalato en dedans, à main gauche , 
du côté de la campagne.. 

3o. Lorsque les. galères rencontreront un vaisseau des 
infidèles qui ne fasse point de résistance, et qni se rende 
dès qu'on lui aura donné la chasse , il ne sera investi d'au- 
cune de nos galères : it est même défendu» d'en approcher 
de si près qu'on y puisse sauter, à. peine de payer par les 
capitaines qui feront le contraire , deux années du revenu, 
de. leurs commanderies ; ou, s'ils n'en ont point , cinq cents 
écus au trésor : ils«e permettront non plus à personne d'y 
aller à la nage', à peine, contre les frères, de perdre l'habit, 
et contre les séculiers , d'être mis à la rame pour dix ans. 
. Le vénérable général enverra le capitaine dé sa capitane, 
ou quelqu'àutre ancien frère chevalier tel qu'il lui plaira, 
pour, avec le revédtieur, faire l'inventaire des effets qui se 
trouveront dans ce vaisseau : ils y mèneront avec eux les 
écrivains delà capitane et ceux du revéditcur f lesquels tra- 
vailleront à l'inventaire fidèlement et diligemment : si le 
..vaisseau infidèle fait résistance; on fera tout ce que l'on 
pourra pour empêcher qu'il ne toit pillé. On'aura sur-tout 
l'œil sur .les esclaves, pour prévenir leurs mauvais desseins : 
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' on retiendra à la chaîné, même les bonnevoglies , de, peur 
qu'ils n'y sautent et qu'ils ne laissent les galères désarmées; 
si ce* n'est lorsqu'on aura affaire contre des vaisseaux de 
rame * «auquel cas on pourra les - détacher. Enjoignant 
néanmoins , au vénérable général , de châtier sévèrement 
eeax qui oseront se jetter à la nage pour aller piller les 
vaisseaux, et qui,^pour y entrer, auront laissé Jeur épée , 
leur poignard , leur arquebuse avec la mèche allumée , ou 
des boëtes à poudre en leurs places : ce qui pourrait don- 
ner lien aux esclaves de faire du désdfdre. 

Déclarant que les armes et les effets pris sur l'ennemi 
' appartiendront aux vaisseaux qui auront cémbalju, et se- 
ront laissés à ceux qui s'en seront Saisis 5 avec défenses en 
vertu de la sainte.obédience , et sous les peines qu'il plaira 
• au vénérable Conseil d'arbitrer, à tous nos frères , de leur' 
rien enlever de ce qu'ils auront justement acquis : s'il sur- 
vient là-dessus quelque difficulté , elle sera souverainement 
décidée par le vénérable général. Si quelque'religieux re- 
fuse de lui obéir, il en donnera avis.au vénérable Conseil, 
qui ne nfanquera pas. de le châtier. 

Le général donnera aux frères chevaliers vingt: pour 
cent, et aux séculiers quinze 'seulement, de l'argent'des 
prises qu'ils auront découvertes. Afin d'éviter la confusion, 
il n'enverra au vaisseau» ennemi que Ton aura rencontré, 
que le -nombre de .vaisseaux qu'il jugera nécessaires pour 
s'en emparer, et promettra les récompenses accoutumées 
à ceux qui y seront entrés les premiers. Si on rencontre une 
escadre .plus forte que la nôtre, le vénérante général, après 
avoir pris conseil des capitaines, prendra t une bonne et 
prompte résolution , dans laquelle il aura, toujours égard à 
l'honneur de la religion , et à la conservation de ses ga- 
lères : en tout événement, il fèraparoStre une valeur et une 
fermeté dignes d'un chevalier religieux et distingué. Quand 
il faudra combattre sur mer, le général et les capitaines 
choisiront un chevalier ou autre pour commencer Je com- 
bat , et laisseront les autres à, la garde des galères : ordon- 
nant sur-tout qu'ils se tiennent chacun dans le posie qui 
6. * a4 
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lui a été marqué, jusqu'à ce que <5hacun soit rentré dans 

sa propre galère» 

3i. Pour préyenir les dangers et les inconvéniens où on 
s'est quelquefois trouvé, il est défendu à tous nos religieux , 
de quelque état ou condition qu'ils soyent, d'abandonner 
les galères, pour monter sur d'autres vaisseaux^ et de com- 
battre, s'ils ne sont comma ndés par le vénérable général , ou 
par les capitaines, pour aller aider le rwcditeur^ ou pour en*» 
pécher quelque désordre, à peine, pour les commandeurs, 
les possesseurs des membres et les pensionnaires, ^ie per« 
dre quatre années du revenu de leu/s commané^eries , 
membres>et pensions, qui seront appliquées au trésoj»; et, 
pour les autres, de qtfatre années de leur ancienneté et 
autres réservées au vénérable ^Conseil , iaivant la qualité 
de la faute, enjoignant au vénérable général de donner au * 
Maître et au Conseil , une relation exacte de tout ce qui se 
sera passé, tant sur la capita/ie, que sur les autres gajères. 

3a. Si le butin se trouve composé de choses de prix et 
qui tiennent peu de place , le tout sera fidèlement embar- 
qué sur les galères mêmes : si on A pris un vaisseau riche 
et de conséquence , les galères l'escorteront et le mettront 
dans ses mers; s'il est de moindre qualité, on l'amarrera 
et le pourvoyra de tout ce qui sera nécessaire ; on } mettra 
une personne qui soit capable de «le commander , de le 
conduire, 'et de rendre compte de sa charge, et à qui on 
ordonnera de venir en droiture de* ce côté-ci. Enjoignant 
au vénérable général et aux capitaines de faire de même , 
sans toucher ailiqprs, si ce n'est en cas de chasse, de mauvais 
tems ou autre nécessité» Si on est contraint de toucher en 
terre Chrétienne, on ne permettrai personne de mettre 
pied à terre. 

33. Que, hors les cas de nécessité, les galères partiront 
de jour du port de Malte; la -capitane fera tirer le coup de 
partance à midi : tous les chevaliers , frères de caravane et 
autres , doivent être montés dans 4a demi- heure suivante , 
après laquelle on fera là recherche. Les galères sortiront 
du port le plus promptement qu'il leur sera, possible, avec 
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leurs esquifs et petites frégates^ ei iront se placer au-delà, 
à l'endroitqui leur parôilra le plus convenable pour leur 
départ. Ils feront là la refue jjes armes, et la distribution 
des lieux où chacun devra combattre et se couctier, du 
plomb et de la poudre autant qu'il en faYtdra, suivant Far- 
dre qui sjjra ci -a* près prescrit» « 

3fy. Dès que les esquifs et les petites frégates seront dans 
les galères , il rie sera permis à aucune barque d'«n appro- 
cher, sous telles peins» qu'il aura plù au Grand-Maître de 

çfatre publier. 

35. Gomme les galères doivent ordinairement partir de 

„ jour, ils ont ordpnné que , dans les comptes dessables des 
chevaliers e^dés frères, qui doivent les monter, et qui a voient 
accoutumé de mcmger à l'auberge , on donnera , le jour du 
départ , un bon dîner au* Piliers des auberges , et à ceux qui 
.s'y trouveront, et fe soir, .bien à souper au vénérable géné- 
ral, et au* capitaines des galères sur lesquelles ils se seront 
embarqués. • 

* 36. Que , dès que les galères seront hors du port , on fera 
lire le rôle des chevaliers, et des frères de caravanes % pour 
reconnoître qui sont ceux de l'habit qui y manquent, et 
qui sont demeurés à terre, desquels lé vénérable général 
elles capitaines sont obligés, en vertu de la sainte obé- 
dience, et £n œnfciencè , d'envoyer 9 les noms au Grand - 
Maître pour en faire justice; ils enverront encore les noms 
àês hommes de cap, qui se seront trouvés manquer, afin 
qu'ils soyeot punis. 

37. Dès que les galères seront de rettifer dans le port, le 
procureur fiscal de la religion , par ordre de l'éminentis» 
si me Grand -Maître, se feraMonner par les écrivains des 
galères, un rôle de tous les chevaliers et frères qui se trou- 
veront sur leurs registres Ayant table, et cpii ont mangé sur 
chaque galère pendant le voyage; afin que le Grand+Matare 
puisse confronter les rôles, sçavoir et convaincre ceux qui 
devant être de la caravane^ ne se seront pas embarqués /-et 
les châtier. 

38. Pour prévenir les disputés qui surviennent ordina4 r 

24. . 



372 HISTOIRE DE ^ORDRE DE MA^TE, 

rement dans la réparti tioiude* postes sur les galères, où 
l'ancienneté des frères n'est point "connue , ils ont ordonné 
que dorénavant tous les frères (fai seront de l'armement, 
en montantes galères, doivent porter avec eux un cer^pcat 
da leur réception dans la langue ou le prieuré, bien signé, 
afin*que chacun puisse sçavoir le poste qdi lui appartient, 
suivant le degré de son ancienneté. * 

- 39. Chacun des frères est- obligé de coucher la nuit dans 
son poste, et laisser libre l'endroit ordiifaire 4e la poupe, 
qui doit être rempli par le capitaine, les officiers et le»* 
matelots pour le service de la galère, à peine d'être ren- 
voyé au touvent, et d'être mis au cachot, pendant trois 
mois. . ^ 

• 4°* Pour éviter l'embarras des galères, ils ont défendu à 
tous le» frères de l'armement, d'y porter ni ballots, ni cof- 
fres de bois* mais seulement chacun une valise de cuir, ou 
de drap, à peine de confiscation des ballbts et tonnes de 
bois, et de tout l'argent qui s'y trouvera, au profit du tré- 
sor ; et contre le capitaine qui en aura* souffert l'embar- 
quement, d'une amende de sjx é^pus d'or, par ballot ou 
coffre.' !•■ 

4 1 • Qu'à l'exception du capitaine, nul de nos frères n'em- 
barquera, sur les galères, aucune sorte de vivres, pain, 
>in, viande, bois ou autre sorte de provisions »«i ce n'est 
dans les voyages de. Levant ou de Barbarie, qui se feront 
précisément pour faire des courses sur les infidèles, dans 
lesquels les frères de l'armement pourront, avec la permis- 
sion du capitaine^ embarqqer une quantité modérée de 
provisions, qui ne puisse causer aucun embarras, à peine 
d'être mis pour trois mois au* cachot. ; 

. 4 a * Qu'aucun de nos frères ne 'pourra s'embarquer 
comme passager , sans permission du vénérable général qui 
commandera la galère. S'il y en a foi grand nombre, le 
général les distribuera avec leurs effets sur toutes les ga- 
lères, comme il pourra pour le mieux. Ceux qui se seront 
embarqués sans cela, seront punis comme désobéissans, 
par la confiscation , au profit du trésor , de tous leurs effets 
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qui se trouveront sur la galère, et d'une année jba revenu 
de leurs commanderies , s'ils en. ont. S'ils .n'en ont pas, ni 
autre bien déjà religion , d'une année de leur ancienneté , 
en faveur de leurs fiarnauds. • • » V. t 

43* Les caravanes qui se partageront, dureront six mois 

♦chacune, à commencer dès le premier de juillet, jusqu'au 

dergher de* décembre, et dès. le premier de janvier, jus- 

qu'au dernier de juin; au moyen de quoi, elles seront re- 

nouvellees tour-autour* et changées de six mois en six mois: 

44« Le vénérable général aura la prééminence et l'au- 
torité, toutes les fois qu'on fera une, nouvelle caravane, 
de*choisir la moitié des. frères, dont il aura besoin dans 
toutes les langues, pour l'armement de la capitane : les au* 
très frères dont on aura besoin pour remplir l'armement, 
lui seront 4pnnés par les commissaires établis pour en faire 
la réparti lion. * 

45. Us ont ordonné, tout d'une voix* que le vénérable 
général ef les- capitaines doivent faire sur les galères leur 
retenue de poupe, oij ils courront comprendre les frères 
qu'il leur plafrâ , £ l'exception* du roi et du cherçhe-mer. 
Qu'en ça* de combat, les retenus ne pourront. en p'artir 
sans ordre du général ou, du capitaine , V peine de six 
mois de prison, et que cetfe caravane ne leur soit point 
comptée. 
* ^ 46* Qu'aucun religieux obligé à la caravane, ne pourra 
partir du couvent ni des galères,* même avec le congé du 
Grand-Maître, qu'elle ne jsoit achevée , ou qu'avec la per- 
mission du même, il n'ait mis à sa place un autre frère 
qtfi la fasse pour lui, à peine d'être châtié comme déso- 
béissant. 

47. four prévenir les4fjraudes qui se commettent dans 
la distribution de la poudre et du plomb , choses qui méri- 
tent d'être soigneusement conservées, à cause du besoin 
que l'on en a pendant la guerre, ils ont ordonné qu'elle ne 
se fera que par les ordrçs du vénérable général et non par 
celui tles cherche - mer , lesquels pourront y assister pour 
les intérêts du trésor. 
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4&. Qflfe le* magazine de poudre et de plomb seront fer- 
més à deu« clefs, dont l'une sera entre les marins do capi- 
taine ou de son lieutenant, et l'autre sera reluise au maître 
bombardier, pour éviter les abus qui s'y -commettent; et 
qu'au retour de chaque voyage, le capitaine on sot*. lieu- 
tenant qui aura cette clef, atec le maître bombardier et -* 
le commandeur de l'artillerie, en rendront compta au 
commandeur du trésor, afin que Von sache la quantité de 
la poudre qui aura été consommée, et le nombre des 
coups qui auront été tirés. 

4g. Dès qu'on auça fait la distribution de. la poudre et 
du plomb, il ne s'en donnera plus , s'il n'y a pas enxfe 
combat , qu'à ceux qui en* auront véritablement be- 
soin. 

5o. Qu'en chaque galère, on fera, de trais rapts en trois 
mois, la revue générale ae tous les homme* de cap avec 
leurs armes, auxquels on donnera six écus, chaque fois, 
pour le prix qu'ils tireront , à prendre sur le trésor : il ae 
donnera à celui qui aura le mjeux tiré. 

5i. On ne recevra dans les galères tu eu 11 valet de che- 
valier ou* de frère-servant, qui n'ait dp moins vingt' ans, 
en état de porter les armes, avec son arquebuse et son 
casque. k \ 

52. Pendant la navigation, s'il arrive de donner ou de 
prendre la chasse, tous les frères doivent aller ou demeure^ 
sous la couverture; suivant les ordres du capitaine. Ceux 
qui n'obéiront point, seront marqués et mis au cajtfeot 
pour trois mois, ou punis de plus grande peine, suivant ia 
qualité de la désobéissance. / * ■ 

53. D'autant que la ebarge des galères est particulière- 
ment confiée au Vénérable général , et aux capitaine», qui 
sont obligés d'en rendre compte en péril de leur vie et de 
leur honneur , il est raisonnable qu'ils en ayent le com- 
mandement, tanf dans la navigation, que lorsqu'il s'agit de 
combattre et de les conduire de manière qu'elles ef éentent 
les instructions qui leur auçont été données par le v'éoéra- 
ble Conseil; il est défendu au roi) aux cherche -mer, 
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aux chevaliers et aux frères qui sont sur les galères , de 
se mêler du gouvernement dans ces occasions; ils doivent 
au contraire, recevoir et exécuter les ordres du vénérable 
.général et des capitaines, sans réplique ni contradiction , 
à peine d'être punis comme désôbéissans. , - 
, ■ 54. Le* capitaines et les frères doivent 1 honneur et le 
respect au vénérable général, lequel représente la per- 
sonne du Grand-Maître. Si les capitaines font du désordre, 
jgefnsent dlobéir et manquent à leur devoir, le vénérable 
gémirai pourra les priver de leurs charges ,*et les remplacer 
par d'anciens chevaliers qui commanderont les galères jus- 
qu'à leur retour à Malte, où ils en feront leurs plaintes au 
9 GrandtMaître et- au Conseil, qui en feront une rigoureuse 
justice. Si quelqu'un d'entr'eux refusoit d'obéir au général, 
et de quitter sa charge, il perdvoit sur-le-chamj> trois an- 
nées du revenu des commanderies et autres biens qu'il 
«tient de la religion , ou s'il n'en avoit point , trois années 
de son ancienneté, ,Le* vénérable Conseil, sur la seule 
plainte du général, rendra sa sentence là-dessus par le seul 
scrutin des, ballottes*, sans s'expliquer de vive voix. Si le 
vénérable généra^ait sa plainte contre quelqu'un des ca- 
pitaines ou les frères qui auront fait la caravane, l'accusé 
ne pourra proposer contre lui aucun mqyen de suspicion : 
s'il est du Conseil, il donnera sa ballotte, et fera justice 
comme les autre!. 

55. Toutes les fois que les galères se trouveront dans des 
isles abandonnées, des ports, des ponts, des caps ou au* 
très lieux déserts , où sont des .villes , terres et lieux de 
Spioggte «ans ports, aucun frère ne se donnera la liberté 
de descendre à terre, étant défencju* ajix capitaines de le 
leur permettre. Ceux quidésobéiront seront mis en justice 
tsur-le-ch&np; et, quand on sera de retour au couvent,, sur 
la plainte du général ou des capitaines qui en seront crus 
à leur simple déclaration , ils seront mis au cachot pour six 
mois. 

56. Lorsque les galères feront descente dans le pays des 
infidèles, le roi ni les cherche- mer ne mettront point pied 
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à terre, et demeureront sur les galères ,*a peine de six mois 

de prison , et de perte de cette caravane. 

57. Lorsque les galères seront qn route; aucune de celles 
qui vont de conserve, ni aucun de leurs patrons ne se 
donnera la* liberté de prendre le vent au-dessus de la ca- 
pitane^ qu'en cas de grande nécessité : con>n>e de donner 
ou de recevoir la chasse, ou de courir fortune.- Celui des è 
comités qui l'entreprendra hors de ces cas-là^ contre la 
volonté du général, sera privé de son office, et châtié de , 
trois estrapades* de oorde , ou même 3'un plus grand npm- 
bre, suivant l'ordre ^lu général /lequel pourra commuer 
sa peine, avec le retranchement d'un certain nombre de 
mois de sa paye, dont le trésor profiter», lequel nombre* 
il aura soin d'expliquer, afin qu'il soit- marqué sur le re- 
gistre du mvediieur. Si le*capitaine y a donné lieu , le gé- 
néral pourra le priver de sa charge, et faire procéder 
contre lui , suivant la, rigueur des nouvelles^consiitutions. 

58. Les galères marcheront au-dessus ou au-dessous du 
vent, -suivant l'ancienneté de leurs capitaines, qui leur 
servira de règle pour les noms et dans tontesjles autres 
occasions. • > " 

59. On garflera de même Pprdre de l'ancienneté/ quand 
il faudra entrer dans les ports, ou prendre des postes, ex- 
cepté les lieux déserts. 

60. Nul capitaine de galère ne pourra saluer d'un coup 
de canon, sans congé du général, à peine de cent écus 
d'amende applicable au trésor, pour chaque coirtravenuap. 

61. Dès que les galères seront arrivées au poste marqfe, 
tous les capitaines doivent se rendre à la capitale pour 
recevoir du général les ordres qu'il isiura à donner à cha- 
cun d'eux. Si le mauvais tems, ou quel qu'autre chose. , Hfe 
a obligés de se séparer, à mesure qu'elles arriveront au 
rendez-vous , les capitaines iront rendre compte au général* 
de tout ce qui leur est arrivé. < 

62. Si la tempête et le danger, de se perdre entièrement 
contraignoient de décharger le. vaisseau, on aura un soin 
particulier de conserver les vêiles et lepaiamento. 
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63. H est de justice, que dans tous les accidens de quel- 
que importance , soit dç guerre , soit de navigation , le gé- 
néral avant de se résoudre, tienne Conseil, et prenne les 
avis des capitaines clés galères, auquel Conseil, pour éviter 
la confusion , tputes*les fois qu'il sera nécessaire de l'as- 
sembler, on n'appellera que les capitaines, et nul autre 
chevalier, ys'il ne fr'en trouve ^e la grande-croix. S'il est 
question d'un fait de marine, on y appellera lés pilotes et 
les matelots qu'il plaira au général. 

(54- Dès <I«e le capitaine de la,capitane aura été con- 
firmé par le vénérable Conseil, il jouira des mêmes hon- 
neurs , prééminences et autorité que les autres* capitaines 
des galères : il se trouvera à tous les Conseils, consultations 
et assemblées, où il aîira rang ; séance et voix délibérative, 
suivant son ancienneté, avec les autres capitaines, no-. 
,nobstanr tous usages et coutumes contraires, et le décret 
du vénérable Conseil du 6 mai 1696, lequel» demeure ex- 
pressément révoqué. 

65. Si , par aventure , le. vénérable général venoit à mou- 
rir, Qù«à manquer à la capitane, par blessure, maladie ou 
autrement, le capitttne de ce vaisseau continuera de le 
commander; l'étendard sera porté par le plus ancien ca- 
pitaine , lequel coramSndera et sera obéi tout de même que 
le général. Le capitaine de la capitane prendra le dessous 
du vent avec sa galère, et voguera dans l'ordre de son an- 
cienneté , jusqu'à ce que l'on .soit de retour au couvent , où 
le vénérable Conseil pourvoira au besoin. 
, 66. S'il meurt dans le voyage , ou hors dp *porJ, quel- 
qu'un des capitaines des^ galères, celui de la capitane ira 
commander à sa place, jusqu'à ce que Ton soit de retour 
au couvent, où le vénérable Conseil y pourvoira. 

'67. A l^en^rée des ports ou des villes, où il y a des châ- 
teaux ou des ci ta/1 elles que l'on a accoutumé de «aluer, la 
capitane saluera de quatre* coups seulement, sçavoir, de 
deux demi*eanons , ou sugri, et de deux smirigli, si au- 
trement il n'en est ordonné par le vénérable, général , qui' 
fera saluer les Villes de conséquence en la manière accou-' 
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tumée. S'il y a un vice-roi , ou un grand-priote , limites les 
galères salueront de quatre coups semblables. Quand les 
galères seront saluées par d'autres .vaisseaux, la capitane 
seule répondra d'un coup de smirigli' et non pas davan- 
tage. ♦ 

68/ Les gens de cap seront respectés et bien traités. Il 
est défendu , en vertu de sainte obédience, à nqs frères, de 
leur dire, ni faite rien de désobligeant) sous peînefrd'en 
être châtiés fort sévèrement sur la moindre plainte , par le 
vénérable Conseil La moindre punition , pour cette sorte 
de faute, sera da trois mois de cachot. Personne n'entre- 
prendra de, maltraiter aucun homme de la chiourme: celui 
qui' en aura été offensé, s'en plaindra au vénérable géné- 
ral, et aux capitaines à qui la connaissance en appartient, 
suivant l'ancien usage. * 

69. Afin que les effets des galères soyent plus exactement, 
conservés, il#st ordonné que dès qu'il, y entrera on "nou- 
veau capitaine, on lui en remettra ua inventaire, conte- 
nant le nombre, le poids et la qualité de l'artillerie, des 
voiles, dès sarties, et autres fournitures, dont» il sera tenu 
de rendre compte en sortant de charge, et de les remettre 
à son successeur, lequel sera obligé d'en faire un nouvel 
inventaire. • 

70. Les écrivains des, galères rendront compte au trésor, 
à chaque voyage , de la cargaison et de la consommation 
quj s'y sera faite du biscuit , % de la poudre, du plomb, 
des voiles , des sarties , et autres choses pour leur entre- 
tien pendant le voyage* * 

7i.T6us les écrivains seront tenu? .de donner caution, 
avant le départ, jusqu'à 2,000 écus, des comptes qu'ils ren- 
dront à leur retour, de tous, les effets acquis, et dommages 
soufferts par le trésor; faute de quoi, on leur ôtera leur 
emploi, çt on le donnera à d'autres qui seront en état de 
fournir caution, jusqu'à la concurrence de cejie somme. 

72. Les capitaines, les officiers des galères ^ni autres, 
né pourront donner aux gens de cap ou de chiourme, 
aucun effet quel qu'il soit /fc peine de le payer en leur nom, 
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sans la permission du Grand-Maître et des vénérables pro- 
cureurs du tresoç, " * . „ # 

73. U est cj^fenda à tous les capitaines 'de faire aucune 
dépense extraordinaire pour les galères, sans le consente- 
ment du revéditeur, qu en son absente, du roi ou de l'an- 
cien, dont il rapportera le consentement par écrit, lors- 
qu'il présentera ses comptes; faute àp quoi, ces articles lui 
seront rayes. • • 

74. Le comité ne pourra tailler, ni gumene, ni sartiane, 
qu'en présence du capitaine , du revéditeur et du roi : l'é- 
crivain la marquera sur son registre. '* 

7$. jS* l'écrivain est asseï nardi pour faire melftion d'un 
déserteur* comme s'il fr oit obtenu son congé, outre la 
perte de son office, il sera encore châtié, suivant l'éoor- 
mité de son crime. * , 

• $>. Le mémoire de la dépense qui se fera sur les ga- 
lères, pour les "blessé j et les malades, religieux ouf sécu- 
liers, sera signé, par le ♦roi, en qualité de prudhomme de 
l'infirmerie. Lorsqu'il s'agira de le payer, il sera présenté* 
au trésor, lequel en remboursera le capitaine* 
é 77. En abrogeantle déaret du Chapitre-général de 1597, 
portant qu'il y auroit sur lés galères un auditeur général 
avec son greffier, pour faire le procès aux accusés , ils ont 
donné pouvoir au vénérable général des galères, au ragent 
•ou au capital y e ancien qui les commandera, même à ce- 
lui de chaque galère, si elle«se trouve seule, que s'il s'y 
commet quelque crime asses grave pour mériter que la 
justice en fasse une sévère et prompte punition, de choisir 
quelque séculier homme de lettres, pour juge ou auditeur, 
lequel, dès que l'on sera arrivé à quelque ville ou endrok 
où se trouveront les galères , Ou la'galère dans laquelle a 
été conynifcle crime,, pourra faire sommairement le procès 
à l'accusé, en la •manière militaire; ses honoraires seront 
payés sur {a solde ou la confiscation de l'accusé :. faute de 
quoi , ils seront aUooés dans les comptes du vénérable gé- 
néral, duVegent ou du capitaine, qui aura fait instruire le 
procès. * 
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78. Ils ont de même abrogé le salaire qui se donnoit au 
médecin qu^ montent les galères, et remif à dbn éminence 
de les pourvoir de médecins à chaque Voyage,, comme elle 
le jugera à propos. * 

70. Ils ont encore Véduit le salaire des barbiers , à ce 
qu'ils recevront des Sommée de cap et des» bonnevogiies 
vingt -deux écus par ai), et leur pitance qui revient à douze 
écus par mèis. * * 

•80. Les écrivains et les agozzins seront tenus de faire, 
toutes les semaines, la revue des habits dès' esclaves et des 
geris de galiote; faute de quoi, s'il se JprtHive quelqu'un- des 
gens de cliiourme qui manque de caban , ou de l'habit qui 
leur aura été donné en dernier Iteu, les écrivains et les 
agozzins seront tenus de le payer; ils perdront même un 
mois tle so)de , dontile trésor profitera. Lorsqu'ils donne- 
ront des habits neufs, ils donneront les vieux par comme à, 
celui qui les auta fournis. • ' ' 

81. Les écrivains seront obligés de tenir compte de tout 
'le biscuit qui se portera sur les galères, et de le distribuer 

par compte, jour par jour: ils en donneront à chacun 
demi-rôle pour dîner, et autant» pour, souper en présence, 
du revéâiteur, ou de celui qu'il aura commis pour tenir sa 
place. Us donneront, chaque jour, au capitaine un état du 
biscuU qu'ils auront distribué, que le capitaine remettra à 
son retour aux vénérables procureurs du trésor, et à la 
chambre des comptes. • 

82. Lorsque les galères partiront d'«in lieu où on aura 
la commodité d'avoir du pain frais, les capitaines seront 
obligés d'en faire prendre pour les gens de cap\ faute de 
quoi, ils payeront les deux tiers du biscuit qui se sera 
mangé. ^ \ ■ ' •* 

83. Le pain des galères dans Malte* ni dehors, n'y sera 
reçu qu'en présence du revcditcur, pouri'intérêt du trésor, 
qui en paye les deux tiers. ' ' • 

84. Le vénérable général , et les capitaines des galères 
auront soin de faire donner tous les jours de \wmçne$tre à 
lachiourme/etlorsqu'elleHravaillera, du vin, de l'huile, 
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du vinaigre et du fromage, comme ils y sont obligés* Il est 
enjoint au revéditeur, au roi, ou au pfcis ancien d'y tenir 
la main, et qu'au cas que quelque capitaine, Tînt à y man- 
quer, ils en fiassent faire une note à l'écrivain, lequel, au 
rétour, donnera une liste desjours que Ton aura manqué, 
à la chambre des comptes /laquelle retiendra ce qui en sera 
dûft la chiourme, sur la paye des capitaines. 

•85. Lorsque les galères seront rentré» dans le port de 
Malte, les agozmns seront obligés, dans les vingt-quatre 
Jaurès d'après, de conduire à la prison des esclaves de 
cette ville de la Valette , tous les forçats et les esclaves, tant 
du trésor^ oue des particuliers qui sqpt à la solde dé la re- 
ligion , et de les* remettre au capitaine dés esclayes. Ils re- 
tiendront seulement trente forçats ou esclaves , pour le 
service ordinaire de la galère, à peine d'être privés de leurs 
offices, e^ punis de quatre coups de corde. Si le capitaine 
ose empêcha l'agozzin de faire son devoir en cette occa- 
sion, il payera autant d'amendes de dixécus, qu'il sera 
tombé de fois en pareille faute. ' # 

86. Si, par la faute, la négligence ou la perfidie des 
comités, ou autres officiers, il arrive quelque dommage 
«aux galères, comme du bucco des arbres, des antennes, 
des voiles, des [éperons, (des rames, du timon, ou autres 
fournissémens , outre le châtiment qu'ils, en recevront , le 
revéditeur ou l'écrivain en fera sur-le-champ une note , 
dont il fera son rapport aux vénërab^s procureurs du 
trésor, qui en chargeront l'officier coupable,, et le con- 
damneront sur sa solde, au quadruple de la véritable va- 
leur du dommage qu'il aura causé. 

•87 JLes comités ne pourront prêter ou faire crédit dans 
leur taverne aux gens de çfaliote , plus de six tarins par 
mofe, à peine de perdre l'excédent. 

88. Les comités ne pourront vendre du vin qu'à la me- 
sure qui leur sera donnée par le capitaine, à peine de 
confiscation de tout ce qu'ils en auront au profit de la 
chiourme. • , 

89. Le vénérable général , ni les capitaines, ne pourront 
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donner congé à aucun , que trou mois ayant qu'ils sortent 
de charge; après quoi, ils seront tenus de remettre à leurs 
successeurs autant de boqpes voglies qu'ils eq ont reçu , 
excepté ceux qui seront morts, ou q&i auront eu leur 
congé par un décret du Grand-Maître ,^»u de la chambre 
des comptée ; faute de quoi, le* vénérable Conseil ne leur 
accordera pas le privilège de bien servi. ♦ 

90. Les galère^ ne pourront charger .sous cojfoerxu^es 
hors du port de Malte, ni balles, ni ballon) de marchan- 
dise*, pour le compte d'autres, que du trésor; enjoignant 
au révéditeur , au roi et cberche-mef, d'erï foire la visite, 
de lesiconfisquer, et d'en débarrasser, le vaisseau* 

94. Lorsque les gafères^ pareront pour\|ueItjue lieu de 
la Chrétienté, et à leur retourna Malte T " le renréditeur, le 
maître,écuyer, et les fiscaux de la religion et de la chàtel* 
lenie, feront une exacte recherche sur* les galères; et, s'ils 
y trouvent quelques balles ou caisses de marchandises qui 
appartiennent à nos religieux , elles seront confisquées au 
jprofit du trésor, et au profit du Maître ; si elles sont à des 
séculiers, outre la peine gu'il plaira au vénérable 'Conseil 
d'imposer aux capitaines , et aux patrons qui entreprend 
dront d'empêcher cette visite, on s'en tiendra sur^cet eau 
pêchement, à la déclaration du maitre écuyer, confirmée 
par son. serment, sur laquelle on procédera contf'eux, et 
on les punira comme ils le méritent. # 
4 92. Le vénérable général , ni les capitaines des galères 
ne doivent jamais faire de difficulté d'embarquer dessus 
tous les effets du trésor et de la religion, suivant l'ordre 
qu'ils en auront reçu du vénérable Conseil ou des procu- 
reurs du trésor; s'ils le refusent , ils payeront, en leu%nom, 
au trésor, ce qu'il Lui en aura*coûté pour les faire porter 
par d'autres vaisseaux, et tous tes 4Ômmag€^ii>té>ét* qui 
lui en arriveront. 

93. Si l'on est obligé de charger les galères- de quelque 
effet de l'Ordre, ou d'y embarquer des gens de qualité, la 
répartition s'en fera entre les galères par le vénérable gé- 
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néral, dont les ordres seront exécutés- par les capitaines, 
sous lès mêmes peines. à ' 

94* Le vénérable général, ni les capitaines ne pour- 
ront donner congé aux officiers et homtnes de cap, ou * 
de cbiourme, de rester à terre -à Mil te, en Sicile, 'ou en 
quelqu'autre lieu que ce scfit, et de recevoir cependant la 
solde de la religion : au cas qu'ils ayent donné .un pareil 
congé de tirer la solde, sa ns*servir actuellement sur les ga- 
lères, elte ne leur sera* nullement payée; enjoignant aux 
écrivains de bien marquer, sur leurs registres, ceux qui 
seront restés à terre, sans, ou avec congé, et d'en rendre 
compte aux procureurs du trésor; faute de <fuoi, ils per- 
dront leur solde d'une année. * 

95. Le vénérable général*, ni les capitaines ne pourront 
charger du lois sur les galères , que pour la provision 'ordi- 
naire, S>ïls matent au-dessus de la couverture quelque 

chose d'embarrassant, ils perdront les tables jle tous les 
frères du voyage : ce .qu'ils auront chargé, demeurera ac- 
quis au trésor. . • . 

96. Ils onl défendu de jouer sur les galères à des jeux qui 
ne sont pas permis à des religieux, et chargé la conscience 
du vénérable général , et des capitaines de l'empêcher. Si 
quelques-uns ne laissent pas de le faire, la plainte en sera 
pottée au vénérable Conseil , qui punira les coupables.' 

97. Celui qui fera sur les galères la moindre querelle, 
'outre les autres peines déjà marquées, perdra encore sa 

caravane, qui ne lui sera pas comptée. La même chose est 
ordonnée contre ceux qui blasphémeront le Saint Nom du 
Seigneur, celui de la Sainte Vierge, ou des Saints. 

98. Tous les frères qui monteront les galères , les galiotes 
ou autres vaisseaux de son épûnence, jouiront des mêmes 
grâoes et prérogatives, que ceux qui sont de caravane sur 
les galères de la religion. 

99. On ne doit *pas faire travailler les esclaves des ga- 
lères hors du terns, et au-delà de ce qu'ils sont obligés. Il 
est défendu au vénérable général, capitaines, patrons ou 
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autres officiers , de les faire travailler pour eux, ou pour 
d'autres particules, sous teHe peine qui sera réglée par le 
vénérable Conseil. ' 

ioo. Dès qu'il se présentera à la galère un homme de 
ca/? v H sera présenté par i^écrivain au revéditeur, qui en 
mettra le nom sur son*registre>; faute de quoi, il ne tou- 
chera ni table, ni solde , que du jour qu'il aura été enre- 
gistré. * ^ w 

« • 

CONCLUSION DES ORDONNANCES %ÇJTULMRES. 

Ils ont pnfin voulu que toutes les ordonnances ci-dessus 
soyentobservées et exécutées; révoquait tous statuts faits 
dans les ffrécédens Chapîtres-gjfcnéraux sur le/ affaires pu- 
bliques de la religion , aqtres que ceux ci-dessus faits , ou 
approuvés. Ceux qui regardent particulièrement, le Grand- 
Makre, les 4 langues, les prieurés, les frères ou autres per- 
sonnes privées, qui ne s'y trouvant jpas expressément ré- 
voqués, et qui ne sont faits rfjue pour un teins, demeure- 
ront en leur force et vertu. 
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